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je W >^ V V V VIS 
AVERTISSEMENT. 

ON trouvera peut-être des 
répétitions dans ce lîvre , 
mais c'cft ici Je neuvième > tou« . 
jours fur h même matière. J'ai 
jugé qu'il valoir mieux répéter, 
en donnant du nouveau fur l'u<> 
fage dangereux des Fontaines 
& tous uftencijes de cuivra, dans 
les- Cuijines , les Offices & Igg 
Fharmaciest & répondre en mê- 
ine tems aux nouvelles objec- 
tions , qui ne finiflem jamais 
dans un nouveau cas de fanté 
publique , que de faire réimpri- 
mer les livres que j ai faits ci* 
devant. Les frais .d'imprcflioQ 
fcroient toujours les mêmes , Ôc 

je ne J^s dépenfe que de 



ÎV' A V.ERT ISSEM ENT. 

peine pour la plus grande inf- 
trudtion du le£leur ; mais je la 
ptends avec plaifin je tâche de 
porter le flambeau par -tout 9 
pour convaincre les Critiques « 
que ce qu'ils veulent faire envi- 
fager. au Public comme des 
xUQnûces $ que je veux introdui- 
re , ne font que de vaines illu-' 
fions de leur part. Il y a autant 
dç danger à fuivre leurs con- 
feils > que d'avantage à fuivre 
les. miens , ov, pour mieux dirc^ 
ceux de l'Académie ôc de la* 
Faculté de Médecine de Paris ^ 
dent je ne fuis que l'écho. 

' Du reile les perfonnes ^ auX" ^ 
quelles on a donné4es premiersi • 
livres 9 ii'aurîont peut-être pas - 
celui-ci > ôc celles qui auront cq 
dernier , peut-être n'auront pas 
les premiers : voilà l'objet de 
mes répétitions* Les points ef- 
fenciels au bien public ne peu«. 
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vent jamais être trop répétés. 

Le leâeur ne doit s'attachec 
qu'à la vérité , ôc âon à ma &çoa 
d'écrire. Je ne me fuis jamais 
propofé de faire des Difcours 
Académiques : fi j*avois cette 
vanité , j'aurois trois moyens 
pour la fatisfaire , le tems , le con- 
fia Aqs Médecins, /ôirff des Pu- 
rifies : je ne fais pas cela; diftrait 
par trop d*objets j'écris à la fiâ- 
te^ & j'envoie à l'Imprimeur. Si 
je manque dans l'application 
des principes , tant mieux ; jç 
donnerai lieu aux Médipcins de 
me corriger^ ôc de faire des ou- 
vrages plus utiles que les miens^ 
au protit du public. 

Je ne dois pas oublier 
avis néceflaires à la conferva- 
tion 6c à l'entretien des nouvel- 
les Fontaines , ôc de tous vaif- 
feaux.de fer dellinés à la prépa- 
ration des alime.ns fur le feu. ' 

• • • 

a iij 
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* ! 

A Viégard des Fontaines , il 
eft bon de prévenir le Public > 
que plulîeurs porteurs d'eau > 
éc quelques donieftiquesinfpi- 
rés , fe font oppofés tant qu ils 
ont pu à riptroduâion des nou* 
velies Fontaines dès l'ouvertu* 
re du Magalin. 
' Les porteurs d'eaa auxquels 

, il appartient d'ouvrir une Fori-, 
taine plufieurs fois par jour , 

. fuivant la confommation d'eau 
qui fe fait dans les grandes niai- 

. fons y lèvent les couvercles > ôc 

, les laiffent tomber avec violen- 
ce : de-Ià vient le dommage 
qui s'eft trouvé quelquefois tant 
.aux couvercles qu'à Tétamage 
de la face intérieure ; bien plus 

. au lieu de verfer leur eau légè- 
rement avec leurs fceaux com- 
ité ils le pratiquenuux Montait 
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nés de Cuivre^quoique plus pé- 
nibles par leur hauteur , ils ap- 
puyent leurs fceaux brofque^ 
ment fur le plomb , qui recou- 
yre lehois/extérieur de la Fon- 
taine , & qui s'endommage à la 
longue. Quoique ce dommage 
ne puiiTe nuire à l'intérieur de 
la Fontaine y ôc que d'ailleurs 
on puifle toujours y remédier 
très-facilement , il convient ce- 
pendant de prévenir les por- 
teurs d'eau, & de leur. donner 
leur congé , s'ils s'obftinent à ne 
•pas faire ce qu'on leur commaiv* 
de; on en trouvera d'autres plus 
attentifs. 

Pour ce qui eft des domefti- 
ques , il s'en trouve toujours de 
mal intentionnés y comme dans 
tous les états. Dans la primeur, 
le Commis de la Manufa£lurc 
a reçu des reproches de quel- 
ques perfounes qui avpient 9n 

a iv 
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cheté de nouvelles Fontaines y 
j&ç qui Te plaignoient que leur 
£au n'étoit ni limpide ni de bon 
^oût. Parmi piufîeurs exemples 
n'en citerai que deux > donc 
Içs maîtres pourront. &ixe leur 
profit. 

M. B*** Secrétaire du Roi 
lue Vivienne f iè plaignit da 
mauvais goût de fon eau à quel«> 
x|ue5 di^^renteç reprifess il avoic 
bien raifon ^ ôc voici ce que c*é- 
f oit. 

cuifiniere mal intention^ 
4iée iaiiïbit croupir leau dans h 
nouvelle Fontaine de plomb j 
avec des ordures qu'elle y jetr 
toit : elle ne faifoit ufage pour 
la cuifine que de l'eau d'une 
Fontaine de cuivre , dont M. 

avoit ordonné de ne 
fe fervir que pour le lavage 
des uftenciles ; mais voici l'ini- 
. 4^uité. £Ue donnoit quelquefois 
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à Ton maître de l'eau croupie 
& puante de la nouvelle Four 
taine de plop.ib. Un maître en 
pareil cas ne peut que fe récrier^ 
le dégoûter âc blâmer l'inveri- 
tion 9 fut-ce dans le fond la plus 
utile y comme l'eft fans contre* 
dit celle des nouvelles Fontai-^ 
iie«^; [ je puis parler d*un!tott 
ferme avec l'Académie ôc la 
Faculté de Médecine ] fur-tout 
quandlacuiiiniere ou tel autre 
domeflique faififfent ce ma** 
ment d'averlion ôc ;de dégoût i 
pour repréfenter à un maître 
u'il a été trompé. Le commis 
e la Manufacture ^ fort furpris 
de cet événement , ne l'attribua 
pourtant d'abord qu'au féjouc 
de l'eau > qui pue encore pluâ 
fort par ce feul défaut dans les 
Fontaines de cuivre. Il devi« 
noit bien une partie > mais il ne 
de viaokpa^ tout : en effet aprèl 



•Se AvektisscmentC 
•avoir fait vuider l'eau , il pordl 
une lumière dans la Fontaine ; 
>il y trouva dans la partie de leaa 
pure des relies de purée de len- 
tilles Ôc de pois > un morceaa 
.de balays de bouleau ôc un peir 
gne. Cela dit à M. B*** la cui- 
iîniere convaincue de méchan- 
ceté > futmife avec indignation 
à la porte , âc l'eau de la Fon- 
taine depuis lors a toujours été 
excellente ôc limpide. Elle ne 
peut être autrement dans une 
^ontainç gouvernée par des 
domefiiques qui ont l'.efpricbien 
Sik j ôc qui a'^ment la vérité ôc 
Jeurs maîtres. Je puis dire mê- 
me que ce n'eft que le nombre 
;des l^ons domeHiques qui otA 
jimpoPé aux mechans : à cela 
joint l'expérience faite par des 
^erfonnes de tous états y à Pa<7 
zis > dans les Provinces ôc dans 
;ous les p ays . étrangers > priu*< 

% 

j 
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clpalement par les Intendans , 
Controllems & les Maîtres d'Ho^ 

• • 

fel des grandes tnaifons , qui 
iont des juges atceuti^ à l'uci» 
iité ou à l'inutilité des nouvel- 
les inventions i ce n eft , dis- 
je , que le nombre de ces di& 
férentes clailes d'aipateqrs ôc 
qui ont rendu hQmmage aux 
déclHons de l'Académie^ qui 
a fait triompher la vérité du 
jnenfonge. 

La n^ême chofe eil arrivée f 
innocemment pourtant y danjs 
la rue Plâtriére , près S. Eufta- 
jche , chez M. P» . . . Un por«> 
teur d'éavt prit yn pot à Teau i 
' pour îetter quelques potées 
.dans la Fontaine ^ xraignant 
de répandre l'eau de. fon fceau 
/|ui écoic trop plein. Il ne pnç 
pas garde , que ce pot à l'eau 
^toit à dçmi plein de lait , & 
lemplic ^inri fa Fontaine tout 
fuite. • ' avj 
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U n'écoit pas pofllble , que 
l'eau parvint limpide dans la 
loge du dernier filtre. La feule 
partie aqaeufè du laie paiTe en 
partie au travers des éponges y 
£c conferve toujours quelque 
peu de fa couleur. 

Jl n'étoic pas podible non 
plus -9 que la partie butireufe 
& graffe du laie ne s arretaiTe 
fur la furface des éponges : audi 
Teau déplaiiànte aux yeux 6C 
au goût 9 excita d'abord les 

plaintes de M. D mais 

les informations prifes ) d'après 
le laie qu*on trouva dans les 
éponges j ôc le fiûe avoué pas 
le porteur d'eau , il ne fiit que& 
tion que de rétablir la Fontaine . 
jpar le lavage du fable ^ & le 
renouvellement des éponges;' 

Voilà pourquoi j'ai reconw 
jnandéde mettre des ferrures 

t 



Ojgitized by 



ÂVE&TI&SEMENT. Xu) 

que mieux que des porteurs 
d'eau aiEdés en fufTent les dé^ 
polîtaires > comme chargés eux • 
ièuls d'entretenir les Fontaines 
pleines d!eau. Ils feroient auâi 
ièuls expofés aux reproches des 
maîtres > qui ne pourroient blâ<> 
mer leurs domeftiques. 

Les mêmes cas de mal pro* 
prêté arrivent ôc font arrivés 
fort fouvent dans les Fontaines 
de cuivre ; mais avec cette dif- 
férence dans le cas des noiu^ 
velles Fontaines > qu'on en eft 
quitte pour le mauvais goût de 
Teau , lans autre danger que la 
peine du lavage , Ôc du tétai'* 
hiiffwEkéat des éponges & du 
&ble ; que .dans lesFontait 
nés de cuivre , on en ef); tou^* 
jeats 9 indépendamment .da 
iaauvais goût, vis^-vis d'un 
ennemi irréconciliable > tel quqf 

ig virà-de-gris ^ & qii^ ne txoft^ 
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que jamais fon coup y quand il 
trouve des dirpoOtions dans 
ledomach ou dans les inteftine 
de ceux > qui le reçoivent dans 
leurs alimens ou dans leoi 
boiflbn. 

II. 

I 

Il y a beaucoup de patticu-* . 
liers , qui ont acheté de nou« 
velles Fontaines y & qui les . 
&nt porter dans la belle faifoa 
à leurs maifons de campagne > 
ôc au retour de la campagne les 
font reporter à Paris. C'eft lo 
.moyen le plus fort , pour brifer 
les robinets > £c pour ufer ou 
.déranger des Fontaines y qui 
•font faites pour lefter à. des 
•meurie. 

Je ne conûdére pasles occa« 
iions des démenagemens > qiû 
sie.font pas li fréquents > que 

4^s çpurfes anni^elles aux m^i? 
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ions de campagne : dailieufs 
dans le cas d'un déménager 
ment ^ ce font des crocheteurs^ 
qui portent ude Fontaine foc 
un brancarc > Ôc dans les voya- 
ges à la campagne > ce font des 
voitures > qui par leur cahote-: 
ment peuvent nuire plus facile- 
ment à une Fontabe^ 6c la 
rendre fou vent inutile » quancf 
elle e(l arrivée fur les lieux. 

Il vaut donc mieiix de deux 
choies Tune : ou demander auic 
ouvriers de la Manufaâure des 
Fontaines de campagne > dont 
le volume n'eft point embarraf- 
fant , ou leur demander dei 
fontaines ordinaires pour la 
campagne & pour la ville. Je 
•conviens que rœconomie s'op- 
pofe à ceci ; ams ceft une 
lœconomie encore de ne pas 
i>rirej: une Fontaine , qUi coû- 
te > de ne pas fe mettre ; dan| 
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Ja néceflîté d'en acheter une 
autre $ 6c cependant de li'en 
avoir qu'une > quand on a iàk 
la dépenfe de deux.- - !■ > 

1 1 L 

FluHeurs perfonnes ont cm 
idans le commeticeinent de la 
Manufaâure , que les peintures 
qu'on Biettok furlesKomaSnesy 
n'y écoieni que pour cacher la 
.qualité du bois. On s'efl trom- 
pé à cet égard ; on r<^ait que la 
peintuie couvre les pores du 
bois 9 ^ le conlerve » c'écoit là 
le feul objet : mais aujourd'hui > 
afin que le public puifle fçavoir 
ce qu'il acheté 9 on peint les 
Fontaines feulement en de(^ 
fous > ôc par derrière > de mê- 
me que les pieds , dans les faces 
qui ne fe voyest pas ^ 6c touc 
TextéMeuc eft viûble fous uo^ 

t^guche de. Y^ois* ^ 
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Ainfî les acheteurs doivent % 
après s'être fervi d'une Fontai- 
ne pendant quelque tems j lui 
faire donner deux couches de 
peinture. Le premier voya* 
ge qu on ^ic à la campagne 
fournit une occaHon favorable j 
on peut laifTer Tordre » & trou? 
ver.l» chofe faite au retour j» 
fans eiTuyer lodeut de la pein- 
ture. Ceux qui ne vont point 
en campagne , peuvent ùâtQ 
porter leurs Fontaines dans une 
cour f dans un jardin » ou dans 
tout autre endroit y 6c leur faire 
donner ces deux couches » ^ja% 
(60 eiliiyer Todeur» 

IV. 

Si une Fontaine a été mal 
gouvernée 9 (i on a brifë le 
bois 9 âc le plomb » par une 
chute 9 ou par un choc > ou pas 
}in, coup violent ( car il fau| 
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cela pour rompre une nouvellé 
Fontaine } on peut Jà faire poc* 
ter dans 1 atelier de la Manu- 
fadure > après avoir convenu 
du prix avec le Comtnis. IVlê- 
me après un long fervicë on 
peut tpu}ours la remettre en 
état. Sa conftru£lion donne des 
£icilités pour la démonter , & 
pour remédier à tout , à moins 
que la chute^ le choc^ou le coup 
l'euflent entièrement brifée. 

Quand le dommage ne fera 
pas bien conHdérable , un on« 
vrier de la Manufadure ira le 
reparer fut les lieux > moyen- 
natK cent fols par jour; dans Pa- 
ris s'entend > Ôc pourvu qu'il y 
ait avec lui un ou plulieursdo- 
meiliques 9 qui lui prêtent la 
main , feulement pour lever U 
Fontaine de place , & l'y re« 
mettre après > fuppofé que ce 
(oit une Fontaine , depuis ftx 
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Jufqu'à trente voyes d'eau de 
confienancé fur fable;>Si le dom- 
mage fait exige des matières 
nouvelles , elles feront payées 
au fimple débourfé. 

Au delà des banfîeres^ un 
ouvrier ne pourra aller réparée 
les Fontaines brifées à moins 
de fix francs par jour , compris 
Je tems du chemin. La Com- 
pagnie des nouvelles Fontaines 
ne fe propofe pas un gain dans 
ces occaiions ; au contraire ce 
-icra une perte. Un ouvrier ^ 
^u'ii ùiut payer en pareil cas 
-au delà de fa journée > ôc fon 
abfence de l'atelier , feront 
toujours au détriment de la 
Compagnie; elle ne fepropoie 
en cela que le fervice du public* 
- Heureufement ces occafions 
feront très-rares ; car une Fon- 
taine de bois de chêne épais 
^ bien ferré > ne peut s'endom* 
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mager que par les mêmes acct 
dens , qiy peuvent arriver aux 
meubles les plus précieux. 

Rien neû à l'abri des zccl- 
dens , ni d'un coup d'impruden- 
ce i par exemple , d'un maître 
ou d'un domeftique , qui met- 
tront un flambeau trop près d'un6 
glace > que la chaleur fera peter j 
ou par même raifon, qui faifant 
charger une Fontaine fur une 
voiture , la lailTeront tomber j ou 
l'y arrêteront de façon, que les 
cahotemens briferont en che- 
min tant les robinets , que tour 
le corps de la Fontaine , & plu- 
lieurs autres cas fembiables. 

Si on ôte les accidens &c 
l'imprudence^ fi on fuppofe en 
même tems le foin , que toutes 
chofes demandent , les nouvel- 
les Fontaines pafTeront jufqu'à 
la troifieme & quatrième géne'- 

jration ^ comme bien des meiir 

* 
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bles anciens qui font encore en 
fort bon état , mais dont le fond 
& le principe ne. font plus à la 
mode j ou qui remplacés par 
d'autres plus utiles font confinés 
dans un galetas. 

Il n'en fera pas ainlî des non; ' 
velles Fontaines : leur fond utL 
le ne paûera jamais. Il ne pour* 
ta varier que dans les formes ÔC 
dans les grandeurs > fuivant les 
différentes' rencontres dont l'A- 
cadémie: a parié dans fon pre« 
mier jugement , &l les diiférens 
de0e,ins que j'en ai donnés ^ ÔC 
que je continuerai > fi je vis , juC 
qu'à ce quej'ay e épuiié une ma«' 
tiére , que l'Académie & la Fa- 
culté de Médecine regardent 
comme trè^^iinportante à la fo- 
ciété. Quoi de plus néçeflaire 
que l'eau f Quoi donc de plus 
fufceptible de curiofité Ôc d'exa- 
men ) ^uç les matières , les 
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- formes les commodit(5s des 
vaifleaux deilinés à la confec- 

Quand je dis que les nou' 
Velles Fontaines dureront juf-. 
qu*à latroilieme 6c quatrieniQ, 
génération 9 je ne veux pas en 
. impofer au public i je veux 
feulement Tinflruire y fut un 
point d'intérêt ôc d'oecono* 
mie i 6c lui donner des preu- 
ves ici même , fans attendre 
que le tems ôc l'expérience 
ayent confirmé ce que javan<i 
ce.Ni les leâeurs ni moi ne ver-, 
rons pas ce tems ; il faut donc 
Juger , fi non par Icxpéricnce 
du fait préfent , du moins par 
çiille autres £|{iiblables > qui, 
confirmeiic celle-ci. 

£n premier lieu , chacun con4. 
noit la folidité du bois de chêne 
& là durée. Chacun connoît la 
force que prêtent au bois 
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IReurs ferrures d'un coffre fort : 
voilà les premières forces de$ 
nouvelles Fontaines. 

£n fécond lieu , chacun fçaic 
que la peinture nourrit Je jbois ^ 
À le &it dui;er des fiécl«s. C'eft 
la précaution que Ton doit pren« 
dre , comme j'ai dit plus haut. 

En 3'*"* lieu indépendamment 
de la peinture fur les faces extér 
(icures d'une Fontaine, les inté* 
ileures font couvertes de plomb . 
toujours .plein d'e9U 9 qui com- 
muniquent r.un & l'autre une 
fraîcheur convenable au bois de 
chêne ^ ôc deûrudive des ver-, 
mines , qui rongent ibuvenc 
toutes fortes 4e bois 9 mais en-* 
cote moins celui de çhêiie^ quQ 
plufieurs autres. 

En quatrième lieu $ le plomb 
eft le feul métal le plus pratU 
cable pour l'eau. Suppofons 
fnaintenant que pluûeuxs aa-i 
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nées de fècvice 9 ou quelque 
accident , comme Pun de ceux 
dont je viens de parler » ayenc 
endommagé le plomb d'une 
Fontaine dans quelque partie > 
les ouvriers dans ce cas démon- 
teront le bois , qui touche la 
partie endommagée. Si le dom- 
mage eft réparable fans couper» 
ils louderont. Si la foudure eft 
impraticable , eu égard au doni« 
mage fait > ils couperont , ôc 
rapporteront une pièce à Ten* 
droit coupé 9 qui ne. paroîtra 
point au moyen v des (budures 
fines 9 non fufpeâes> faites avec 
la matière d'un écaimleplus pur^ 
& purifié de nouveau dans la* 
telier de la Manu&âure. Cela 
&it9 ils remettront le bois à la 
place j au moyen des vis ôc des 
equerres de fer. • 
[ Qu'une Fontaine bien con- 
fervée foie leparée dans Tintée 

ûeut 
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térieur après dix, vingt , trente, 
quarante ou cinquante ans;qu*on 
lui donne une nouvelle couche 
de peinture ; la voilà comme 
neuve > 6c toujours en état de 
durer > Ôc de rendre le même 
fervice ( fans crainte .du poifoa 
qui ed ici le point capital ) au 
moyen des re'paradons peu cou- 
teufes à faire de loin en loin. 

Je veux même qu'après cent 
ans de fer vice > diiférens mor« 
ceaux coupés ayent emporté le 
premier plomb , il en fera des 
fiouveiles Fontaines comme du 
corps humain. Un homme à 
trente ans ne conferve plus rien 
des fblides & des fluides , qu'il 
avoit en n&iflànty tout eft renou- 
velle ; il eft cependant toujours 
le même > 6c plus fort , jufqu'à 
cinquante ans.tous excès à part ; 
nais de mêmë que l'homme à 
force de fe lenouveller pat lej' 

h ■ 
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aliniens > dépérit à un certain 
âge par le long fervice de fa 
machine , ou de la caifle , pour 
ainfi dijre » qiù renfermç Tes ou* 
tils^ (es forces ôc Tes eiprits> 
de inême .audi hs Fontaines 
entretenues par des réparations 
de tems à autre > dépériront 
énHn par les caifTes > qui ren- 
ferment leur méchanifme > leurs 
mouveniens > ôc leurs e^ts; 
mais heyreux peux > qui aimene 
la vijs , s'ils. ppiivf)iept vivre au- 
tant qu'un.e nouvelle Fontaine 
bien entretenue peut durer. Du 
refte l'entreMen nç fera jamais il 
coûteux , que les rétamages 
inutiles des Fontaines .de cuivre» 
' Dans la primeur > certains- 
dometiiques inquiets blâment 
* les nouvelies> inventions ou par; 
ignorance ^ ou p.ar caprice , ou 
pz ce qu^ils font eârayés pat 
quelque manoeuvre qui leur. 
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paroîc diiHcile , ôc à laquelle 
lis craignent dé s'aiTujettir ; delà 
viennent ie mauvais foin , Ta* 
bandon y ou ie mauvais rraite* 
ment Ôc la calomnie > dont j'ai 
parfé plus haut. Les maîtres 
crédules s'en rapportent fouvent 
à cette claiTe de mauvais do- 
meftiques ; les plaintes s'élè- 
vent alors de cent bouches 
différentes ; plufieurs ma$tresr 
()ui étoient fur le point de fe 
donner le nouveau meuble de 
mode y s'arrêtent ; mais la ma- 
lice 6c Pignorance font toujours 
des eâforts impuiffants , vis-à- 
vis des inventions utiles ; car ~ 
de mille autres endroits s'éle- 
vent avec 'lé tems mille bou* 
ches y qui atteftenc la vérité du 
bon ôc de ïmile , jufqu'à ce 
qu^enHn la foule des approba*» 
leurs s*augmentant de jour en 
jout , ne permette plus de ùis9 



xxviij Ave'r.tissem.ent. 
attention au petit nombre des 
çaloiDniateurs. Ceux-ci même 
Cq convertiflent avec le tems; . 
mais toujours ; pour &ire ■ dif* 
Qei:»/?r Iç Yiai du i^ux > il faut, 
ce tms, 

. L'exemple de ce~ que je dis, 
efl; tout récent , quoique daos' 
un cas beaucoup moins impor^ 
tant quQ celui des nouvelle^ 
fontaines. . . 

Un Fayancier izns auctin. 
p^vilége y s'imagina ^ il y a, 
quelques années 9 de faire. d€^ 
poêles de ffi,yapce. Il eut deux, 
bons objets; lé premier de fup-, 
pùaiec la vafieur du fer > îe^ 
fécond de fatisfaire les yeux;^ 
c^r un pojële de fer ,n cA pas 
beaucoup pxè&û prppre > q^fuii) 
]^Qël^ de i^yancç. ... 
] Les connoilTeurs.fe muoirenb 
dabord.de ces Poêles : mais, 
comme il y en a peu , ImvQji^ 
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^euf à été afîez oifif > 6c s'eft 
confumé en .dépenfes pendant 
quelques années : enfin, Texpé- 
•tifettcefâîvie dàhS plrifièùirs mai- 
"fàns > ôc principalement chez 
le Roi , a fait ouvrir les yeux fuc 
les deux utilités , dont j'ai par-^ 
■lé ; telleraeAt tju'ii eft peii 
d'honnêtes gens àiijburd'hui > 
^ui n âjrent de ceâ Pbëlës. 

Les Fayanciers voyant Tin-, 
venteurfans privilège, ôc qu'il 
ii'auroit liiêine pÛ l'obtenir > 
Vagi^nt d'une tnarchine cou* 
nue , ôc d'y ïubûituer ïèulepent 
-une terre plus propre qiie Celle 
àoht on s'éroii lérvi )ùfqu'alots > 
les Fayanciers 9 dis - je 9 ont 
imité cet inventeur. Il y en a 
huit ou neuf> qui font lé mêmè 
^ominèrce a^^eè fuccès dan^slè 
.Fauxbourg S. j\nt6iné. Ëii 
effet les provinces i ^fit les pays 
étrangers > cnvoyent cherchet 

h iij 
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. de ces Poêles à t^âris ; ori 4 . 
compté iufqua dix -huit cens 
caiiTes d'emballages dans cha- 
cune de ces dernières années* 
Boù vient rindifférence en 
. premier ^ ôc rempreflement en 
dernier ; C'eû tout ûmple ; les 
uns nont pas connu l'utilité 
pendant pluHeurs années ; d^au- 
très difoieiit que ces Poêles é* 
.toient fragiles > de nul rapport 
en cas de revente f Ôc que ceux 
de fer qu'on pouvoît revendre 
.vingt ans après , valoient bieci 
.XDieux attendu leur folidité. 
, Ce raisonnement fe réduifoic 
4}onc en valeur intrinfeque^ à 
dire y f aime bien mieux m*étour'' 
dit de la vapeur du fer > pourvâ 
que mm Poêle dure pour être re- 
vendu après ma mort, AulTi la 
iàuiTeté de ce raifonnement a 
fàit connoître le vrai^mais ce n'a^ 
été qu'après pluûeurs années. , 
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' II lie faut donc que le tems , 
poin: Êdre percer les découver- 
tes utiles; à la dififérence des 
colifichets inutiles f qui ont 
d'abord la vogue jufqu a la fu« 
reur^ôc qui tombent fubitement. 



nent comme les rofës parmi les 
épines; mais quand Tutilité e(l 
une fois publiquement recon- 
nue^rinvention eû,pour ainfi di- 
re > éternelle jc'eft alors que les 
domeiliques mieux inllruirs ôc 
plus dociles aux volontés de 
leurs maîtres 9 donnent leurs 
foins aux nouveaux meubles 
ou uftéttcilles , dont ils font 
chargés ; ôc à plus forte raifon, 
quand la nouvelle utilité les re- 
garde d'aufli près que leurs maî- 
tres > comme dans le cas des 
nouvelles Fontaines , dont l'ob- 
jet principal eft d'éviter le poi" 




biv 



.Jufquà ce cems de darcéf 
c<eft aux maîtres fages à veiller^ 
ou pour le moins à taire veiller 
par quelque domefiique affidé § 
qui leur rende œnapce , en ua 
mot adonner de« ordrçs û. abfo^ 
lus,qu'ils ne pui0ent être fruûré$ 
de l'effet de leur acquifition. 

9 

Les perfonnes qui ont ache* 
té plufieurs Fontaines , pour 
leurs cuifines > leurs offices > kurs' 
/allés à manger 9 ÔC leurs garde-^ 
fohs y ne doivent pas Cuivre à 
la rigueur la. régie que j'ai 
obfervéedans mes livres préc^ 
dens 9 pour le lavage de deux 
mois en deux mois en été ^ ôc 
tous les premiers jours du mois 
en hy ver , quand Teau de la ri* 
yiere eit ibrt trouble : voici la 
règle qu'on doit fuivre pouc . 
éviter des peines inutiles y 

« 
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-AvÈkf isseMéN t. xxxuj 
avoir unè plus belle eàu. 

• I °. Si dan& une maifoA on n'a 
ijuune Fontainë avec déuxlo^ 
gés, Tune pour l'eau deftinéç 
à la préparation des aliniens> 
^ l'autre poUr l'eau de la table > 
il arrivera 9 fuivant la quantité 
d'eau qui fe coiifume dans dif- 
férens ménages j que lë fablè 
s obdruera plutôt où plus tard ^ 
êc ne tburnira plus la quantité 
d'eau néceflàire. 

• Dans ce cas > il ne faiit pas 
d'abofd eti venir au lavage dii 
fable 9 des éponges 9 &: de tout 
le corps de la Fontaine , maii 
feulement confumertoute l'eau, 
ou la faire folitiret du refervoic 
de l'eau fale « ôc tout de fuite 
allumer non une cnandellfe , at- 
tendu fon odeur, mais une petitd 
Bbugiede deux fols, qui pat fa 
longueur contournée porte fon 
piedeûal ^ ^ la porer fat 

b V. 
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un coin du banc de fable. ; 

Cela fak> Ôc voyant bien 
clair dans la Fontaine , un do 
meftique ôtera le cou vercle. du 
banc de fable > ôc la plaque de 
plomb 9 qui eft au-delîus. Avec 
un pot de fàyance plein d'eau 
propre d^une main , il vecfèra 
doucement toute Ton eau lue la 
furfacede ce fable obflruépac 
la vafe > de l'autre & en même 
tems; avec un goupillon ,enco- 
xe mieux avec une biolTe ou 
pinceau de crin > il remuera 
cette eau en touchant légère- 
ment la furface du fable ; dans 
le moment il vecfeca doucement 
deux potées d'eau fucceiHve* 
ment , pour foulever ôc faire 
furverfer la vafe dans le refer-; 
voir de Peau fale. 

Cela fait 3 il ap^lanka avec 
la main la furface du fable , ôc 
xemettra la plac^ue de plomb > 



Oigitized by 



A V £ R T I^S E M E N T. XXXV - 

<fic le couvercle par - deiTus $ 
àprès les avoir lavés j en eau 
propre 9 ou feulemeut de la mê- 
me eau qui fe trouvera dans la 
loge de l'eau fale ; car ia premiè- 
re qu'on portera de la rivière 
.va le falir encore ; il n'eft donc 
pas nécefTùre d'aller cherchei: 
cour cela une eau limpide. 

Refte l'ouverture dentelée 
i^u bas du banc de fable , & dé- 
fendue par une tringle foudée 
en face ; pour l'autre paiïage de 
leau au travers de ce fable > 
qui fe trouve retenu par cette 
tringle , ôc qui par même raifon 
fe trouve obftruée i mais l'o- 
pération eft encore plus cour- 
te ; il n y a d'une main , qu'à 
jetter doucement un verre d'eau 
entre la tringle ôc l'ouverture 
dentelée, ôc de l'autre avec un- 
autre pinceau de crin plus pettt> 
pu av.eç me. plume ^ faire for? 



xxvj Avertissement. 
tic la vafe qui fe trouve entre 
deux j en y verfant quatre ou 
cinq gobelets d'eau fucceflive- 
tnent , ôc toute la vafe amaiTée 
entre l'ouverture dentelée , ôc 
la tringle , furverfant par le 
moyen de Teau y viendra dans 
le refervoir de leau fale. 

Cela fait , il ne reAe plus 
qu'à ouvrir le robinet de ce re-» 
fecvoir , ôc ballayer avec une 
éponge bien propre ^ toute la 
vafe ) qui fe trouvera entraînée 
par l'eau vers l'orifice intérieur 
de ce robinet. 

Qu'on jette enfuite un fceau 
d'eau propre dans ce réfervoir > 
après en avoir fermé le robinet ; 
qu'avec la même éponge lavée » 
on frotte toutes les parois > ôc 
le fond du refervoir , pour en 
détacher toute la vafe ; que tout 
de fuite on ouvre le robinet > 
après avoix mis en deffous un 
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Avertissement, xxxvi 
f<çeaa pour recevoir Teau de 
ce lavage ; qu en même tems 
que l'eau fuit par le robinet , où 
entretienne le mouvement de 
cette eau , pour empêcher Ift 
vafe de dépofer Se la faire for- 
tir mêlée avec la m jii^ô eau j 
que tout de fuite on jette dans 
le même rëfervoir ^ un ^ ou deux 
ou trois fçeaux d'eau propre » 
en tenant le robinet ouvert; 
& toute l'eau s'étim ainfî écotl- 
i^e f ce réièrvoir iè trouvera 
propre , Ôc en état de recevoir 
l'eau de la rivière , pour s'y fil- 
trer à l'ordinaire. 

Toutes ces opérations peu- 
vent fe faire en nK)ins de lix 
minutes jfans ôter jamais la Fon- 
taine de place. On peur les ré- 
péter en byver tous les mois , 
Il Ton veut j fans avoir befoin 
des ouvriers de la Manutadure» 

Mais je dois avertit que daotl 



xxviij Avertissement. 

bien, des maifons y où Ton ne 
confume pas une grande quan- 
tité d'eau , les Fontaines vont 
ÀQS années entières , fans y 
toucher , fi ce n'efl: pour faire 
fortir la vafe > qui s^amaffe dans 
la loge de leau fale. Le robi- 
.net de décharge de la même 
joge en préfente le moyen fa- 
cile. 

Si leau de la rivière étoit 
continuellement fale^ il pour- 
roit arriver fuivant la confom- 
•niation d'eau , que le fable & 
les éponges après trois ou qua- 
tre mois euifent befoin d'être 
.tirés des places pouritre lavés. 
X^ans ce cas on peut voir ci 
après page 2 3 la façon de lavet 
le fable ) ôc les éponges. 

Il faut cependant obfervér , 
que même dans le cas du lava- 
ge du fable ôc des éponges j 
premier ôc fécond iUueS/ poux 
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Avertissement, xxxlt 
l'eau de la cuillne > on ne doit 
pas toucher aux éponges du 
tcoiliéme filtre , qui fourniiTent 
Teau de la table , car moins cel* 
les ci donnent d'eau filti e'e, plus 
auflj cette eau Te trouve lim- 
pide & raffinée. On peut néan- 
moins 9 quand elles ne , fournif» 
fent plus a0ez d eau pour la ta« 
ble> les laver en même tems 
que les autres , 6c leur donner 
un bon degré de preilion dans 
les alvéoles , mais de iàço»> que 
l'eau puilTe y palTer.* car Ci le 
degré de preflion eft trop fort , 
l'eau ne palTe plus , ou ft 
peU) que fui vaut les variations 
& la chaleur de l'air , elle peut 
acquérir le goût de la fer» 
mentation des éponges , com- 
me de tous les filtres quel- 
conques dans ce - cas , dès 
qu'ils font dans l'inadion. Il 
çe faut pas beaucoup d'intelll<> 



A VERTISSEMÊNT* 

gcnce pour concevoir , jut- 
qu'où doit aller le degré depref- . 
don. 

* Pour ce qui eÛ. des groiles 
ëponges > au travers derquellei 
fe Hltre l'eau de la cuifine , elles 
doivent être moins ferrées , at- 
tendu la plus grande quantité 
d'eau que la cuiiine exige : d'ail- 
leurs f plus voifines comme el* 
les font de la vafe j celle-ci lés 
obflrue plutôt^ ôc produit le mê* 
tne effet que la prefliouimais cet 
effet ne peut pas durer toujours; 
l'obfttuâion des ëponges s'aug- 
mente i celle que l'eau char- 
gée de parties hétérogènes fait 
dans le corps humain diminué 
à proportion ; mais k «quantité 
d'eau néceifaire diminue auifi^ 
éc néceilairement il en fauc 
venii^au lavaee des éponges* 
-Qtioique dès le, premier jouf 
fem eo forte plus bolle que^ 
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B*aucun autre filtre > elle n eft 
jamais fi pufe par la preffion dei 
éponges que rpac TobâTudion 
de celles - ci : voilà pourquoi 
plufieurs connoiffeurs entache-, 
té chacun {ïlaHeuts Fontaines > 
pour avoir pat leur nombre Ul 
quantité d'eau iléceiTaire , Ôc en 
t^uelque façon fa quinteifence» 

VI. . . • 

* * 

. La Compagnie des nouvel* 
les Fontaines ne de/îre pas fki>- 
^€ commerce des journées des 
ouvtietSj beaucoup mieux em^ 
ployés à la conflrudion , qu'à 
jTOuler fur le pavé de Paris , pour 
aller laver les Fontaines y chez 
bien des particuliers > qui les 
ïenvoyent au lendemain , ou 
àfaprès midi , quand laFontaî«< 
tit fe trouve pleine d'eau » ou 
que celle-ci efl; nécelTaire daiis 
le moment qu ilsfe prérentenc ; 



voilà pourquoi je donne ici 
. les avis nécelTaires > afin que les 
perfonnes qui ont acheté des 
jFontaines (afient faire ces opé- 
rations ^ciies par leurs do^ 
jtneAiques > Ôc choinflent même 
le plus adroit ôc le plus amateur 
de propreté. 

. Pour .la plus grande facilité 
du Public , les maîtres peuvent 
envoyer leurs domeftiques ou 
lèurs porteurs d'eao > tous les 
premiers jours utiles des mois 
a -dix heures du matin , à com- 
mencer en Mai jufqu'en Sep* , 
tembre inclufîvement t on de* 
mandera permiilion y pour le 
bon ordre ^ de faire »{ti(ler un 
militaire ou un foldat de police 
payé à cet effet , en prefence 
duquel un ouvrier de la Manu- 
facture expliquera j ôc fera de* 
vant les domeftiques ou por- 

ieurs d'eau préfens toutes le^ 
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/opérations^ que}€ viens de dire, 
iUin qae les maîtres ne foienC 
pas aiTujettis à une dépeofe 
contre leur gré , 6c qu'ils puif> 
fenCj ou leurs domefîiques>oa 
leurs porteurs d^eau 9 mettre 
leurs Fontaines en état au pre» 
mier moment de loifir. 

Si malgré ces facilités > il fe 
trouve des maîtres , qui ayent 
plus de confiance aux ouvriers > 
comme plus propres , ôc mieux 
inûruits d'un ouvrage qui fore 
de leurs mains , ôc qu'ils prati- 
quent journellement > la Com«> 
pagnie ne peut pas continuer 
a envoyer ceux-ci , pour vingt«> 
quatre fols par lavage , ni pout 
douze livres à lancée , comme 
je l'ai aiinoncé dans les premiers 
avis. 

On ne fe retrade point ce-» 
pendant vis-à-vis des per(bnnes 
<^ ont acheté fous condition ^ 



yiv . àvertissemènt; 

Ôc fe font mifes-à Tannée inoy^il* 
nant douze livres ; il y a un quih 
fi - contraâ entre elles ôc la 
Compagnie^ qui fera continué 
à leur gré jufqu'à la difcohti*- 
nuation^confentie de leur part-, 
mais les perfonnes qui ont ache- . 
té^ fansaucu n accord à cet égardj 
payeront à l'avenir quarahte- 
iiuit-fols par lavage , que le dd« 
«neftique envoyé > àvec l'a- 
<lrefl*e fur une carte , remettra 
au Commis de la Manufaâure > 
celoi'ci enverra dans le jour > 
«u le lendenàaioy un ouvriec 
pour le lavage demandé : Teau 
iqui fe trouvera dans la Fontaî- 
lie fei-a deflinéô au kvagè dà 
ikblQ ài des^éponges 9 &uf cel« 
2e de puits > û celle de la rivie^ 
re manque. , • ' 

- Lespèrfooïies qâi vôudrbnt 
fe mettre à Tannée > payeront 
9ringt - quatte livres > U pac 



# 
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avance 3 dont le Commis leur 
donnera utie reconnoiil^ce» 
Moyennant ce 9 un ouvxiçr ka» 
l^yec toutes l.e,s piemiereis fe^^ 
maines des mois de Janvier j| 
Février 9 Mars , Avril, Mai, . 
Septembre ôc Décembre » au- 
quel mois il prendra les épon- 
ges anciennes f en mettra dç 
nouvelles. , 

A r égard du fable > qui poutrs^ 
s'être perdu dans les différent 
lavages de l'année > il y en mett 
tra du nouveau , à conciixfencwi; 
de la capacité du^baocdgijibk» 
de. la Fontaine. r 
Le fable de la rivière eft 
vitriolîque & di0biul:>le danç 
l'eau i le làble que l«v J^aj;uifa^ 
ture envoie fouiller dans diffi-r 
rens endroits loin de Paris , efi; 
çoiîime vitrifié ôc inaltérable. 

» 

^ * Sur la difTolution du fable de rivière ^ 
4^ui dimiiiae, i'oa ^uiat <îin^ ans ^ dfn% 
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On en fournira aux perfonnes 
qui voudront fe mettre à 1 an- 
née -> 6c on le vendra aux au- 
tres qui feront laver leurs Fon- 
taines par leurs dometiiques > 
un écu le boiffeau. 
* -Les perfonifbs juftes ôc raî- 
fonnablesne trouveront pas mal 
à propos > que la Compagnie 
prenne toutes ces précautions , 
|>arce que les fournitures 9 les 
voitures > les journées d!ou- 
vriers font couteufes 9 ôc qu'il 
éft arrivé fouvent j qu*un ou- 
vrier à qui elle donne trois li«» 
yres par jour , eft allé confumec 
fa journée pour des lavages j 
& porter du fable dur qu'on a 
demandé 9 6c qu'on n'a pas 
voulu lui payer. La Compagnie 

|cs Fofitaiisefi de cuivre » & p^^e dans Teaa 

3 ni parok limpide j voyez ce que j*ai dit^ 
ans mes Douvc)le$ oblcrv^tions du livre 
intitulé Houvdles Fontatms imprimé Çfl^ 
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Avertissement, xlvi; 
ne peut pas fupporter ces dé- 
penfes : ainil elle établit ici 
cette régie , qui fera (ans cloute 
approuvée par les peribnnes f 
dont je viens de parler. 

Elle ne peut fupporter non 
plus les ports des Fontaines. 
Bien des gens ^nt refu(é de les 
payer , diiànt qu& les Mar-; 
chands portent leurs ouvrages % 
fàns faice payer le port. La 
Compagnie a deux réponfesà 
çette objeâion. 

La première j qu'elle n*efl: 
dans aucun corps de Mar- 
chands établis à perpétuité » 
xaais feulement en droit ëc pour 
un téms > par les faveurs du 
Roi , & en vûe de ] utilité pa<*. 
biique , d'exploiter un privilège' 
exclufif dans une Manufacture' 
royale. 

. La féconde , que les Mar- 
Chauds qui portent fous leur$ 



xlviij Avertissement. 

Bras des boëtes de bijoux , des 
/ étoffes f &c. ne fupportent pas" 
les frais des voitures nécefiak» 
f es ici > pour le tranfport d'une 
machine aufli lourde , qu'une 
nouvelle Fontaine. Il s'en trou- 
ve qui pefent jufqu a huit cens 
livres. Le Commis ou un 
ouvrier ne peuvent porter ni 
fous leurs bras , ni fur leurs é- 
paules 9 des fardeaux Ci pefants. 
Il doit en être de la Manufadu- 
re des nouvelles Fontaines 
qottime de toutes les autres , 
par exemple > de celle du plomb 
Ifiminé » qui livre le plomb au 
public f fans fe charger des' 
frais des voitures. Que la Com- 
pagnie des nouvelles Fontai* 
nés en acheté peu ou beaucoup» 
comme|font touslesparticuliers,- 
elle eft chargée comme eux de 
le faire enlever. Où feroit la 
XftUoA de vouloir introjduire ici. 

une 
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Avertissement, xlîx 
one autre régie f D'ailleurs la 
Compagnie des nouvelles Fon< 
taines fait toujours la dépenfe 
de labfence du Commis ou 
d'un ouvrier , qui fuivent les 
Fontaines vendues poup*les al- 
ler mettre en place ; ce que ne 
fait pas la Manufacture du 
plomb laminé. 

Il convient cependant , pour 
donner des facilités au public > 
que la ManufatSture fe charge 
des ports fous les conditions 
fuivantes. 

lo. Les acheteurs -des Fon- 
taines auront la liberté de fe 
charger eux-mêmes du .port de 
leurs Fontaines > ou d'en chair 
ger le Commis. • ^ 

20. A l'égard des perfonnes , 
qui ne voudront ou ne pourront 
(e mettre à la peine de cher* 
cher des crocheteursy ou des 
charrpders j elles payeront 
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YÛigt fols pour tout ce qui pouc- - 
la fe porter dans une hottè^ treii« - 
te fols pour un crocheteur y 
cinquante fols pour une ca* 
xiolle» trois livres pour toutes 
les Fontaines y qui ne peuvent 
^ller que fur des charrettes traî- 
Dées par un cheval » quatre , 
livres avec deux chevaux : le 
tout dans Paris £c fans fortic 
des barrières. 

Les domefliques des ache- 
teurs prêteront la main ^ s'il le 
faut ) pour mettre les Fontaines 
en place. 

3Miors des barrières jufqu'à 
une, lieue > la voiture avec un 
cheval coûtera quatre livres > 
avec deux chevaux fix livres > 
l'ouvrier qui fuiyra trois livres. 
Après une lieue jufqu à deux ^ 
. la vo^turç avec un cheval coû- 
tera lix livres ; avec deux 
chevaux fepc livres dix fols 
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l'ouvrier quatre livres» 

Après deux lieues jufqua 
trois , la voiture avec un che- 
val coûtera huit livres > avec 
deux dix livres l'ouvrier cinq 
Uvres. 

Après irois lieues jufqu'à 
«quatre , la. voiture avec un che- 
val coûtera neuf livres ; avec 
deux onze livces j Touvrier fix> 
livres. ' 

Après quatre lieues jufqu'à 
cinq , la voiture avec un che-' 
val coûtera dix livres ; avec 
deux douze livres ; l'ouvrier 
(ept livres dix fols. • ' 

Ces frais de trarifpbrt & d'ac- 
compagnement ) par un ou-' 
vrier 9 ne font ainH réglés que 
depuis le mois d'Avril inclufî- 
vemenr , jufqu*au mois d'Oûo- 
bte excluû vement : dans les au-, 
très mois de l'année ^ on payera 
un tiers de plus , attendu les 

ci; 
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injures 4és Atifons î ôc la briéve* 
té des jours. 

. Il n eft guère d'acheteur > 
qui ne puiiTenc ou fe charger 
eujf-mêrnes du port, bu accep» 
• ter les offres de la Compagnie. 

On n'ira pas au delà de cinq 
liçues i h Compagnie fera feu- 
kment porter les Fontaines 
payéçs>aux bureaux des voitures 
* délignés par une indication Ci- 
gnëe par l'acheteur , ou fon 
CommiiliQnnaî^ce , moyennant 
les frais de voiture marqués 
çi-deiTus > ôc dans Paris feule- 
ment. 

. Si les acheteurs ou lesCom- 
mi0ionnaires veulent des caiC* 
£es d'emballage pour un tranf- 
port ou dans les provinces > ou 
dans les pays étrangers , ils 
.pourront appeller remballeuc 
de la Manufaâure , avec lequel 
ij|s feront leur prix > fauf tout 

• * 



• ♦ # 
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autre qu'ils pourront choifir 
eux-mêmes» maïs dans l'un Ôc 
■dans Tautre cas > la Compagnie 
ne fe charge point des accidens 
■qui peu vent arriver en chemin > 
foit par la faute des emballeurs 9 
foit par celle des charretiers 
ou des charretes , attendu le 
choix de toutes ces choies » 
qui demeure libre aux ache- 
teurs. 

y IL 

Plufieurs perfonnes envoyem 
leurs domeiliques au MagaOn 
de la Manufa£ture 9 ôc deman- 
dent , ou qu'on leur porte des 
Fontaine» pour choifîr celles 
qui leur conviendront > ou feu- 
lement que le Commis aille 
leur parler. Cela ne fe peut en- 
core) la Compagnie a recon- 
nût que ce ibnt des aller Sx. 
venir le plus fouvent inutiles ^ 

c uj 
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& toujoursdifpendieux par l'ab» 
fence du Commis ou des ou- 
vVriers > qui bien payés > per- 
dent leurs journées au détriment 
de £i Compagnie. Les maî- 
tres doivent envoyer leurs In- 
tendans ou autres , ou venir eux- 
mêmes dans un Magafin , que 
les Princes du Sang ont honorë 
pluûeujç&fois de leurs préiènces» 

Ïtour y choiûr eux-mêmesce qui 
eur convenoît. Auffi tous les 
g frais fruflrés ., dans une infinité 
d autres cas n ont pas permi^ 
à la Compagnie dç sapperce- 
voir d*aucua profit , quoiqu'il 
'y ait aâuellement plus de trois 
.mille Fontaines, vetuloesy ou 
pour Paris > ou pour les pro- 
?i^inces>ou pour les pays écran- 
•gers : au contraife, il a âliu 
pour foutenir letabiiifement > 
même de nouveaux fonds* ' 
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. Le Commis de la Manufac- 
fore ne laifiera fortir aucune 
Fontaine dtr Magann > fans eâ 
ïivoir exigé le prix marqué de(^ 
fus le bord du plomb. S'il y 
manque , ce fera à fon rifque ^ 
•&C chargé de payer lui-même» 
c!n rendant fes comptes des Fon- 
taines vendues ôç livrées. La 
Compagnie eû encore obligée 
par expérience > d'impofer cet- 
te régie au. Commis. Les dé- 
penfes trop multipliées d'un 
côté , ôc les retards ou les non- 
valeurs de l'autre , ont néceili- 
té la fourniture des nouveaux' 
fondsj dont j'ai déjà parlé, pour 
foutenir l'établiflement ; mais 
une Compagnie » dont les fa- 
cultés font toujours bornées 
vis - à - vis du Public , ne peut 
^'expofer à de nouvelles four- 

civ 
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nitures , encor^ moins à les 
répeter plufieurs fois > pour 
s'expofer à tombet;. £lle paye 
à rinftaat toutes fes matières ea * 
argent, ou en valeur, elle délire 
en être payéeàritiftant, quand 
elles font mifes- en oeuvre àc 
livrées. Les perfonnes juAes 
& raifonnables approuveront 
beMicoup une régie , qui apouc . 
' objet le foutien d'un ét^iiiTe- 
ment très •> utile. 

IX. 

Les nouvelles ï^'fiintaines ont 
«».,,!étâ«jtt£ées-- t4:£S^- nécelTaires à 
Paris. L'Académie Royale des 
Sciences a bien eu pour objet 
^, principe > d'éviter le verd-dc' 
gris redoutable y mais elle a . 
penfé aufli à la nouvelle utilité 
du filtrage de l'eau prefque toa^ 
jours iale de la rivière de Seir 
ne'; 6c auic {ipuyelles commo« 
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dités , qu'il préfente au public 
en différentes rencontres. Il en 
eft de même dans tous les pays» 
où les porteurs d'eau vont pui« 
fer dans les rivières ; mais les 
nouvelles Fontaines font encov 
re très-utiles pour Teau d'Ar- 
cueil> qui bien que limpide con» 
tient, un principe pétriiianc 9 
c'eÛ-à-dire> une diiïblutioa à 
l'infini des carrières de pierre 
où elle pafle : aufli voit-on les 
tuyaux qui tranfportent cette 
eau à Paris fc couvrir intérieu7 
lement d'un tuf dur & . jaunâ- 
tre 9 £c fe fermer entièrement y 
ceque l'on ne voit point dans, 
les tuyaux , quiconduifent l'eaa 
de la Seine ^ mais feulement 
une boue gralTe éc limoneufe.* 
Les mêmes obftrudions qui f& 
font dans les tuyaux de con-. 
duite , fe font également dans 
le corps humain > principale? 

c V 

/ 



• 
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ment dans ceux qui font fujetff 
à la pierre ou à la gravelle : on 
peut même alTarér ^ que toutes 
teseaux despuits^ôcdesmeiUeu- 
tes fources dans- les provinces 9 ; 
quoique très - limpides , con- 
tiennnent toujours des hétéro- ' 
géneit6; qui s'arrêtent dans plu- 
fieurs ûltres d'épongés répétés. 
]L.es bancs de fable ne font pas 
néceflaires dans les Fontaines 
* deftinées à filtrée ces eaux lim-< 
pides ; on doit feulement don- 
ner aux éponges un fort degré . 
de preffion 3 parce qu'elles ne 
p eu vent s obâr uerde long-tem s; 
XI en eft de même à plus forée 
.sailbn-> dans les pays> où les 
eaux i quoique limpides > coiw 
. tiennent d autves mauvais pritH' 
cipes ou terreftresj ou vilqueux > 
ou imprégnés de craye. Ces 
eaux filtrées dans les nouvel- 
les Fontaines plulîeurs fil^- 
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îtGS répétés > àc avec un foit 
degré, de preflîon, dépoferont 
&r la furiace des éponges ces 
paftiesterrejSïesâc vifqueufesyâc 
deviendront plus lalutaires^prin- 
dpalement à ceux qui ne jouif- 
fentpasd^cnebonnefanté^ou qui 
l'ont perdue par l'ufage de ces 
eaux xnauvaifes de leur nature» 

X» 

A Pégard de la batterie de fet 
battu à froid & blanchi > bien 
des maîtres qui s'en étoienc 
pourvûs les ont abandonnées &c 
font revenus à leur batterie de 
cuivre 9 à 1-inûance de leurs 
cuiiiniers. Ceux-ci ne femblenc 
pas avoir tout le tort, cotnme 
on verra dans cet ouvrage ; 
msûs cependant ils devroient 
faire attention > que plufieurs 
rfentr-e eux fe font empoifon- 
nés f ôc procuré lainort> £c qu'il 
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y va autant, dç ieur intérêt; 
que de celui de leurs maîtres» 
Xies caiferoles de fer brûlent 
les ragoûts quand ils en onc 
plufieurs à gouverner à la fois ; 
c'eft impatientant , j'en cotir^ 
vien^; mais moins de fei^ i ^ 
plus de 'tcms feroient bieaTafr 
faire. Ils fe flattent qu'une 
caiTeiole, ôc une marmite de 
cuivre bien étamées ôc bien 
lavées rne communiiqùenc 
rien a.U)L alimens tranfvuidésà 
Tinftant; mais je foutiens ici » 
' que le verd 'de- gris tranfjpire 
dans, les bouillons > au tid' 
vers de Vécamure même tou« 
te neuve y en quelque façon 
aufli facilement que la tranfpi- 
ration infenfible pafTe au tia« 
vers des pores du corps hu* 
main ; ôc que ce n'efl que la 
modicité de la dofe pour Toc* 
dinaire « qui ne permet pas d en 
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appercevoir i'eâet. Faites l'ex- 
périence fuivante. Prenez un 
< gobelet formé de cuivre bien 
étamé>rempiifrez-le d'eau com" 
mune à denii; ajoutez-y un peu 
de gomme j .dont on fe fert 
pour les enlutmnûres ; prêtiez 
une carte à jouer ; ^tes fur le 
blanc du renvers^ un cercle 
large d'un demi écu , que vous 
ttacecez enfuite. avec' une plu- 
me à l'encre > pour avoir votr'6 
cercle mieux marqué ; trempez 
pendant deux ans avant votre 
dîné âc votre fbupé , un pinceau 
dans ce gobelet > en remuant 
la liqueur , elTuyez bien votrq 
pinceau fur les bords du gobe-» 
let 9 afin qu'il ne foit que (im4 
plement humide > & lavez de 
cette liqueur le rond de votre 
carte , que vous tiendrez foi- 
gneu&ment dans une boëte per-* 
cée de plufieurs trous > afin que 
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l^aic puifTe defléclier Thumidité 
îoumaiierede votre catte^ Ôç 
vous verrez ii cette eau pure ne 
hit pas après ce tems , la même 
couleur que vous verrez dans les 
figures dexe livre , qutn eft aii- 
tre .choie- que la. diâblutio& du 
cukre f que venc&nt les: mar- 
chands de couleur pour les enlu- 
ininûtes.Vouspoarre2:juger par 
làydes efiefis que piodui&iud'ew 
& les alimeias préparés dans le 
cuivre 9^ les différentes coup 
ches Journalières y qaû Vïhis 
donnez à vos vifcères dans vos 
repas deux fois par jour. Vous 
pourre;z: juger d'U'Calus , que 
tom dans votre corps ces légè- 
res couches journalières du 
verd-de-gris , que vous accou- 
tumez peu- à peu , * par les ef- 
forts que la natare fait toujours > 
pour fe parer contre ce qui lut 

* Âb aiSTuetis Aen £t padiot^ 
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eA contraire. Vous jugerez en- 
core i fi ce que votre pinceàtt 
aura &àt en deux ans dans le 
rond de votre carte > peut fe 
faire en dix, en vingt , ou en 
trente ans 9 dans votre corps ^ 
& le danger , où vous êtes , que 
vos vifcères fe trouvant difpo* 
fés , ne reçoivent l'aâion du 
verd-de-gris , e» grande ou peti- 
te dofe 9 pour vous procurer 
une maladie inconnue y ou un 
poifon cafaâéxifé^ ôc la mort 
fans refTôurcé affez fou vent. 

Si un Traiteur prenoit utie 
enfeigne avec cette légende 9 - 

A LA 
NOUVELLE BATTERIE 

DE FER. 
:CI L'ON MANGE, 
ET L' ON BOIT 

SAHS CRAINTE DU PoiSON 

DU VERD-DË-GRIS. 
& gu'eâçdivemeat il eut bannv 



Ixiv Avertissement. ' 
le cuivre de fa cuiHne y pour 
■ ne fe feryir que de vaifleaux de 
fer ou de terre y il Ae pourroit ' 
jamais étant une fois connu fur 
ce pied 9 fournir à tous ceux 
qui- viendroient manger ches 
lui ; car . il y a dans Paris une I 
infinité de connoifleurs , qui 
frémiffent à lafpeâ; d'une mac- 
mite ôc d'une caflerole de cui- " 
vre f Sa qui fofic oblig(fs cepen- 
dant comme pluHeucs maîtres 
dans leurs ménages , d'en pafTer 
par là. Ceft tout (impie : il hut, 
manger 9 & l'on ne trouve pas 
mieuxry dans l'efprit des cuifi-. 
niées > ennemis, des uAenciles | 
de fer , parles peines ôc le tei^s 
qu'ils demandent > pour ne pas 
brûler les ragoûts. 

Je fçais bien , que les vaiA . 
féaux de fer font encore fort 1 
imparfaits 9 ôc qu'ils demandent i 
bien des corredioi^s > principa'} i 

% 

\ 

• I 
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-iemenc pour éviter le bruleonent 
des ragoûts ; mais encore vaut- 
il mieux les imperfe^ions de 
x;eux-ci , ( parce qu'on peut s'en 
fdéfendre , moyenaanc quelques 
précautions ) que toutes ie$ 
commodités meurtrières des. 
vaifleaux de cuivre. 

Bien des. perfonnes difent :. 
mon pere & tous mts ancêtres ont 
vécu avec le cuivre , je puis donc 
vivre, comme eux, avec ce métal ; 
mais il n'eil pas de raifonne- 
ment plu;^ faux. Ils ont vêcu> j'en 
convienstmats ont-ils vécu tous» 
la vie d'un homme f II n'y a 
qu'à confulter les billets de 
mortalité , dont il eft parlé dans 
les Traniàâions Philofophiques 
d'Angleterre. De cent enfans 
nés le même jQur > il en efl un 
feul , qui parvient à l'extrême 
vieilleàe. Ils vivedc tous cepen- 
dant f mais ils meurent à tou^ 
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âge» de piuIi^uES d entre eut 
tncuvent mcoj^nitû > ôc prémacu- 
xériient par. le venin du cuivre» 
Si tous les pères, àc tous les àfh 
hêtres avoient vécu la vie d'ua 
hommë ,le raifonnement feroit 
excellent ; mais fi on confulte 
leurs extraits baptiftairès & mor« 
tuaires y le rairotuifiment tom- 
be ; il ne refis plus que rilluûoa 
d'un faux. préjugé, ôc la fagc 
crainte;que devroientavoirceux 
qui raifonnent H mal , de ne pas 

Î>ou(rer la vie fi loin ou plus 
oin que leurs pères ôc tous 
leurs ancêtres. Que pIuHeurs 
d'entré ces derniers foient par- 
Venus à lextrême vieillefle y.on 
en trouvera pludeurs qui font: 
tombés dans des maladies incon- 
nueSjOU apparemment ordina»- 
Yes oudanslapoplexie^la paraly- 
sie, ôcc. ôc qui ont été enlevés à 
tout âge^ Ôc fouvent dans la fleur 
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ide leut Jeone^e ; on en verra 
les preuves dans ce livre>figure$ 
X XI. Xll. %m.XlV. XV, 
&XVL - . 

Si on ne s'arrête pas à ce que 
je dis de mon chef> qu'on s ar- 
rête du moins aux d^cifions de 
PAcadémie Ôc de la Faculté de 
Médecine de Paris ^ les plus^^a-. 
vantes de l'Univers. " 




« 
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iéitteftaHM dçM.de Reaumur , Inien^ 

dam de r Ordre Royal & Milhaim 
re de faint Louis f des jtcademi0S 
Royales des Sciences ^ de France f 
d^ Angleterre^ de Fruffe^ &e. foUr 
lors Direiieur de P Académie Roya^ 
le des Sciences de Farts ^ du 2p« 
JuUlet 1748. 

JE n'auroîs pu fans îniuftice refufer 
à M« Amy l'Attefiation qu'il a dé- 
lirée de moi , par rapport à Fufage 
Gue j'ai fait de fes Fontaines à filtrer 
1 eau* II me paroît qu'on ne doit pas 
héfiter à les préférer aux Fontaines 1 
fablées ordinaires , qui font de cm^- 
we 3 âc dans lefquelles $ malgré toa«» 
tes les précautions qu'on peut pren* 
dre 9 il s'engendre un verd^-de^gris 
très-redoutable. Je me fuis fervi pen* 
dant và mois & demi » & je me pro« 
mets de continuer de me fervir de 
celles de M« Amy. J'en ai eu plufieurs 
à la fois , dont chacune avoit été gar- 
nie par lui-même d'un différent filtre s 
les unes d'épongés ^ les autres de co* 
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ton , les autres de laine , les autres 
de foye, & les autres de fable. Elles 
ont toutes donné conftamment une 
eau très-claire &très liinpide. Les fil- 
tres d'épongés,aufqueIs il feœblepor- 
té à donner la préférence , font les 
plus aifés à nétoyer ,_à placer, & à 
mettre en état de donner à- volonté 
de Teau en plus grande ou dioindre 
quantité ,* mais ils demandent qu'on 
ne les laifle pas fans être couverts 
d'eau. La négligence de mes doiiief- 
tiques à remplir une de ces Fontai- 
nes qui étoient chez moi , a quelque*^ 
fois été caufe que la première eau 
qu'elle me donnoit après avoir été 
nouvellement remplie , avoit un lé- 
ger goût d'épongé ou de marécage. 
Cet inconvénient, qu'on évitçra avec 
un peu d'attention » Se auquel M. 
Amy remédiera , en faifant à fesFon» 
taines quelques additions, * qui man- 
quoient à celle qui étoit chez moi , 

* Le deflein des corr»ôîons & additions 
. a été dépolé depuis au Secrétariat de l'A- 
cademie des Sciences , & M. de Reauniur 
çlt revenu au filtrage de l'éponge ; il «'m 
mtt depuis long-tems avec Accès. 



ne s'eft trouvé à aucune de celles qui 
ont été garnies d'autres filtres : elles 
m'ont toutes donné une eau très-belle 
& agréable à boire. L'habitude oà 
l'on eft de voir filtrer l'eau par le fa^. 
ble f donnera apparemment plus d'in* 
clination pour cette fi3rte de filtre 

2ue pour les autres ; mais l'efpéce du 
Itre eft indifFérente à ces fortes de. 
Fontaines 9 dont il eft à fouhaiter 
pour le bien public que Tufage s'é- 
tende. A Paris ce sp. Juillet 1 7*^ 8. 

Extrait des Regiflres iU Hjicadéme 
' Royale des Sciences , * ^ 2 1 . jioHt 

NO us avons examiné par ordre 
de l'Académie, un changement 
propofé par M. Amy à Tes Fontaines 
à éponges , ou ^ pour parler plus ju& 
te 9 une manière d'employer le fable 

*Le jugement da 11. Août 1748. fait 
ceffer toutes les difficultés fur le filtre de 
l'éponge : il attefte les nouvelles correc* 
lions 9 & préience du fable à ceux qui ont 
lia febut pour les éponges. 
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a la fîltratîon de l'em» beaucoup plu& 
commodémeni: qif'on ne fait ordi«. 
nairement. Quoiqu'un grand nom- 
bre d'expériences faites depuis long* 
tems > Se fur-tout par les perfonnes le 
plus en état d'en juger, ayent dû ie«. 
ver tous les douces qu'on pouvoic. 
avoir fur l'aiàge des éponges ; com« 
me cependant il y a encore quelques . 
perfonnes à qui elles paroifient élire 
de la peine » il a tenté de leur fubf- 
tituer du fable » en retenant cepea* 
dant les avantages de la conftruâion 
de fes autres Fontaines^ 6c le moyeii 
qu'il propofe conlîfte , i"", A brifer 
en deux ou trois parties le yaiflèau 
deftiné à cet ufage, & qu'il fe pro- 
pofe de faire de plomb.ou de terre 
ce qui procure une extrême facili^ 
té de nçtoyer le deflbus des plan*- 

chers , & une très "grande commor 
dite pour le trartjport^ les fûéces 
étant telles qu'on peut les faire en- 
trer les unes dans Us autres. 2^. A 
' mettre au-defl*us du fable une efpéce 
^ couvercle à rebord qui reçoive 
le premier dépôt de l'eau , & empê- 
che le fable de s'envafer auifi promp 
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tement que dans Içs Fontaines ordi« 

» haires. y. A ne permettre à Feau dé* 
ja filtrée au travers du fabieyle paiTage 
dans le réfervoir , qu'au travers d'une 
bocte fermée de deux couvercles » 
6ç remplie de fable plus fin , Ôc ex- 
trêmement foulé* 

• Ces moyens nous ont paru ingé- 
nieux » & nous né doutons nullement 
que le Public n'en retire de Futilité. 

Signés f DfiRfiAUMVIt 9 DB 
FOUCHI.. 



Extrait des Regiflres de VAcadéme Rçya" 
U des Sciences ydu ^. Juillet 17^9. 

NOus avons lu par ordre de TAcadé^ 
snie , r Arrêt de la Cour de Parle- 
ment du présent mois de Juillet , qui or« 
donne que les Lettres Patentes obtenues 
par M* Amy ^ Avocat au Parlement de 
Provence y'portaiit Privilège excluiif en C% 
^ faveur pendant vingt années , pour deux 
Machines de fon invention , deftinées à 
réiévation, & à la purification des eaux^ - 
ièrotent communiquées à l'Académie ^ 
pôur donner ion avis fur le contenu deliU« 
tes Lettres. . ^ 

La première de ces Machines defiînée à 
rélévation des eaux» a été examinée pa^ 

r Académie^ 



i 
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PAcadcmîe , qui après en avoir pris cou- 
iioiflafice , décida, par Ton certificat du 4* 
Septembre 174^. que quoique cette Ma*' 
chine ne différât pour le fonds de celle qui 
avoit été propcfee par M. Joly de Dijon ^ 
& dont on trouve la de/eription dans Je 1/ 
Tome du Recueil des Machines apprôi^r 
vées par r Académie pag. 75 ; cependant 
Xl. Amy avoit contribué par les change- 
mens qu'il y avoit faits, â rendre cette 
Machine d'un ufage meilleur & plus com^ 
'mode, & il ne nous paroît pas qu*il y aie 
rien à changer à cette décilion. 
La féconde Machine deflinée â filtre* 
• Teau a été jvgée ijifteptible d'utilité en - 
ptuiîeurs rencontrés. Si TAcadémie a crit 
^ue les Fontaines de M. Amy faites fur ce ' 
principe , & delquelies flufieuri dç fis 
Membres one fait depuis long-tefits des èx^ 
f Menées , fêroient commodfes tant par la 
facilité de les netoyer , que par celle du 
traniport qu'on peut leur donner , en les 
formant de jpiufîeurs pièces ^parées , eUe 
a auin pen(e qu'elles feront exemptes du 
da :ger de verd^de-gris y par la matière dont 
eiles iônt conftruites , qui eft l'étaim , le 
plomb, ou la terre ; que par les derniérea» 
conftrufHons dç M* Amy , elles ne peu* 
vent être fujettes au furverfêment, qvLon 
en pm laver le fable & les épongées fans 
Us déplacer i & qu'enfin ces dernières fc« 
ront toujours couvertes d'eau , ce qui eft 
jiéceiTaire pour les empêcher de contraoi 

tet de mauvais goât« 



Par toutes ces taîTons > nous per fiflotit 

d'autant plus volontiers à regarder ces Ma» 
chines comme utiles , que les expérien- 
ces qui ont fuivi les avis précédens , n ont 
fait que nous confirmer dans ce fentiment* 
^ nous ne voyons rien, qui puiffe empê- 
cher l'enregiftrement defdites Lettres , en 
fopprjmant cependant Tufage des batteaux 
de fiitration , au^xquels r Auteur a renon^ 
cé, & defquels il a tranfpprtc olus utile* 
ment le mécanifme dans fes Fontaines* 
Sisn^s^ DE REAUMURf & x>£ FouqRx. 




* 

Atteftation de M. Falconet, de l'A- 
• demie Royale des Infcriptioro 
' &. Belles-Lettres , Dodeur-Ré- 
■ gent de la Faculté de Paris , ôfr 
Médecin conûihaQt du Roi. 

T'Elle ejî la force de la coutume , 
qui dans Us chofes les flus'mfor- 
tantes à la vie , plus fouvent encore que 
dans les fhts màffèrmtet ^ elle frévaut 
à la raifon , ftoiqne fentie & même 
avouée, Vexftnfle n*en fçauroit être 
plus manifefte que. dans ^ujage des Fort' 
taines de cuivre : tm te monde convient, 
des accidens fuoeftes que fouvent elles 
^rodutfent , on en eji frappé , onfe M; 
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itrte y & cependant Von confhfue à $\n 
Jirvir. 'LUtamure fur laquelle on fe raf» 
jHre\ efl un fecours diamant plus infi^ 
délf que 9 fou ignorance , fou négligerh^ 
ce , on n apporte point ajjèz. attention 
à la renouwUer > dans le ca$ 0U elle efi 
nécejfaire. M. Amy ayant fentï IHm^ 
fortance de tous ces inconvèniens f gui^ 
de par l^amour du bien public y nous 
propofe des Fontaines faites de matières 
qui ne peuvent préjudicier a la famé^ 
outre le danger dont il nous préferve en 
txduasu le cuivre 9 U4es fait a^nflruire 
de manière à nous procurer une eau 
beaucoup mieux dépurée , & par con^ 
• féquent plus faine , j^^r le moyen de dif^ 
fêrens filtres placés ^vec art en differens 
tndrmts. Ajokons k tous ces avantages ^ 
la commodité que donne la Jim^hare 
qu^il a imaginée y pour tranfporter ces 
Fontaines (quelque part que ce foit , 
four lés fietoyer plus parfaitement , plus 
facilement & à moins de frais fans les 
démonter. Cefi le témoignage que je 
crois devoir rendre à M* Amy , fur / V- 
xamen des fentaines qu^il rrla fait voir^ 
Cr fur la leiiure du- Livre quil donne 
au Public : témoignage au refte , qui ne 
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lui ferait aucuntmint néceffmre \ fuif^u4 

le fuffrage dont Meffteurs de V Acadé^ 
mU des Sciences Pont honoré^ efi au^ 
dejfus de toutes les Apfrchatwns.y^ 
Farts ce ^. Décembre I74P« Signé 9 
Falconet 5 Doéleur-Régent de la 
Faculté de Paris 9 & Médecin coq« 
fultant du Roi. 

M Aigre tous ces jugemens & 
atteftations , qui viennent des 
meilleures fources » on m'a aifuré 
qu'un Alchymifte Allemand doit 
mettre au jour trois Livres , qu'il 
prétend tres-ntiles à la fociété : j'ai 
même parlé au copiHe ; à la vérité 1 
je nç le conhois point , il s'eft préfen^ 
té feulement à moi ^ fans doute comi» 
me un envoyé , je ne fçais pour quel 
motif : il m'a montré des lambeaux 
de ces Livres ^ dont je laiilèrai vo* 
lomiers le jugement au Public dans 
le tems. 

Le L qui paroîtra > fuivant le dire 
4u copiile 9 fera tout entier contre 
Tufage des réfervoirs de plomb » & 
des tuyaux de conduite ^ formés de 
la même matière. 



* 
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* Le IL fera contre Tafa^e du toà 
lac » & le III. contre Tufage du^ 
&c des ti^jueurj. 

Notre Alchymifte eft vifiblement 
contre les laécaux > dans la prépara^ 
lion des aUaiens, même contre IW- 
geniy attendu Talltage «du cMvrs^li 
prétend avoir trouvé un moyen de' 
conferver Teau «dans des va^eaux 
d'une nouvelle terre ^ qu'il dit de fa 
compoikion $ mais que dira^*il con« 
tre le plomh , que l'on n'ait dit avant 
lu f Si tme foak de Bfay£deDs ^ 
plus habiles que lui » le défapprou«r 
ve (ùr le feu ? pour la préparatioii 
des alimens > ils le regardent nonw 
feolemenc comoM wés- uuU, umb 
encore comme lïh^ nécejfaire pour le» 
réfervoirs & les conduites d^eau.* 

Après tout, quelle terrve nous don« 
nera-t-il » fupérieure à céîle àtgrai^ 
i la faycnce , à la porcelaine ver* 
te ? prétend-il faire des carreaux de 
fa terre 3 pour les mailiquer & (aire 
des fontaines de toute grandeur? ce* 
ia n'eft pas nouveau ;')e l'ai dit^^ on 
l'avoit tait long-tems avant moi. Il 

s'agit £s»lea)ent de rendre ^ces 

Ollj 
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saines pcrtatweî » grandes , filider éc 
d'un prix cmvenable ; & toutes cet 
chofes ne peuvent aller enfemble. 
- £d un mot , quelle idée pourrait* 
on avoir d'un Alchymifte , qui fem- 
ble défefperer du grand œuvre , qut 
a fait jufqu'ici fa principale occupa* 
^ ûoA » puifqu'il Tabandoimev pour fe 
livrer à d'autres rêveries. Un igno-^ 
xant inconnu a voulu critiquer le fiU 
tre de l'éponge ; le public fur ma ré«» 
ponfe a méprifé £i critique. II en {e«* 
Tfi de même de notre Aichymide in«* 
connu , qui veut donner des confeils 
aux plus grands Phyûciens > fur l'ufa* 
g.e du plomb , deHiné chez toutes les 
nations % à conduira & à coniervec 
l'eau. 

Quid digmm tanto fmt hiç prmij^ 
for hiatu! 

. Fartùmnt montes > nafcetur rUkulut 

' Qu'il trouve la pierre philofopfaa« 
le ; qu'il convertiflfe en or tout Iç 
fiercure de l'Univers ; qu'il nous 
4onne cette admirable poudre de 
proj^ioD >.quir<tivant quelques pr^ 
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tendus adeptes , hk vivre Fbomine^ 

plufîeurs fiécles ^ & cela faic » on fui* 
vra Tes confeiis. 

Perfonne ne fouhaite plus que 
moi le bien de la fociété. La M anu« 
fadure que je viens d'établir , dut- 
elle totbber par quelque décduverte 
plus utile que la mienne. ^ je ferois 
bien plus heureux. Cette Manufac- 
ture ne me rembourfera que bien 
tard les dépenfes que j'ai faites : heu- 
reux û pour en joiiir affez à tems ^ 
elle me f edoitooit des forc^ abbat^ 
tues par.de longs & pénibles travaux. 

Suppofons maintenant que FAtr 
chymifie réuiliife dans fon projet ^ ce 
ieroit tooioors moi qui ferois Tauteiur 
indireâ de fa découverte. Qui peut 
douter qu'avec ce titre , je ne puife 
alors demander une récompenfe fus 
celle de rAlchymifte» qui ne pourroit 
faire ufage de fa nouvelle terre i fans 
les diâërens mecanifmes de mon in- 
vention f RéniCfTez donc^ Alchymifie 
inconnu ! vous ferez mon bien & cet 
lui du genre-humain , mais je vous en* 
défie : Te fbmb fera toujours auffi uti* 

k A Thomme^que k vin.Ôt ks.lk 
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SUITE DU LIVRE 

^HTITULÏ 

. NOUVELLES 

FONTAINES 

FILTRANTES. 
P I G U R E I 

fontaine vuhlique four le! Villes de 
Gàrnifin & atares ^oh Us porteurs 
£eau mnt puifer dans les rivières^ 

Ene figure repréième une 
Fontaioe pour purifier Feau 
dans une Ville de Garni- 
(bn 9 dont la iicuation obli- 

Se les foldats d'aller puifer dans une 
iviere trouble par intervalles, coin« 
me la Seine à Paris» par les pluies & 
les fontes de neige , ou dans ulne Gi« 
Siset Qtt.daos une AUrre^ ou.daa| 




fg' Nouvelles Fontatnei 
un Puits commun. Dans tous ces catf^ 
les eaux deviennent mal-propres & 
mal'iàines y ou comme par leur natu* 
re^ ou remuées trop fréquemment 
par rimmerHon des fceaux ou autres 
iraifièauic chargés» enr dtsho«s on ei» 
dedans^ de di^rentes ordures » ou 
enfin par d'autres* fa letés , que la 
foule des foida^s peut y- laifler tom« 
l«r. ' » 

^ Je fuppofe cette Fontaine formée 
de bois, en dehors Ôc djC plomb en 
dedans 5 ott .de pierres bien m^fti-*. 
quées % je fuppofe encore qu'elle eft 
oe i8« pi^ds de longy ^* pieds de 
; çrofandçut & ^. ^itSs de large, ûiit^ 
vant les proportions obfcjrvées à peii. 
près daos la &%^xsk Je viens. à Tex* 
plication. 

î BB y Si^Baration . q.ui farm e la , logé 
At,^ f3^'9L uncvouvertwreKT de 2; 
pouces.dans Iç fpnd ^^quï le paflâge 
de Ifeati dans* W iWronde loge D^, 
Cette loge eftîdivifécLdtos lejnilieu 
de fonjfondj parflacféparatiom jp, qui 
nkjqfiettrptisipieds 'dei'batttett& 
c «fF^i&ccojidfi fépa»tioa,qtti;forma 
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la loge D > & qui a dans le fond ime^ 
taïuvertore G» comtné C eà SB. 

//, Troifiéme loge divifée par li 
réparation i $ comijic />, par £. [ 

KK, Troifiéme réparation oui fbr«« 
Ine la loge ffy & qui a dans le fond 
k même ouverture L » comme G i 
tXk FF, & C, en BB. 
^ OO f Quatrième loge qui a ànë fé- 
Àaracion ûns ouverture dans le 
fond : cette (ëparation eft difiante dë 
la réparation KK ^ d'un pied feule- 
taeat $ afin qu'il y ait plus dë large 
dans la loge OO > qui eil celle de 
Feau pure & limpide. 

Suppofez maintenant que les troi^ 
loges ADH^ & la" petite loge MM^ 
Ibient remplies de (able bien foulé ; 

{'ufqu^au niveau 2« 3. & 4. voici 
'efifet qai en téfultera pour le fikrajgë 
de Teau. 

• Si vous jettezl'eau dàhs-la loge 
tomme le repréfente le foldat Z i 
cette eau^ en fuppofànt la même loge 
A pleine 9 defcendra dans trois piedr 
de fable , & viendra paffer par l*ou- 
termre d'oà elle rembiiterk dân» 
la loge > au travers de trois autrer 

A • • 

A ij 
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pieds^ de làble ^ contenu entre - 1# 
première grande réparation BB ^ 
ht petite (eparation E : parvenue au 
mveau x« 2. 3. 4* €;lle defcendra 
encore au travers de trois pieds de 
ûble contenu entre la même fèpa^ 
ration £ , & la deuxième grande 
Réparation FF ^ & paiTant par l'ou- 
verture G y elle remontera dans la lo* 

Ee // 9 au travers de trois pieds de 
ible contenu entre la même fépara* 
fion FFf & la petite réparation A 
Parvenue encore ^u niveau i. 2« 
4 . elle defcendra au travers de trois 
pieds de fable contenu entre la mç* 
me réparation & la troifiéme gran« 
de réparation JCK$ d'où elle reaion-* 
tera par Touverture JL, , au travers de 
trois autres pieds de fable contenu 
dans le dernier banc de fable A/AT 
que Ton voit dans la loge OO , ait 
moyen de h' petite, réparation N. 
Cette eau parvenue au niveau u 2n 
z.^ tombera limpide dans la même 
loge 00 1 qui eft celle de Teau purç. 

Pour la facilité des foidats , qui 
peuvent aborder pluCeurs à la fois, 
te robinet qui ri^rc à fQutirer i'eav 
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pnre de la loge 00 , ne faffiroit pas : 
c'ed pourquoi j'ai mis un tuyau de 
plûmb aa > qui efl; appliqué fur ton* 
te la longueur de la Fontaine » & qui 
a une ouverture de commutiicatioik 
entre a^àci j bien foudre dans Fin'- 
térieur de la loge OO ; au moyen de 
cette ouverture Teau pure vient dans 
toute la longueur du tuyau aa y & 
peut ie foutirer par 7. autres robi*- 
nets hjg,f^eyd,Cjb. 
. Les robinets RQ^P , ne peuvent pas 
fervir pour foutirer l'eau pute , parce 
que leur ouverture intérieure eft dans 
le fable des loges NDj4; ils ferviroi» 
feulement comme robinets de dé-* 
charge quand on voudra » après avolir 
ôté le fable 9 laver, toutes les loges. 
Il eft bon de remarquer que les ou- 
vertures intérieures de ces robinets 
de décharge doivent être' fermées 
exaâement > avec des bouchons de 
liiege , avant que de mettfe le fable : 
la raifon en eft que les tuyaux des 
robinets fe rempliroient de ce fable, 

Î[ui dérangeroit leur ajutage par foa 
rottement. 

(Cette Fontaine ainû garnie de fa« 

A • • • 

^ Auj 



%\e , ne peut que donner une eau très- 
limpide , puifque avant de p^arvenir k 
Iji loffe 00 , elle aura parcouru i S. 
pieds de fable. Si les Fontaines de 
^uivre fourniflent ordinairement une 
. eau loache » quand Teau de la rivie* 
/e eft bourbeufe , c'eft que Peau ne 
parcourt qu'on pied de fable » oa 
deux pieds au plus , & qu^étant per- 
pendiculaire fur le récipient de Teaa 
purcj elle entraîne le limon fin par 
fon poids ; mais dans la Fontaine 
préfente, le méchanifme eft bien dif- 
firent , d^un côté Te^ n'eft point 
perpendiculaire fur la loge 00, puif- 
qu'elle y va de plufieun loges par 
defcenfion & par afcenfion ; de l'au- 
tre 9 le limon fin » comme plus pe« 
fant que Feau , s'arrête au fond du 
fable f & Teau feule s'échappe eu 
'montant. 

«A l'égard de la quantité d^eau 
limpide , elle ne peut être que très- 
abondante » fi ofi a l'attentionné met- 
tre dans le fond des loges jiDH^ un 
lit de gros fable de i'épaiifeur de 2. 
pouces, qui affleure les ouvertures C 

GLx précanticm iiécefiàire> afinfie . 
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la vafe n'aille pas obftriier trop pron^ 
ptemem le iabie joignant «s mêmes 
on^ertures , & oue Teau puiffe s'éten* 
dre au-defibus de tout le fable fin, & 
remonter avec hakité de par«*tout: 
moyennant cette précaution la Fon* 
taîne iournira de Teau pure à voIoon* 
té trois mois de fuite 9 quel()ue bour- 
beufe que fok Teau d'une rivière , 
d'une marre » d'une citerne^ ou d^an 
puits commun ; & beaucoup plus 
long^-tems à proportion d'une eau 
moins bourbeufe. 

Il relie maintenant à examkiçr Ici 
moyens faciles pour entretenir cette 
V Fontaine toujours pleine ^eau » Se 
Dour le lavage du fable , quand ii Uf 
hwrm plas a£fez d'eath^ 

Fourniture de l^caiL 

Le premier moyen & le plus fe* 
ciie dépead de la fituation da Jieo. 
Si on trouve dans une Ville de garai« 
fon an endroit inférieur i Teau » que 
l'on veut purifier , il faut y établir la 
Fbntaisc , & la fournir d'eau at» 
au^yea du tuyau S , je fuppofe 
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un peu au-defibus du niveau dé Feail 
fupérieure ; on peut appliquer à ce 
tuyau S y un robinet , pôur le fermer 
^o^nd la loge ^ > fe trouve pleine. ^ 
: ; Si on n'a pas l'eau fupérieure à la 
Fontaine , il y a un fécond moyen 
qui efl que chaque foldat voulant de 
l'eau limpide aille remplir fon keau $ 
la cruche , ou fon pot à Teau 9 ae 
l'eau trouble de la rivière ^ de la 
marre > de la citerne > ou du puits 
commun s & vienne dans le bâtiment 
où la Fontaine fera éublie> & gardée 
par deux fentinelles pour y faire 
obfçrver le bon ordre. Y étant arrivé» 
qu'il monte à droite par l'efcalier Xy 
comme fait le foldat Y 9 avec fou 
fceau plein d'eau fale ; parvenu fur^ 
le palier mm » qu'il aille derrière h 
Fontaine* vis-à-vis de la loge ^ , y 
verfer fon fceau » cbmme hiit le fol- 
dat Z, dc qu'enfuite defcendant fur 
la gauche, comme font le foldat et^ 
& le foldat p j il vienne à l'un des 
robinetsi, ^5^5/, ^, remplir 
fon fceau 9 fa cruche , ou fon pot à 
Teau , comme fait l.e foldat r. 
; X«e troiiiéme moyen eâ que cha?; 
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^ue foldat vienne verfer fon eau dans 
le vaiiTeau &(, qu'il y aie deux foI« 
dats y qu^on releveroit d'heure en 
heure 9 pour faire aller Teâu du vaif- 
feau dans la loge ji^ par le moyen 
de la pompe (/• 

' Par ces deux moyens , au défaut? 
d'une eau fupérieure , )a Fontaine fe* 
ta toujours pleine d'eau fale y Se 
d'eau pure , fauf en cas que les foldats 
qui peuvent verfer qbelque peu d'eau 
fele en venant à la Fontaine & pren- 
dre une plus grande mefure d'eau pu* 
re > de commander d'autres foldats 
pour apporter 25. ou 30. voyef 
d'eau dans le jour y & fuppléer ainfi 
aux pertes d'eau fale qui fe feroient 
en venant de la rivière ^ de la J^arre» 
de la citerne, ou du puits coifimun» 

Moyîn pour avoir de Veau limpide & 
famgwt dans la Fontaine. 

« 

r C'eft une régi e que to us les corp$; 
dont la pefanteur fpécifîque eft plus 
grande que celle de Peau 9 perdent 
dans L'eau autant de leur poids, com- 
ine e n a Teau dont ils occupent Ja 
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|>lace : fuivant cette régie > le iablé 
perd dans Teau une partie de Ton 
poids ; les grains de ce fable font tou« 
jours ua peu foulevés par Peau , & ne 
pefent pas afles potn s^imr & fe fer- 
rer au poÎBt de fermer le paâage au 
limon nn : on doit donc le compris 
jaaer par des cailloux plats épais > 
pofés fur fa furface , ou par des pla- 
ques de plomb y percées de pluâeur» 
trous pour le paflàge de Peau : ainfi 
fuppofonis des plaques de plomb9plus 
&ciles à manier par des anfes que les 
cailloux 5 d^^iileurs plus plattes 3 phis 
pefantes & de moindre volume ; fî 
une feute pefe 5 5 . liv. bots de Teau» 
elle pefera jp» livres fur le iàble 
dans l'eau , parce que la pefanteur 
fpéciâqu/s.de reau à Tégard du plomb 
efl: comme à lu. conféquemment 
le iable fi^ra bitn comjirimé » & né 
pouvant fe foi^lev.ej: il retiendra 
snieux le limon» 

Du refle il pcurroit fe foire > fur-tout 
en été , que Teau fupérieure de la lo- 
fjt 00 f n'étant jamais foutirée^ fi la 
Fontaine étoît toujours pleine, ac- 
quit enfin, du^ QftUYai» goû( i voilà 
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pourquoi on doit; k rquiirer e» en- 
tier quelquefois s poorrCoaTumer cet- 
te eau rupérieurey& renô^^vdicraiii» 
ficelle de» au§re» bgi^s* 

V 

Il ne faut paa tou^Iter au fabkfr 
tanc ^ue la FoDcaine filtrera toi^te 
]f eau néce&ireJffinttiédbteœeBC aprèf^ 
k lavage du fable ^ elle fournira da« 
bord très-aèéixlaiMMDC une eau lou* 
fhe> jurqu'à ce qiie ce iaUe fefoi( 
pirgé du limon qu^ii conrient tou^ 
jours^y malgré le lavage le plu« exaâ;^ 
Cette expériencefe fait tous les jouriT 
dans- les fontaioei fiibléc» : celles<i 
ion^iant une eau^aiifez limpide en été; 
dans cette Feaur de rivière 
a'efl chai^gl^ (ju^d'un^ lîaoa imper*- 
ceptible.). mais en hy ver après le* 
j^luies y ou li^sifi^otes de neige.ri'eaul 
eft fi bourbeufe quelq^jefois quelle 
B^eû vs^-^^ki^ hf^ns3fM de li^vaT» 
délayée ^ & c'eft alors <)ue? le fail» 
d(es Fontaiaesf db wii^e 
%:e io^fitiite r lorfouft 



12 NouveUes fmûmef 
la vafe a bouché les incerllices dii 
fable , que Feati devient belle de plus 
en plus f mais elle filtre moins de' 
jour en jour, Se Von eft obligé, oi»- 
de faire laver le fable , auquel cas on 
a le défagrément d'avoir pendant un ' 
aflêz. long-tems une eau blanchâtre, 
^fayoneufe, ou de remuer la fur* 
face du fable , pour foulé ver h vafe 
qui en bouche les incerflices, & il ar^ 
rive encore dans ce cas , qu'en foule- ' 
vaut cette vafe qui fert de filtre > oo 
a d'abord une plus grande quantité 
d'eau^ filtrée , mais, beaucoup moin9 
limpide » & conféquemment plus mM 
fâiné ; &n peut dire toéme que les 
Fontaines de cuivre ne donnent ja- 
mais une îeau limpide , que lorfqu'eU* 
les n'en donnent pas aflezpour toutf 
les befoins d'uhe cuifine. 
* Il n'en fera pas de même dans 1» 
Fontaine dont il s'agit ici , car en 
levant feulement le premier fable de 
k loge A 1 oh.donneroit un filtrage 
ifirès-abpndant f (ans diminuer la lim«» 

S idité de l'eau , attendu les 15. pied» 
e fable qui reftent dans les atltres 
^ ; il fuffiroitdoBC de iavçr le 
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tUtrantéK ^ . Ji^ 
Ne de la loge A » de trois mois éo 
trois mois , en hymtr^^ les i j. pieds 
de fable reftant de deux ans en deux 
aos f pour avoir une eau conflaoïT 
ment abondante & limpide. 

Manœuvre facile four le lavage du 
fahie&le^fi^cyenmideUtêmaweé 

- j^z.& \ Trois poafies attachées & 

une poutre du plancher > au^deifus de 
k Fontaine $ éc perpendiculaires fur 
les trois lop;es ADH » & (ur le der-» 
nier banc ae fable MM, 
* ^ , Uo fceau de bois ou un panier 
d'oder accroché par Ton anfe à une 
Corde qui pafle fur la poulie y. 

Quand on voudra ôter le fable ob* 
ftrue de k togt A;m foldat defcen^ 
dra avec une pelle dans cette loge f 
«ui contîenr environ ^^o. pieds de 
iable , c'eft-à-dire , 40. vaifleaux ou 
paniers comme x , pleins : ce foldat 
remplira faccel|h^e(ûent les paniers 

âu'on lui jettera , ôc deux autres fol-» 
ats les tireront fucceflivement & les 
verferont derrière la Fontame : il ne 

powr^«»e Of ératioa ^ufuo ^uari 



^4 ^euveSff FontuSnef 
iikeass: ; «ont de Mi^ oii Ikîïera 
l'eau par le tuya» 4» P^* ^ pcMBtt- 
pfi 2/, ou bifio on 1» verfeta avec de» 
ièeaux, comme fait le folàa* Z,r ^ 
le roêiae. foldai qui awr» r«»pU le» 
paniers balayera toute la vafe qu'il fe- 
ta fonir par 1» cobiMÇ déchar^t 
ge > aprè» eû Mok Qué k boucho» 

oe liège. ^ 

La loge A , étant Ben làvie de 2. 
ou 3 . eaux , fur le champ plufieor» 
foldftts. avec des hottes , comme k 
foldat r , recevront du foldat > , le (à* 
ble lavé & préparé d'avance , figuré 
par», &. montaw parrefcalier X9 
§at le palier nm, jetteront leurs bot- 
tées de fable comme feit de foo eao 
le foldat • ' 

- Il faut obferver. cependant que le» 
premieresfo>ttées db.grQ9 iabk^u pe^ 
. ws caillouxidoiteniteire verféesXur le 
palier tww ; pour n^- pas éndd5>maget 
par leur chute. le fond de. lai Fontai- 
»e, on doit les defilendre dan» de» 
paniers par l«.pouliejr , qae kfoldat* 
aue je uippofe defcendu dans 1» lo» 
ge A s recevra êt didriltticrti»»vec f» 
pellq ittf^'au.. niveau M r.QMverWi 
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Filtrante l f 
te C, pour le libre filtrage de Feau ^ 
comme f ai dit plus haut. 

A Tégard dû fable ordinaire , 
qu'op iai jettera enAiite par bottée » il 
le diftribuera de même avec fa pelle» 
obfervanc de le bie» fouler (bus fe% 
pieds 9 jufqu'à ce qu^il fuit paryemi att 
niveau i. 2. 3. 4» * 

Cette opération^ comme la précé- 
dente, peut fe faire au coup de ba-^ 
guette uir le tambour» pour éviter 1» 
coofunon 9. & que les foldats en at- 
hnt & venant ne s'eoibarraflene le$ 
uns les autres r elle ne durera encore 
qu^un qoart d'heures & s'il eft néce^ 
faire de remettre du nouveau ùhle 
dans toutes les loges , c'efl; Taffaire 
d'une heure tout au plus. 

Il y Couvercle de la loge de l'ea»^ 
pure 00m 

nrn, Moraillon & ferrure pour fer^ 
mer cette loge» crainte c^e les-^fol^ 
dats en pédant n'y jettent des ordu^ 

Le même couvercle doit être re«^ 

{)eté fur les loges &c i h feu- 
éloge j4 doit- demeurer libre si 
p^ur verf^r Teaii ^ CQmiiMg faii k IqW 



%K Nouvellef fontaines 
dat Z ; mais fi on a une eau fupéried-î 
Te y comme par J , ou par U j on peut 
«ncore dans ce cas i pour plus de 
propreté , mettre un pareil couvercle 
fur la loge ^« 

^ Si pareils établiflemens fe faifoieiît 
dans les Villes de garnifon , oh les 
eaux font bourbeufes & mal-faines 9 
bien des foldats qui périffent par Fu-- 
fege de ces eauxi ou qui coûtent au 
Roi dans les Hôpitaux , feroient con-^ 
fervés, ou joiiiroient d'une fanté plus 
parfaite & pbs profitable au fervice 
Militaire. 
On peut ajoûter que plufieurs Fon* 

taines , telles que celte - ci plus 
grandes à proportion, feroient enco- 
re tr^s-utiles à Paris » & dans tÂutet 
les Villes , qù les porteurs d'eau vont 
puffer dans les rivières : ceux- ci y 
viendroient troquer leur purée en hy- 
▼er contre de l'eau limprde ; les par» 
ticuliers qui ne peuvent pas Je don- 
ner des Fontaines , & tout le bas 
peuple qui fournit des foldats au 
Roi, ou des payfans pour l'agriculru^ 
te , ou dea ouvrifers pour les arts Ôc 
pietiers <^ jouiroient; d'une faaté plut 
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' TiUrantes. ty 
profitable à PÉtat , & tous ceux qui 
ooc des Fontaines domediqûes > ne 
feroient pas fi fouvcnt expofés à les 
faire, laver ^ parce que les filtres 
moins obftrués fourniroient plus long- 
tems toute l'eau nécefikire dans les 
-difiereos ménages. 

FIGURE X. 

ParalUU des nouvelks Fontaines àveê 

Us anciennes formées de cuivre & 
détmm. Supériorité de ces ^renàeret 
en tout point. 

FoK TA I N £^ NOVVSLLS^^ 

- DJE Cuivre. Fo^tainss^ • 

L L 

Les Fontaines Les nouvelles 

formées de cuivre 'Fontaines comme 

ou d'étaim , com- , deviennent 

me aa , (uivant nanns chères. Je l'ai 

l'ancien méchaniC- prouvé dans le lU 

me 9 tout bien vre intitulé Nou- 

conapté & calcu- velles Fontaines 

lé , ^.deviennent filtrantes 9 &c. 

fort chères* dont celui-ci ejf la 
fuite p féconde partie pa^. ip, & fuiv^^ 



n. n. 

Les Fontaines Les mwvtlUt 
de cuivre les Fantmim font far^ 
mieux étamées y mées dc^ matières 
font toujours Aif* fmms fît unujHet 
peâes d'un poifoo dans la nature , ap* 
redoutable , cou- frouvées far VA^ 
damnéde tous les cadémie ^ far Us 
tems & en dernier flus fameux Mede* 
lieu parTAcadé- cins & Chiruauns 
mie Royale des deVEurçfey & par 
Sciences 9 & par toutes les nations 
la faculté de Me- qui en font uf^e^ 
deciue de Paris , fans ancane niar^ 
qui ont décidé d'à- que de^ danger. 
près Texpérieoce Jb^nr Houvelle mé^ 
qui fe vérifie tous çhan-^ea plu aux 
tes jours , que le Princes du Sang , 
verd-de-gris pafle ' aux Friaçes étran^. 
fans peine au tra- gers , k tous Us 
vers des poreSide jfynbaffadeurs des 
Fétaim.Auflîquaa- Couroams étrange^ 
tité de gens au*- g^es^ à flufieun 
^ jourd'hui ont fait Seigneurs & Da^^ 
mettre leurs Fon«* met ^ à phtjieurs 
taines dans un ga-*^ Médecins & Chi^ 
ktas^ ou les ont rurgiens > à flu^ 



* 
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filtrante/: 15 
Rendues au pre- Jtewn Bmtgems & 
mier acheteur i- Marchands ^ à plu- 
gQoranc ou , mal fieurs ferfannes du 
avifé* FeuvU intelligent ^ 

n des Ccmmunat^^ 
tés reltgieufes , aux Hahuans des Pro^ 
^rinces qui en mt acheté^ & en dernier 
lieu à M. du Vernay ^efidena fait éta* 
bHr plufieurs a Vincenncs pour l'EcûU 
Xûjalc-MUitairef 

IIL IIL 

Les Fontaines Les nouvellee 
de cuivre ne peu- Fontaines fe réduim 
vent pas fe rédui- fm au volume ^li- 
re en petit valu- ne tabatière eu d'um 
me 4 & D e font pas êtui^ que» peut mee^ 
portatives pour la tre dans la poche ^ 
commodité des & qui devient treS'* 
Troupes du Roi , utile & très-cont^ 
& des Voyageurs» , taode pour Us Trou^ 
La moindre côn- pes du Roi ^ ^ pour 
^enauce eft d^une ks Voyageurs ^ 
voye d'eau fur fa- comme il eff'démon^ 
hlt% irédans les jigitrei[ * 

précédenLcu 
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ao Nouvelles Fontaina 

IV- IV* 

• Dans les Foh- Les nouvelles Foth , 

taines de cuivre , tames ne font pas 

même récemment fujettes à ce danger. 

écamées > & mal- Le flamb après un ' 

gré tout le foin bon lavage , 

qu'on peut en a- quelques jours do 

voir , le tuyau de Jervice ne jette [lus 

Févent Ajiy & les aufune impuretés, 

planchers BCD ^ Veau naturelle ne 

fe couvrent pref- feut détacher la ce* 

que fubitecnent de rufe du plomb 

"verd - de - gris y comme fai dit a\U 

principalement en leurs ; il faut nécef 

deffous & dans les fairement le vinah 

• . Tonds des foudu- grc ou Vautres li^ 

Tes. Les exemples queurs acides.- Ce 
lies accidens eau-- nefi que la combi* 

fés par ce poifon na fon de l'acide a- 

font rapportés fans ^ec les parties mé^ 

nombre dans les talliques du' plomb 

livres de m é de ci- qui conftitue la ce^ 
ne ; il n'efi point tufe. Si l'eau déta» 

de jour oà ils ne choit la ctrufe du 
fe renouvellent ça plomb , les plus fa^ 

ou là. meux Médecins y 

les Ms a Us Frrn^ 
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FîltranMl 2UI 
ISejf , les Villes & Us Conmunamis^^ 

-nen fer mm pas- ufage pour les rejèr^, 
voir s & Us conduitef d'eau j tAeade^ 
mie ne Pauroit pmt approuve & Uf 
plus habiUfPhificiens aujourd'hui na^ 
çheter oient pas comme ils font» de nou-^^ 
wlUs Fontaines formées de ce métal. 
" Tour nç laijfer aucun foupçon , je 
rapporterai dans la fuite ce que.dk Fri* 
jperofe fur les erreurs vulgaires de U 
fnédecine , liv. 3 . chap. 2. Je ferai voir 
diaprés çet auteur que les réfer^ 
voirs dis plomb n^ont jamais nui à qu\ 
que ce foit s c^ejl fans exemple : du ref- 
te U plomb efi le feul métal dans tout$ 
la nature^ qui fois folide & praticar 
bu pour conjerver l'eau. Il ejl préféré a 
Vétaimt même le plus pur y & p'a été 
U jugement des connoijfsurs depuis Vé^ * 
tablij/ement de la ManufaSture. // ejl- 
très -peu de per formes qui ayent acheté 

des Fontaines d'étaim^ 

V, . • . . V. •• 

ILes Foi)taine& Xes nouvelles 
àe ct}ivre ne peu- Fpntaines fefom de 
vçùt aller tout au tgute grandeur 
j^lus i^u'à ^(^uzç bien Jolides f 0tfi 



xi • NomtlUt Fontamet 
voy es d'eau iiur (a« nu^tn du bots 
ble ; au de-là ce det ferrures qta. 
feroic des vaif- renferment le fhmkm 
feauK énormes fu- Leur méchani^uc 
)ets à s^écraier & dément même pra^^ 
à fe bofluer. Les ticahle dans leê 
Fontaines d'étaim plus grmds refera 
ne peuvent même mvrs* ou Pon pour* 
fe faire que fort r^ très-facilenient 
•tt-deilbttsde 12» mettre des fépara^ 
Voyes« tions avec des fii^ 

très au bas » com^ 
mi I^on voit dans la figure. Les Dames 
de Belle^chajfe ont acheté plujieurs Fon^ 
taines de la Manufa^ure ^entre autres 
unedtrmère 4^ 24. "ooycs /«ir* 

' ^ VL VL 

Les Fontaines Les nouvelles 

de cuivre font im- Fontaines font vtfim 

pénétrablesquand bles dans tous leurs 

elles font garnies recoins , quoiqu 'il 

delable; on ne n^y ait aUcun enne^ 

voit rien de tout mi caché. Il tiy a 

ce qui fe paiTe en qu à regarder dans 

deflbus du fable > ht loge BB , qui efi 

Se dans le réfer- celle de Peau fédt^ 

?ôir'dereaupure« dam la loge EE^ 



« 
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Î.CS plattchers B qui ccmUm ttatèk 

€D 9 ne feinblent deswetimrf fiktcs^ 

ainfi pratiqués que & dam la loge YY^ 

pour mieuK ci^ qui ceti^m Ïmu 

cher le verd-de- du dernier fiUre ^ 

gcis t ennemi du IcM & Ut mmm^ 

geore-bumain» vont également fM'^ 

VII. VIL 

' Le lavage des Le lavager des 
Fontaines de cui- nouvelles Fontai^ 
vre^ell fart in« nés ^ très-^mm^k^ 
commode; il faut de; il t^eji^pas ie^ 

les tiver de place foin de Us mer dû 
Se les porter en leur place : en Je 
lieu convenable , iMtpnitmyieuyUiê 
pour ne les né* ouvrier de la^ Ma^ 
foyer qu^ demi; nufaSlvre^^ un ^ 
car malgré tour le« mejtique'^^ ou un 
foin poflîbie ôc- fortmrrd^MU^infi; 
trois heures^ de truits^sfomentto^ 
tems qui font né^ ter fani aucune fei^ 
ceffairesf poinr ks^ nè^ec mepaifitê^ 
mettre en état , le de bois , ou beau^* 
laveuriïe peu» cêHf^mcupravec la 
ter le verd- de- main à differente$x 
gris qui«ft«ii rtprifes^^tmU Jd^ 



kd Nouvelles Fontaines 
Ibusdesplafichers» klc amiem 'dans ti 
dans le tuyau de banc C » & jett&r 
rêvent y & dans fuccejfwemm tau^ 
leronddesfoudu- tes les pelletées ou 
res ; en fuppoiant poignées dans le ha* * 
mêmequ'avec une quêtai cela fait Ui 
• décrotoireilpuiffe n^ont qu^à repouj^ 

en arracher par^-r fer les éponges D ^ 
tie 9 le cuivre ^ qui aa, £^ Us jet ter 

, engendreceverd- dans la cwùette 
de*gris demeure Le fable & les 
toujours 9 & préc ponges étàm otées ^ 
•à repoufler dans /// ri ont qr^a jetter 
Tinftant attendu fa dans la Fontaine 
nudicé# plufieurs fceaux 

deau de puits , qui 

fi répandront dam toutes les loges au 
moyen des ouvertures des alvéoles & • 
aa j dégarnis de leurs éponges , remuer 
enfuit e cette eau avec une bro£e ^ çu un 

goHpUlon y ou ce qui ^ma mettk , aw^ 
une groffe éponge bien proprç , en frot^ 
c tant par- tout & dans tous les recoins. Le 
Unrn ainfi détaché des parois 9 ils peu* 

'venT lâcher tes trois robinets GIK » 
dans trois fçeaux.% & jetter coeto oate 

fétle fucctffivewenti après avoir égouté, 

^fOM^ Us £euvem rmt^er onçm dans 

' tous 
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Rhramef. 2f 
tm ht remns U refit de la vaje qui 
ftui iy trouver yjeiter enfuite quelques 
fceaux eau fur toutes les farois , en te-^ 
$ant les rolmeis. ouverts , & toutes ces 
9firations faites en un quart d^heure^tou^ 
us les parois intérieures de la FontSnne fê 
p-ouveront propres. Le lavage du fable 
^ des éponges , & la ^krmere 0peratien 
pour les remeitrjt en leurs f laces , r^^exU 
gent tout au pêus que demi heure z 
en forte quen moins d^une heure une 
Fontaine , quelque grande quelle foit ^fi 
Mrowoe 4tn état 9 pourvu que le lavewp, 
ffe perde pas le tems. 

VIII. vin.- , 

% 

Les Fomaities LesmuwlksFoét^ 
de cuivre j imœé- taines ^ après le la^ 
dktteœefit après ^âge du fééU & 
kwlavage duiabkf des éponges ^ don-^ 
donnent pesdaiK nent me eau frrt 
^paelques jours une belle des le pre^ 
•au fort louche , mier jour , pourvU 
quoique l'eau de que Ut éponges 
la rivière foit af- foient bien lavées 
fi»l>eUe> comme & Irien appliquées 
par es^emple ea* 



316 NmvelUs Vbmàxna 
IX. IX. 

Les Fontfôoes />/ nouvelkt 

de cuivre donnent Fontaines donnent 

une eau bkiichâ* wte eau limpide & 

tre & favoneufe> fort faine en tout 

dès que l'eau de tam^ Une feuh 

la rivière devient proportionneeauhe* 

trouble par les fein d'une cuifine 

grandes^pluies, ou veut fuffite dans 

» • par les tontes de vien des ménages. 

neige ; il &ut a*- IXans les grandes 

lors deux Fontai* maifrns on peM 

nés dans la cuifi- fimirerd^ celle-ci ^ 

ne^ conamp on pour garnir une ' 

le pratique dans Fontaine de falle k 

beaucoiq) de mai- manger , d'Offi-^ 

fons > pour (onti* ^ -oh de garder 

rer de Tune dont robbe^ fans^crain^ 

l'eau eft blanchâ- dre qu'une eau qui 

tre y&verfer dans fii^e par deux Fon^ 

l'autre ; au moyen taines perde de fa 

de quoi pour k boMi\Mi€emrMre 

feule cuifine ^ il celle-ci ne touchant 

hut double d^- rien de contagieux , 

ftnk par l'achat devient toujours 

de deux FontaU meiHenre en dw§^ 

lies de cuivre » nant ^lus Ihp^i^ 
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Filtrantes. ij 
pour, avoir une de par m fecend 
eau plus limpide filtrage dam une 
de la féconde mare Fmmne ; am 
Fontaine & don» lieu que Veau fimu 
lier \ cette eao. rée ePuue première 
une double dofe Fontaine de cuiwe 
de verd-de-gris« devient plus dange^ 

reufe ^ en devenane 
plus limpide par fin plus long fejour, & 
fin filtrage dans une ficende Fanta^- 
firmee du même métal. 

Le» Fontaines Les newoeUes Fen^ 

de cuivre n'ont taines ont trois xo^ 
qu'un feul robi« binets : le premier 
net 9 pour fouti- G , ^ui fin de ra^ 
fer l'eau filtrée au binet de décharge , 
travers du iabk: quandonveutfiule* 
dans bien des oc- ment faire firtir ta 
cafipns on foutî* ^afi de la loge de 
re cette eau pure l'eau fiile BB^ on 
pour des ttiàgesoà peut fiutirer par ce 
Teau celle qu'elle robinet toute l'eau , 
vient de la rivière dont en a befiin 
fuffiroit» &ilar- dans un ménage^^ 
rive fouvent que ou -pour arrofir , ou^ 
cet eau foutirée > peur laver des hert 



ftS N^uwilef Fontawef 
manquant pour les hes d'une prenwre 
ufages de la cuifi- & féconde eau, fauf 
ne on eft obligé me- dernier e pur €^ 
de puifer dans ou pour la faire 
l'eau qui repofe d^ai^r&sUnferT 
fur le fable avec vir à laver les uf^ 
lavafe* ^ tenâles de-la cuifi^ 

ne y ou enfin pour 
d autres ufages nécejfakes dans les 
forsemens : c'e/i le feul moyen pour ne 
pas prodiguer l'eau pure , qui doit tau^ 
jours Jtre ^réfervée pour la préparation 
des alimens , comme celle qui fi fou tire 
far le fécond rtfbinet h Ce robinet a fon 
ouverture^ dans un tuyau R , renftrme 
dans le banc de fable C ^ & qui reçoit 
reau de la loge EE , filtrée au travers 
, du même bnnc de Jable ^ Cy & dûs 
éponges D. Letroifiéme rohinetlL^fert 
à foutirer l*eau de la loge FF , qui 
contient l'eau de la table & la plus Jine, 
epd a pajfé par un dernier filtre àé* 
^fonges > plus ferrées dans le^rs alvéor, 
les aa. 

XL XL 

m — - ~ 

Les Fontaines Lff wmvflUs 
4e cuivre font Fmt^mcs ne fqnt 

\ 
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Filtrantes. ^ 29 

fujettes aux frais Jujettes à aucun de 
trop fréqaens des ces Jtms : le plamh 
rétamages , fi on n*a être laminé 
veut fe défendre y ejue pur & fans tné^ 
quoique foible^ lan^eM'^aut mieux 
mentf des atta^ ^ue tetéihu pour 
ques du verd-de- conferver Peau 
gris* Paur remé- il ne Je perce point y 
Hier à ceâ frais au contraire il fi 
tropfouventrépe- conferve mieux 
tés 9 il eft des per* dans teau (\ue hors 
fonnes aujourd'hui de Veau. Si on fi 
qui font couler de fin de fiacons dé^ 
létaimépais d'une taim^ ce neft c^iia 
6u deux lignes (ùr raifinde leur du- 
toutes lesparoisde reié qui rend un 
rintérieur ;*niais firmce plus facUf - 
d'un côté cette & plus durable. 
précaution aug- 
mente la dépenfe du double du prix 
d'une Fontaine de cuivre ordinaire > 
& de l'autre elle leur deviendra inuti* 
le ; car l^étaim le plus pur s'incrufte 
du fable qui s'y attache fo^rtement t & 
le perce peu à peu. L'eau même tou-^ 
ce feule avec la vafe y fait des 
trous avec le tems, qui s'élargiflent 
avec la pointe d'une épingle , & ^lû 

Biij 
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paroiflent no^rs comnie de Vencre i 
il en réfulce une mauvaife odeur » 
& toujours un mëbnge de terd-^de- 
gris qui trouve par- là fon iffue. Cha- 
cun peut faire cette expérience , en 
mettant un morceau d'étaim pur bat* 
tu au marteau , & mince d'un quart 
de/iigne dans le fable d'une Fontaine 
de cuivre , & on le trouvera tel que 
je le dis au bout de quelques mois. 
QueXera-ce donc fi Tétaim coulé fur 
rétamage eft mélangé de cuivre '9 de 
. régule d'antimoine & d'arfenic ? en 
tout -cas on doit être préfent pour 
voir employer l'étaim pur en fau^ 
mon » encore eil-il arfenical > c6mm* 
je le ferai voir dans la fuite. 

XIL XII. 

Les robinets des Lef robinets des 

Fontaines de cui- nouvelles fontmnes 

vre , commè F, n^one quim puçe 

toiskt formés de ce ek cwvre , avoir s 

métal en entier » la noix y y & la 

& toujours pleins chfz. Le tuyaux^ 

de verd - de - gr^is du derrière & le 

'*dans toute leur tuyau il du ^e^ 

iongueur^qui eil; vant^ $ fout far^ 
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au moins de huit . Wx féfoirément de 
pouces* flomb épais de 1. 

lignes 9 & fondes 
contre la noix y , enfirte que fi une 
grande Fmtaine a^je fuppojè 700a* 
pouces de furface de cuivre , qui jetten(> 
t9us le poijon redeuiable du verd-de^-gris 
nnfible ou invifible au travers des pares 
de l^étam , on peut trouver tout dun 
coup que lei nouvelles Fontaines ^ qui 
firent qu^un pouce de cuivre dans k ro^ 
hinet t font donc à l égard des dangers 
def Fontftines de cuivre » conme 7000^ 
À 1 3 & que celles qni ont 2. ou r^- 
kin^ts , fine comme 7000. a il. ou à ^. 
pr une fi petite quantité de cuivre nç 
peut nuire s cefi le jugement & la pra- 
tique des plus fameux Médecins , qui 
font ufage des nouvelles Fontaines , . 
qui penfent que de totts les ajutages ^ 
celui du cuivre jaune , mele de plomb ^ 
dit potîn y étant le plus folide , le plus 
facile & le plus durable } il ne faut pas 
fe priver d^utse ctmmùdité néccjfaire par 
la crainte d'un infiniment petit. Si 
Phemme raifbnnable doit cmindre de 
fajfer feul dans un bois renommé par 
les meurtres, doit-il craindre s il tfi bien 

Biv 
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efcorté , ou s'il en efi à 1 00. AVl»/ loi»4 
Ainfi point do urrour panique , foint do 
fçrùpule déraifonnabUy en tout cas on n^a 
qu^a demander aux ouvriers de la Mor 
nufa^ure des robinets de bois , ou d^ar^ 
/gent% mats je dois Je dire » le boisfue^ 
il renfle , il fe pourrit ; l'argent ne du-- 
repas ,il eft trop mol , U laifefuir Nau. 

Xlil- XIIL 

Les Fontaines Les. nouvelles Fon^- 
de cuivre puent taines font exemp^- 
^elquefois , faute tes des armâmes 
d'air. Le couver- & des mouches , 
cle E y qui ferme parce qtC étant fer-' 
cxaétement > ne mées elles ont de 
laifTant point ae tahr , au moyen 
pafTage à cet aiç des ventoufes gril^ 
pour enlever cet- lies de crin n , o , 
te odeur » & ce p , q > r , s > t , ijrt^î 
gout ordinaire à font élevées au-dej^ 
toutes les chofes fus de ^ eau , quand 
enfermées , on eft la Fontaive c/l plei^ 
obligé alors de le- neiufquà fes bords, 
.ver le couvercle , Juivant le niveau 
& dans ce cas il m 9 m 3, m > m. 
peut tomber dans Les deux loges 
k Fontaine des des eaux fltréa 
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araignées , des EE , YV yforjt mi-- 
mouches 9 de la jaurs fermées À ckf, 
poufSere , & plu- Ji Con veut , far U 
lîeurs corps aë« couwrcU M ^ la 
riens* - ferrure O ^ & U 

marmllon H. 

La loge de , l^eau Jale BB , fe trouve 
également fermée far le couvercle L , 
auquel on peut mettre encore une ferrU'^ 
re y fi Von veut , & en Imfjer la clef au 
forteur d'eau, ou à un domefiique en 
charge : cela dépend du go lit & de Vat-^ 
tention que les perfinnes prudentes doh 
vent avoir naturellement pour un meu* 
hle aujfi ejfentiel qu^une Fontaine » qui 
contient Peau dejiinée a la préparation 
des alhnens & de la béiffon. 

Mais malgré toutes ces précautions i 
CK ne peut pas dire cjue les -nouvelles 
Fontaines foient abfolument exemptes de 
goùi & dodeur , fi Peau nefi pas re- 
nouvellée tous Us jours & Joutirée fiut^ 
wnt : ce défaut ne vient pas é&reEle^ 
ment des Fontaines , de quelque maifie^ 
re cju^elles foient s ceft Peau elle feule 
& fon mouvement intefiin , occafionné 
par le féjour , par la vafe & les au^* 

ires hétérogénéités qu'eût renferme » 
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Nouvelles Fontainef 
far les différentes agitations & les exha^ 
daijons de l'air oui ont commerce avtt 
elle , ^at les dijjéreni poids de Patmop 
fherot & ^^r les différons degrés de cha^ 
leur en été , même en hy ver dans Us eut'- 
finés bien clojis » où l^on fais de grandi 
feux fur les fourneaux. 

'Réflexions fur le défaut de renouvelle^ 
ment de eau & de air. 

m 

Toates ces cmfesi que la pré- 
voyance de rhomme ne peut éviter, 
fi on en excepte la négligence de re- 
Douveiler l'eau & de la foutirer y ex« 
citent cette (erracntatîon de la vafe , 
.de toutes les parties hétérogènes » des 
œufs qui s'y trouvent , & des corps 
aërîens qu'elle reçoit fans ceiiè» 
* L'eau quoique fimple & homogè- 
ne de là nature». ne peut devenir in» 
corruptible , que dans un état de pu* 
retë ; mais elle ne peut ie (burenir 
incorruptible long-tems , fi elle n'eft 
enfermée dans un vaHTeait de verre, 
ou tout autre formé à^^me matière 
épralemerit fimple & homogène , & 
fcellé heuméiiquemem i c'eft alors 

* 
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que toutes les variations de l^aif les 
plus grandes chaleurs ^n été m pcur 
vent la corrompre, même après un 
fiécle^ elle eâ excellente* Âoerhgr 
ve & tçus lesPhyficiens font d'accord 
iîir ce point , qui eii d'aiiieyuns confir- 
mé par des expériences faites dan$ 
les pays les plus chauds. Si au cou» 
traire cecce eau pure ed expofée à 
Tair , & qu'on IV laifle repoièf trop 
de tems » elle (e corrompt plus ou 
moins vite , à proportion^ du. teim & 
de la plus grande ou plus petite fu]> 
face , qu'elle préfente i cet air plus 
ou moins chaud » plus oumoins char«» 



Suivant ce raiio^inement , il fem* 
lik que |e ae lois point d'accord av w 
moi-même^ car û l'air corrompt l'eau^ 
les ventoiifes des nouvelles Fonmi^ 
lies , par où l'air paffe de l'une à i'aur 
tre, comme un vent coulis , qui entr^ 
paria porte d'un appartement âc ibrt 
par un autre , ou par la fenêtre , ces 
ventouies « disr)e » ieroieot coocrtf 
-inexpérience de la corruption des It» 

«uides > par k «Qauuecce de l'air Se 



gé d'exhalaifons &c de corps aériens 9. 
plus ou moins léger ou peiantu 
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révaporatloQ. Je concilierai dass 
un moment ces contradictions appa- 
xentes » pour ne pas interrompre ici 
quelques réflexions qui me paroîfTenç 
jiéceâ^res avant que d'en venir là^ 
; L^état naturel de Teau efl: d'êrrç 
glacée» c'eft-à-dire > que lorfqu'auci^ 
ne caufe externe n'agit fur elle » elle 
dem'eureferme & plus incorruptible 
que Teau pure fcelléé hermétique* 
. ment % dWant plus qu'en état de 
glace elle a perdu ce que celle-ci 
conferve , c^eft-à-dire , ce degré de 
chaleur» ou de mouvement de la ma- 
tière fubtile intérieure , qui Tcntre- 
tenoit dans fon état de liquidité» que 
Ton peut appeller en quelque façoa 
le premier 'degré de fè» corrupdon 
dès qu'elle efl dormante & fans mgii- 
.vemenn L'Auteur de la nature iem* 
ble nous l'avoir indiqué dans l'eau de 
k mer > dont le repos par interval* 
]es , la chaleur du foleil» une immen* 
lité d'air & de corps étrangers , lui 
feroient exhaler unC/ infeâion qui 
empefleroit l'Univers , s'il ne Tavoit 
comme embaumée par le fel & mih 
ie en mouvement par les V^S^ Q\x 

parle & reflusu 



Digitized by Google 



hltramcSm yj 
Ceft dotic iuivant les diâ^rens 
degrés de chaleur qui donnent à Fair 
plus ou moim d'enorëe dans Teaa 
douce 9 & fuivant le plus ou moins 
de parties hétérogènes > que cette 
eau dormante tend à fe corrompre 
plus ou moins vice dès fon évapora- 
lion ; oii peut en juger par le paraU 
lele du petit au grand. 

L'eau des Fontaines de cuivre , 
comme celle qui repofe avec la va- 
fe dans les Fontaines de grais ^ que 
le vulgaire appelle Fontaines refon-' 
nanu$ , & celle qui repofe daus touc 
autre vaiiTeau > fut-il d'or ^ pue quel- 
quefois fuivant les difierens change- 
mens de tems qui augmentent le 
mouvement inteftin 9 d'où naiffent la 
fermentatioa , l'évaporation & enfui* 
te la corruption. Dans ce cas je 
ne fçais d'autres moyens pour l'em- 
pêchet que ces deux-ci» Le premier 
eil de placer les Fontaines dans une 
cave fraîche & propre ; Ôc le fécond ^ 
en défaut du premier y & qui noe pa« 
loît le plus sûr » coniîfie .au renou« 
velleoient de Tead tous les jours » 
i^iaiA deu)^ ^s par |our & au âl-t 
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trage continuel , car iî l'eau dormant 
te eft la boëte de la corroprion , par 
cela feul Qu'elle efl dormante , Se 
qu'elle a au commerce avec l'air : f! 
par la raifon des contraires 9 £^llt qui - 
coule dans la rivière , dans un ruit 
feau 9 dans les entrailles de la terre t 
dans un rocher, ou dans des tuyaux 
'de conduite , malgré la plus grande 
chaleur , ne peut le corrompre , at- 
tendu Coh mouvement d'un lieu à 
l'autre 9 ou la fraîcheur des lieux 
qu'elle parcourt ^ il fuit de*là que 
le repos ,^ la chaleur & l'air , font - 
fermenter une infinité d'œufs invifi- 
bles 9 qui venant à éclorre,^ & tou- 
jours invifibles, donnent cette cor- 
ruption, d'oà naiiTent par degrés la 
mauvaife odeur & le mauvais goût : 
il fuit encore que le renouvellement 
d'une eau fouvent foiitirée , imite en * 
un fens le mouvement des eaux co^ 
tantes , & que ce mouvement déran- 
ge la fermentation néceflaire à la cor* 
ruption & à la génération» 

Ce qui fe fait lentement & corn* 
me en petit dans les Fontaines do* 
meftiques ^ qui n& font pas aiTet (bit! 
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tirées j fe &it en grand dans les fu^ 
tailles des VaifTeaux de mer ^ qui fe 
trouvant dans Tair corrompu du fond 
de <:alle 9 comoiuniquent plutôt la 
corruption de l'air & du bois à Teaa 
. qui y fejoume » & cette corruption 
ç{l encore plus grande & plus promp- 
te du paâage de la ligne , dont Pair 
brûlant fait éclore un nombre infini 
d^œufs qui voltigent dans Pair , & qui 
fe jettent dans ks futailles ; de là 
viennent à éclorre des vers , qui de- 
viennent vifiblea par le degré de 
chaleur & la nature de ces œufs 9 
& qui outre l'odeur & le goût très*- 
défagréables & mai faios 9 donnent à 
l'eau Que couleur jaunâtre. 

Toutes les forces ont leurs bornes* 
Un poids de dix livres mis dans le 
baâin d^une balance fe ûent en équi* 
libre 9 avec un autre pareil mis dans 
l'autre baâin. La moindre yau^menta*-» 
tion de poids, comme un grain, dans 
im dès baffins, la fait incliner imper- 
ceptiblement , & lui fait parcourir^ 
en ajoutant iiiccelBvement de nou« 
veaux grains , tous les degrés d'ua 

tjMft-di Mfcle. Si tout à h fois oq 
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6te tous les grains qu'on avoît mis 
fucceflivemeot » Téquilibre raemene 
les bafCns au même niveau ; mais fî 
on les remet tous à *la fois 9 le baffia 
le plus chargé penchei & parcourt fu*- 
bitemetit tous lés degrés du quart de 
cercle. 

« Ceft ainH que toutes les force; 

agiffent dans tous les corps de la na* 
ture. L'eau demeure dans (on éqùi« 
libre d'incorruptibilité ^ tant qu'aie 
cune caufe externe n'agit fur elle , ou 
qu'elle eit dans un perpétuel mouve*- 
ment; mais fi les caufes externes a- 
giflent fur elle dans un état de repos 9 
c'eft alors que les femences qu'elle 
renferme dans fon fein » tendent i la 
putréfadion & à la génération d'une 
infinité de corps inviiibles 9 qm ame* 
nent pajr degrés la mauvaife odeur & 
le mauvais goût. 

Une petite quantité d'eau fale.& 
dormante , qui préfente à l'air une 
grande furface , fe corrçMoapt beau? 
coup plus vite qu'une grande quan» 
tké d'eau moins fale , qui préfeaie 
à cet air une moindre furface.. 

far exemple» cooiideroas d'ua 
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té un vailTeau de bois de 4. pieds de 
long 9 5- pieds de large & d'un feul 
pouce de profondeur : ce vaifleau 
contiendra . 56. pintes 9 mefure de 
Paris 9 ou !• pied cube qui revient 
à une voye d'eau. D'un autre côté 
conûdérons un de ces grands Jars de 
Provence , qui font de 6. pîeds de 
profondeur , de la contenance d'en-> 
viron 30. ou 40. voyes d'eau & dont 
le milieu » qui eft fort large , defcend 
ver& le fond en retréciilant , & re*- 
monte de même vers fon orifice qui 
fe trouve rétréci par fa %ure conoi- 
dale , je fuppofe au diamètre d'un 
peu plus d'un pied > de forte que la. 
furface de l'eau foit d'un pied quarré. 

Rempliifons maintenant ces deux 
vaifTeaux de l'eau de la rivière 9 mêlée 
avec de la vafe y après une forte pluye 
de quelques jours ; la voye d'eau du 
vaiifeau de bois quarré préfentera 1 2« 
pieds de furface à Tair » & n^aura 
qu'un pouce de profondeur entre la 
vafe qui fe dépofera au fond 9 & 
l'air qui fe trouvera fur fa furface ^ 
c'eft-à-dire demi-pouce 9 depuis le 
oailieu juf(^u'à ïaiï^ & demi-pouce de: . 
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puis te même milieu jufqu'à la vafc 

du fond : elle fera donc fort voifine 

de fes deux corrupteurs , l'air dit 

deffus &. les parties hétérogènes dtt 

fond. 

Les 30. voyes d'eau du Jar au con- 
traire ne préfenteront qu^un pied de 
furface, ç'eft-à-dire , j yc^. fois moins 
que la voye d'eau du vaiffeau quarré J 
elles auront 6. pieds de profondeur » 
c'eft à-dire , 71. fois plus de diftance, 
depuis kuv milieu jufqu'à l'air de leur 
furface , & depuis le même nr^ilieu 
jufqu'à la vafe dù fond ; enforte que 
fans entrer dans un calcul algébri- 
que , & combinant feulement les pro» 
tondeurs &Jes furfaces , on peut con* 
jefturerque la voye d^ean duvaiffeau 
quarré aur? 35p. fois plus de viteifeâ ^ 
révaporation & à la corruption» que 
les 30# voyes d'eau du Jar , & beau- 
coup plus ; mais pour déterminer ce 
plus au jufte 9 le calcul feroit trop^if» 
ficile , pour mieux dire , il feroit im- 
polSble; car tant vaudroit-il tenter 
de trouver la quadrature du cercle ^ 
opération qui feroit tiéceffaire pour 
fixer au juile » dans le cas ^ue j'ai po- 
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& f le degré de vitefle à l'évapora* 
lion & à la corruption^ Auffi voit* 
•on quelques particulieris qui ont dans 
une cave fraîche plufîeurs de ces 
Jars > qu'ils km remplir d'eau & le$ 
laiiTent dépoièr des années entières f 

{)our'en faire afage fucceffi ventent r 
e premier qui fe trouve vuide ed rin- 
cé tout de fuite & rempli d'eau 
pour y faire dépofer fon limon , en 
attendant que les autres Jars foient 
vuides tour à tour* 

Il me femble que c'eftune erreur 
de croire que it gravier de rivière $ 

Sue quelques • uns mettent dans le, 
md de ces Jars , puifife faire préci* 
piter le limon & conferver l'eau ; car 
1 ^. le gravier n'a pas une force atrrac« 
^tive vis-à-vis du limon , celui-ci del^ 
cend infenfiblement par fon propre 
poids : 2\ ce gravier couvert de li« 
mon , n'empêche pas la préfence de 
ce nuême limon au fond de l'eau » ni 
par coqféquent la fermentation qu'il 
peut occaiîonner fuivant les varia*- 
tions de l'air & l'efpace du'tems t 
û l'eau puVe fcellée hermétiquement , 
ie conferve des ilécles^ il n'en feroic 
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pas de même de celle contenue dans 
ces lars : la prefence du gravier dans 
le fond n'efl pas une médecine fûre 
pour guërir Teau de fa maladie , qui 
eft la corruption ; tout ce qu'on peut 
dire , c'eft que la matière fimple Ôc 
homogène 5 dont les Jars font for% 
més , la fraîcheur d'une cave pu l'a- 
gitation de Tair eft beaucoup moin- 
dre qu'ailleurs, la pureté intérieure 
àe Peau 9 qui a dëpofé- foD limon an 
fond , & qui par fa quantité & fa pro- 
'Ibndeur empêche l'aâion de Fair fur 
ce même limon ; toutes ces précau- 
tions retardent bien la corruption de 
l'eau , mais elles ne peuvent Ten ga- 
rantir pour toujours. On peut les 
comparer à la multiplicité des roues 
dans une horloge , au moyen deC- 
quelles il en eft une» qui ne fait fou 
tour que dans pludeurs années ^ mais 
de même que cette horloge perd fes 
forces & ne peut aller toujours > au 
^ moyen des renorts ou des poids dont 
le cours efl borné , de même auâi 
Jes précautions, dont je viens de par- 
ler » ne font que des forces nK)mea« 
.canéesfiour la confervacion de l'eau 
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des Jars ; en l'état que^ je viens de 
dire. Il en eft de ces forces comme 
des fortifications d^une viUe de guer- 
re les mieux entendues &c les plus 
4&ultipliées , qui ne fervent qu'à foin 
tenir un plus long fîëge ^ mais qui 
ne peuvent jamais réiifter au tems uér 
celTaire à Tefiet des bombes , & des 
canons $ aux travaon: & à la valeur des 
foldats 9 ou au déÊiut dgs vivres coa^ 
pés» 

Les ennemis qui afliégent l'eau i 
comme toutës les autres liqueurs , fe 
réduifent donc aux. parties hétérogè- 
nes & à Tair , c'eft-à-dire , à Pair con- 
iideré avec le mélange des atomes ôc 
Ats corps aériens 3 plus ou moins 
léger f plus ou moins chargé des 
vapeurs réfultantes dçs trois règnes, 
plus* ou moins chaud » & plus ou 
.moins agité , &c non comme matiè- 
re fubtiie extérieure Amplement, qui 
ne peut communiquer à l'eau aucun 
principe de corruption. 

Si la matière fuhtile intérieure » qui 
.^fe trouve dansleau , & lui donne le 
mouvement inteftin 6c l'état de liqui^ 
dite 9 eil le. p):e.mier.pa$ qu'elle 
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fait vers la corruption ^ ne peut ce* 
pendant la corrompre loriqu'elle ed 
bien pure & fcellée hermétiqueiâent; 
de même cette matière fubtile exté* 
rieure ne peut corrompre Feau po- 
re % que lorfque celle-ci fouffre Fao- 
tion de l'air impur & chaud qui s'en 
imbibe & la fouléve» 

C^eft cette évaporation que |c 
crois devoir, être confîdérëe toute 

. , feule dans la corruption qui fe fait de 
Teau par degrés. Le mouvement in* 
(edin va toujours avec l'évaporationf 
on ne peut en excepter ^fe crois > que 
la glace 9 qui bien que prefque abib- 
lument privée de ce mouvement > ne 

' laiife pas que de s'évaporer dans Itt 
plus grands froids; mais je ne mVrête 

Î^oint à Févaporation qui iè fait par 
e froid dans une Fontaine ; il eft 
rare qu'elle donne de l'odeur f & da 
goût, à l'eau , parce que le mouve- 
ment imeftiD eft moindre dans ime 
eau engourdie ; par la même raiibOj 
la fermentation des parties hétérogè- 
nes de cette eau , cûminue auifi » ou 
s'arrête totalement , & il en eft de* 

même de iW tiaiiqiiilte , eofèroié 

\ 
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& la furface de Teau 9 ' car cet air 
devenu plus deufe & plus nefant par 
le froid , eft moins difpofé a fermen- 
ter & à s'imbiber d'eau. Je m'arrê** 
te donc feulement à révaporation 
qui fe fait dans les chaleurs de l'été # 
ou en tout tems dans une cuifîne o^ 
Von (ait de grands feox fiir les faar^ 
neaux : or c'efl dans ces tems quo 
l'évaporation eft plas confidérable 9 
.& que dès - lors , pluneurs caufes. 
concourent à donner de l'odeur & 
du gioût à l'eau 9 étoufiëe 9 pour ainii 
dire, djans une Fontaine, & qui n'eft 
ni aflez renouvellée 9 ni aflez foutl* 
jrée. , • 

Je pofe pour principe (a) que l'ë* 
vaporation des liquides , eft en rai- 
> fon coiàpoCëe inverfe de leurs peian* 

(a) Voyez la fcavante dilTertatîon fut 
b glace , que M. de Mairan ^ l'un des 40. 
4e rAcadonie Françollè , de TAcadéinie 
Royale des Sciences,&c,a donnée au public 
en 1 749. pag. p. & fuivantes. Nie, Tf^aller. 
De afcenjk vaporum in vacuo imonJiraHo. 
ABa tintr. & Scitmié Smeeim^ mno 17 j8. 
Hifioire de r Académie des Sciences 1 an. 



48 Nouvelles Fontaines 
Tfeurs fpécifiques , & direde de lear 
degré de fluidité % & de leur mou* 
vement inteftin ; mais la principale 
caufe de leur évaporation eft leur 
mouvement intefîin , c^eft-à-dire 9 
leur volatilité» car les deux premières 
lie leur donnent pas Pévaporation 
abfolue & réelle t puifqûe (ans aoca* 
Tne caufe externe , comme le choc & 
le contaâ: de l'air , les liqueurs fpi* 
'ritueufes, âc Teau commune elle-mê- 
X me 9 quoique moins volatile , s^éva* 
porent encore dans le vuide le plus 
parfait de la machine pneumatique » 
après la ceiTation des bulles & l^éva* 
cuation réitérée de Tair. 

Dans la Théfe générale > Févapo* 
ration de Feau n'a lieu qu'à propor- 
tion de rétendue de furÊice qu'elle 
préfente à l'air libre, & dujdegré de 
chaleur , d^agitatian & de chan« 
^ement de celui-ci* . 
Dans l'hypothefe préfente , IMva- 
. poration ne corrompt & ne donne 
au goût & de rpdeur à l'eau dorman- 
te # dans une Fontaine» ibus un cou» 
.vercle fans ventilateur^ que dans les 
tems chauds I agités ou inconftsM»: 

'quel(juefois 



Digitized by GoogL 



Filtrante/. 4f 
(Juelquefoîs le goût & l'odeur fe ren* 
denc fenfibies en tout tems dans les 
grandes cuifînes y fuivant leur degré 
de chaleur & la mefure des vapeurs t 
des fumées , & des odeurs bonnes ou 
mauvaifes qui s'y trouvent ; mais ce 
n'eft point là une évaporation plenie- 

. ie, puirque l'eau qui s'élève toujourt 
en vapeur par fon mouvement intef- 
tin , retombe prefqoe toute entière » 
& tout de fuite fur fa furface : le mal 
vient donc de ce que l'air , enfermé 
fous le cojj^vercle &l fans mouvement^ 

^ ou fort peu , ne peut la foutenir, ni fe 
renouveller entièrement &c s'échapper 
au dehors , imbibé & chargé des mo- 
lécules d'eau qui ont fouâert foa 
choc : car cet air, malgré le couver- 
cle $ a toujours du commerce aveie 
elle 1 & n'en a pas affez pour nè pa$ 
fermenter avec elle« 

*Je vais plus loin , & je dis que 
Pair mélangé de différentes vapeurs . 
dans lesg;randes cuifînes ^ peut chan* 
ger ibuvent l'état naturel de l'eau 
dans une Fontaine 9 même fans cou« 
vercle. L'évaporation dans ce cas ^ 
l'on veut| n'eil pas gênée y mais auiS 

• ' .C 



' la furface de l'eau ne peut que ît 
charger de difFérentes vapeurs chau- 
des qui ûe font pas analogues > à ii» 
infipldité. Leur concours ne peut 
donc que la faire fermenter , ai* 
der les œufs à. ëclorre $ les nourrir 
quand ils (ont écioâ , augi&énter leurc 

' excrémens, & conféquemment To- 
deur , le ^oût de iàdeur^ & la cor- 
ruption qui s^enfuit. Voilà pourquoi 
bien des perfotme* aujourd'hui ont 
fait placer leurs Fontaines dans lui 
endroit voifin , avec un tuyau de 
conduite 9 qui paâe dans le mur & 
'{>iéfente un robinet dans la cuifine* 

C'eft dans dés deux dernières ibr* 
tes d'évaporation , que je crois de- 
voir foire confifter y itontoe j ai dit t 
l'odeur ^ le mauvais goût » qu'on ap- 
perçoit quelquefois dans toutes les 
eaux des. Fontaines de cuivre de 
plomba d'etaim ou de grais, qui ne 
font ni affez renouvellées > ni af- 
fez foutirées. Pour démontrer ceci 
j'établis deux pro|ofitiott6« 

Si ta frvoaûm de Cdr conferve Reau 
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fthrantef^ y» 
4Kr lêbre & pur , U moyen der v(Hr- 
t0^fes des nouvelles Fomainei placeef 
MM lieu ccnvchabley captrihiuk la con* 
JiTtfer ^ £0urvii quelU foit renouvelléc 
tous les jours , & fautif ée fouvent four 
lui donner du mouvement £ar un JU^ 

^ IL 

lious les filtres , comme le fable ave^ 
ta vafa^ [ car il ne devient filtce qu'à 
Taide de c^lle-ci , ] le mton ^ la filajje^ 
k papier gris » la foye ^ la laine ^ U 
linge j ou les éponges > dont le gout s^ ef- 
face dans Veau^ ne peuvent Jamais lia 
communiquer du goût quand elle eji re* 
muvellée tous les jours , & fautirée fou^ 
vent 9 pour entretenir fon mouvements 

Pour la preuve de la première pro* 
lyofition » je dis qu'il ne ie fait aucu* 
ne génération d'animaux ou d'infec- 
tes > que dans le repos* N'impor- 
te que les matrices 9 qui conçoivent^ 
changent de place » les femences y 
font toujours en repos dans un fens » 
& tendenti fe perteâionner & à fe 
produire fûivant leur efpéce , fous la 
forme qui leur eft propre ; mais le 
f épos ne leur iuffiroîc point fans une 

Cij 
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faefure de chaleur ôc i^'^ir analogue 
à leur nature, / 

Il eft encore certain que toute gé- 
nération ell inféparable de la fermen<* 
tation & de la corruption qui la pré- 
cédent» & que celles - ci produifenr 
chacune & par degrés , différentes 
odeurs 8c difiereo» goûts. 

Quand je dis que les femences 
Ibnt en repos dans \t% matrices qui 
changent de place , j^entens un hom- 
'me 9 ou ^out animal porté dans le 
fein de Tamere qui marché ^ ou qui 
eft portée , une plante dans la ter- 
re 9 d'un .vafe tranfporté y 6c confénr 
quemment toutes les femences , o^i 
hétérogénéités d'une eau dormante | 
dans un vaiifcau également transporté. 

Il n'y a qiie le déchirement , Fjë- 
toufFement , la trop grande dilatation^ 
& autres caufes femblables qui puif- 
fent troubler le repos d'une ma« 
trice, détruire l'ouvrage de la natu- 
re & procurer i'avortementj comme 
des fecouffes violentes dans le trap(^ 
port d'une femme enceinte ^ une chti* 
te 9 une colère ^ un chagrin , yi^ç 
j^oye immodérée j un froid ^ un ex* 
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tthrameSn . 
cSs, &c. un vate renverfé & brifé^ 
donc la terre dirperfée ne peùt plu$ 
iburnir la nourriture à la plante 
Honc elle eft matrice , & conféquem^ 
ment une eau dormante , qui étant 
répandue ou mife eh mouvement ^ 
avorte dès-lors d^une infinité de fe* 
menées qu'elle conçoit fans cefle & 
dans les entrailles de la terre , &c dè$ 
qu'elle en fort, par Tes influences de 
fàïr lifcf fe far fi fuiface. ^ : ' 
^ Je ne dis pas q[ue les femences 
qui font dans etiu courante i o\i 
autrement mife en mouvement 9 y 
périïfent i; à ;raifon /de ce mbuvè4 
ment; m^is' jè dis que celles pi n'at- 
tendedérqfkiè le têAisdii repos , & 
le degré de, chaleur pour éclorre : 
l'expérience confirme ceci ; l'eau 
dormante fe corrompt moins vite eu 
iiy ver qu^en .été ; mais outre le re- 
pos &r le degr^ de chaleiaifil faut^en^ 
çûre quelque commerce avecl'aîr. 
• Car fi l'eau ^iffe fcellée henné- 
tiquement fe conferve des fiécles , 
par cela fed qu^elle n'a plus de com<* 
merce avec l'air , par la même raifon 

f eaartelte ^'elte vient de la Tiviêrè, 



& fcellëe hermétiqttemeiit > fè coft» 
fervera plus long-tems qu£ celle goi 
«ft expofée à l'air libre: celle-ci à lot^ 
tour le confervera dIus long-tems en- 
core que celle 'qui cft dormante dans 
nne Fontaine fimplenaent couverte, & 
non fcellée hérinetiqueinent,f entends, 
toujours pendant les différentes cha-. 
leurs de l'été , ou des lieux chauds eft 
hyvèr. Ces diflSérefttes caufes.de con- 
lervation & de corruption , plus 
«ttoins tardives, viennent des di^Férçni 
degrés de chaleur , & d'évaporatioiî* 
Si Peau pnre & fceilée » n'en eft 
pas abfblumenc exempte* on peut di- 
re cependant qu'elle efl exempte dt» 
contaa de l'air,. & q.u« s'élèvent, ei^ 
vapeur , par Ton mouvement intefiin » 
elle retombe prefque à l'inftant fui^ 
la même furface , d'où elle s'eft éleU 
tée ; fans s*itopregner d'aucun yf5|, 
venant du^ contaâ; de l'air. ^ 

Par le mêm«^ dDy«n l'eau la plu^ 
Sjbaœée de Umo|g;,t|lle qu'elle vient 
dTla riviete';: * fcell^ « fe con- 
fervera plus- long-tems que l'eau Ijî 
plus pure expofée à l'^ libre ; çzé 

S'un côt^ fc. déUyre i cha^W-f 
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: • JfUtranus, 
Sattant de c« Uinoo 9 qui fe d^p( 

au fond du vaiiTeaui âc demeure en« 
fia pure dai» toute £mi étendue ^ âc 
de ramure elle efl également exempr 
te du cantaâ de l^air. 

Au contraire , l'eau pure ou fale 
expofëe à Tair libre & cfaaud r fiibit 
Sàôs ceâe le choc & le contaâ de 
m air, & acquiert une infinité d'as> 
tÀœes^de corps jaerieQ$râ( de va^ 
i>eurs qui s'y plpngent , & qu'élu 

le retient toujoiifs juiqu'à foA eut 
tiere évaporatioo i plus elle dimi^ 
aae & plus'elle augmente en. partie 

bérérogenes> 

L'évaporancm produit donc a!or9 
cet eôet ^ qui eft d'enlever peu k 
peu le liquide fîmple & homogc» 
ae ,j &c de laîflèf les wufs , les in^ 
fedtes éclos , les parties virqueu** 

fcis^âc toutes, autres hétérogène; qui 
font compoféesde VQlaiil 6c de fixe» 
JX'uo coté les -oeufs non éclos teodeoi 



à éclorre ; Içs ÂnCeâes qui font éclos r 
grc^fififent iquoiqu'invifibles ; F alW 
ment qu'ils prennent dans l'eau > foit 
l'eau elle-même , foit les parties hété- 

iQgeue& 9H'eUe feoferfl»e t fok 

Ciy 



J)S ' , Uouvellef Fontmntt . , 
es plus gros infeâes^ màngent tes 
plus petits , coipme font les poiiTcns 
dans la mer, fe convertit en excré- 
mens ; & de l'autre » les parties hété*- 
iQgenes. quelconques tendent à une 
autre corruption » qui fait une nou^ 
.velle génération. 

Je ne dis- pas qué^ les infeâeSf- 
qui fe trouvent plus ou moins dans 
Certaines eaux courantes -, les gâtent 
abfolument» mais je dis qu^il ne faut 
jamais rien de trop. Si une certaine 
mefure d'infèâes » ne permet pas 
d^appercevoir la corruption d'une 
«au courante 9 cela ne dit point qu'il 
faille augmenter cette mefure par le 
repos 9 & par le défaut de confom* 
mation. Il eâ même raifonnable de 
penfer que les infeâes ne font pas né« 
ceiiaires à la falubrité de l'eau. Son 
ëtat naturel , comme j'ai dit , eft d'ê* ' 
tre glacée , & conféquemment ferme 
.& dure. Elle s'appierrit à la longue , 
de-là vient le cry (lal de roche ; mais 
en état de glace fimplement , il n'eft 
point d'infedes qui puiÛent y fubûi^ 
ter : ils ne font danis J'eau fondue 

;^u!accidentellement \k céms&^t^ 



Tiltrantet. ^ ,77 
te de l'air 1 & des corps qui k tou^ 
chent. Si l'èaù bien pure fcelléè her- 
métiquement fe cbnferve des iiécies» 
on ne peut penfêr qu'il y ait des in- 
feâes Aavans^ dans tette -eau put^ 9 oa 
que ceux ci très foibles & invifîbles> 
romme ils font » y pouffent la Viè 
dix fois au-de4à de celle des'ahi- 
maux les plus gros & les plus ft^s#» 
Les infedes ne font donc pas nëiéfr 
ïaires dans Péau , ils ne font pas de Ton 
eiïence. , ils ne font qu'accidenté}^^; 
ils ne font qu'un levain imperceptible 
de corruption , mais qui n'ed que trop 
fort en nous i on doit même tant qu'on 
peut les exterminer par les filtres d'é- 
yonges répétés , & par un fort degré 
de preflion.Cela ne iuffit point : il ^tfc 
encore éluder l'effet de révaporatioa 
retenue daùs les chaleurs %t l'été p 
'& le feul moyen 9 comme j'ai dit^ 
eft de irenouveller Fair & Peau , 
& de foutirer celle*ci fouvent % pour 
entretenir par le filtrage un mouve- 
ment continuel : j'entends toujours 
qu'on ne mettra pas une Fontaine 
près des ra^yotai da foleil , ou du itvu 
' gâte 

€ V 
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réau k la longue du tems , par les 
£ùM que f ai 'dkes t il la conferve 
aufli par le moyen des ventoufes 
pendant le coim efpace de teml^ 
qu'elle rçpofe dans une Fontaine ; 
mais il cet air dan» les chaleurs: > eft: 
enfermé entre la furface de l'eau » 
un couvercle fans Veotoufe» il fmt né- 
ceiTairement qu'il y demeure pre£]u& * 
toujours le même , quHl y fermente en^ 
jc'imbibant des molécules d^eau » qui 
s'élèvent par Févaporation conti- 
liuelle de celle-ci r ^ qui retombent 
fans ceflefur ià furface i n'ayant pal 
jd'iiTue ou fort peu » pours'édiapper 
iconféquemment imprégnés du même* 

mr humide enfi^rm^ & ieriaenté efii 
•concours avec elle.^ ' \. ;' < 
L'expérience s^en^ fait par^tout , & 
tout moment : l'air intérieur d» 
fond de calle d'un vaiffeau , d'une 
prifoo y d'un hôpital ^ n^ devieu: 
snal-fain que par fon infeâion, qui 
ifient de fa fermentation 9 & celle-ci 
da défaut de renouvellement de cet 
air intérieur qui n'a pas ailêz de 
commerce avec l'air extérieur. Par 

)a fflénac ri^fon u;l ap^artemçutj^e 

t wl 
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. Filtrantes, 
armaîre ^ un: codQ^e 9 &c: qti'^ôn n'a 
QuvQrc.de loDg-ceois.» exbaleac en. 
les ouvrant une odeur &- un goût 
d'enfermé j o^ell autre chgre.qu& 
Fair qui 'a fermenté, fuivant la nature 
des ckoÏM» enfer^iéesj plusgu moins 
homogènes, fuivant leur degré d'hu- 
midités aqueu^lej gr^iTe 9 huileufe» &c«^ 
& Cuivant le degré de chaleur qui dé« 
vermipe celui de révaporatiou ; c'eft 
dpnc cette év^poraiion ^ retenue ea 
partie » x:'eil cette vapeur qui monte: 
4^. retombe fans cefle 1 qui Êtit 1^- 
siauv^Ubodeur ^ & le mauvais goût 
de toutesiJes chofes enfermées: voî« 
là pourquoi l'eau fale de la rivière » 
fxpoiee à i'air libre » fe conferver» 
plus long-tems , exempte de goût ôfr 
d'odeur» que celle qui e£l dormante' 
dans une Fontaine Ôc fous un cou-- 
veïcle ventottfe t pendant le$^.* 
chaleurs de Tétéi^ou du feu des cui^- 
gneseab^ver* 

. De toutes ces réâexioos fuit 1»> 
preuve de ma première propefitiony» 
^pû eil que les ventoufes des Fontai^ 
nefy par m fatr ^ajfe de Vme kPam^ 
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noiivellée tous les jours & fouttree Joie-' 
wnu On peut ajouter » que fui* 
vant la chaleur des lieux 9 on doit 
augmenter le nombre des ventoufes} 
encore arrivera-t-il quelquefois fui- 
vant certaines variatioâs du rems» 
que l'eau fale fermentera avec la va- 
m 9 8c acquerra du goût dans une 
Fontaine , fut- elle formée de cryftal 
ou d'or. Il y a des eïFets dans la na- 
ture 9 que l'homme ne peut empê- 
cher; tout ce qu'il peut faire ici , 
.c'eft de, renouveller l'eau. 

Les Fontaines de cuivra , dont le 
fervîce paroîc bon à plufieurs perw. 
fonnes, qui ne penfenc pas au dan- 
ger du verd-de-gris ; né rénififlent 
dans leurs efprits, que par des cayr 
iès inconnues à la plupart: ces eau* 
les font une place convenable , la 
quantité dWu 9 fk confbmmation » 
ion mouvement & fon filtrage con-^ 
tinuel, fon renouvellement plufieurs 
Ibis dans le jour 9 6c conféquem- 
^ent le renouvellement de Tair ; 
Ibrfque le porteur d^eau découvre la 
Fontaine ; mais le plus grand nom^ 

bre des Fpmaives de; caivre four^ 
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Tdtranutl , 
Unie eau dëteftable par les défauts de 
ces cauCes ^ principalement en écé« 
J'ai goûté l'eau de plufieurs de ces 
Fontaines , & j'ai trouvé I9 vérité de 
ce que je dis ici» 

. Je parle beaucoup pour les per« 
ibnnes difficiles à émouvoir^ mais . 
les intelligentes ne s'arrêtent qu'à 
ces 6. points* 

Lé cuivre eft nn poifbn redoo» 

table. 

x^. Le plomb eft folide , fans datt^ 
ger & fans exemple du danger , con- 
Squemment la matière la plus pro-* 
pre pour les Fontaines domefiiques* 

• 3°, Le verre, le grais , la fayen- 
ce 9 ia porcelaine 9 font meilleurs 9 
mais fragiles , chers & Impraticables 
pour ks grandeurs & pour les filtres^ 

• 4^ L'eau fe conferve plus long- 
teinsdapsces dernieres^atieres qu^ 
^ans le plomb. > 

, f\ Uezvf fe confer vèfKjer peu de 
tea^> auifi-bien dans le plomb «-.quife 
dans ces aiitres matières. , 

(J^. L'expérience & l'uiàge de- 
toutes les nations confiraient U véxip 

léides. points préofédei^ .' 
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4^. N0UV€ll<f Eintainer 

fp n€ prétends pas annoncer rien de 
euri^x > ni de nouveau ;.iiiaif eot&-^ 
me il y a bien gens ^ qui à tout 
Kazard & à tout moment font dcs^ 
ebjeétiont ridicules $ iat l'odeur & 
k goût de Teau des nouvelles- Fon- 
wmts mai enoreieimer hus f«tre atr 
tencion ^ue la chaleur fait encore 
fitts fiiuvent puer featt'diHis ka F#&^ 
caines formées de cuivre & mal en**, 
jrtetëfniiei » je crdis* devoir kur .dire 
gtofiierement ce qu'ils fçavent > dii^ 
moins ce que tout bomme nifenba^ 
, bienepeut.igneLrer. 

Pour la preuve de la féconde pro^ 
^ofition » je dis que ks>.fiin:es ne pea^*' 
vent être conîidérés que comme des 
]Mmes hétérogènes dans i'eaur Ik^ 
font plus ou moins diflbiubles & fuf- 
«iptibksKie goût & d'odeiir f fuivnr 
kur nature I & celle des eaux 9 boh< 
•es 0b imbttes d-efpdts wnidiques-,* 
âcres & corrofifs. Le fable ne devieor 
^ltre>que parkcoficoûrs de lavaié- 
§t qui bouche fes inierftices* Sans* 
contredit le plus mauvais, le plus dé# 
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^ cefur qui eA formé de cettè vafe ». 

jb^vkable à P^ris ^ & p»-caut où les- 
porteurs d'eau vont imifer dans les ri*- 
vieres^f cependant .ii ceiie^ci i^ coii^ 
verte d'une eau bonne de fa nature ^ 
>enoavellée«>iisles jour»» & foutirëff- 
fbuv^nt, pourvû que Tair pur y, foir 
égakment renouvellé- au-defliis de: 
^ fur^(^ » elie ne donnera jamais duM 
goût 9 ni de Todeur à Feau ; il eaefi' 
donc de rnêm^ de tous les autres fil* 
très rdofit le geûtVefiBsice dans PeaUf, 
fenouvellée » avec cette diiTérence- 
iêmarqùafole > que celui de Fépongé* 
cft le plus puiiTant 3 & beaucoup^ 
inoîns difîbluble que le fable de ri*- 
viere 9 le coton f la* filafle »- la foye 
k linge , le papier gris & la laine ^ 
qui étôient les* filtres ordinaires. Les^ 
raifonoemens à cet égard feroient: 
inutiles après Ferpérience de pla^ 
. fleurs fiécles y qui fe fait encore tous 
tes jours à jParis , & dans tous ie^* 
pay^ du monde. Que le corbeau * 
croaffe tant qu'il voudra , yis-à-vi^* 

* Un ignorant , . qui a oCi combattce-kl^ 
^^Wf^-Ssataw»- .. .. 
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6^ Nouvelles Fontames 
des cîgnes , ^ le public 1kn(é içaiiRf 
bien toujoura faire la difiereace de 
leur voix. 

• AiuA pour donner une fois pour 
toutes, aes idées plus claires fur la 
corruptioa del'eauj furla diflblutioi» 
& fur la mauvaife odeur & le mau- 
irais goùp des filtres 9 je les préfente 
ici en peu de mots fous trois for-* 
mes abregéesr 

^ m 
f 

La corruption ^ la fadeur ^ rôdeur»^ 
& le mauvais goût de l^tau des fou* 
laines doînejiicjjuej cjuelconques , Jçnt en 
raifon compofée directe du tems de fort 
repos ^ du degré de chaleur & de dila- - 
tation de Pair impur , chargé d'exha^ 
laifons ierreftres 9 èu d'odeurs-^ de 
fumées aqueufes , grajfes , oleaginenfcs 

autres dans Us cuifines » ^ l^éien^ 
due de f Ut face , quelle préfente à cet 
air libre y ou enfermé & fermepté e» 
concours avec elle ^ & du degré, de fo^ 
lubîlité des matières des n)aijfeaux 9 dani. 
le/quels elle repofe i & inverfe , de Jpi$ 

^ l.* Académie & les ptus fameux Mcdecinsi 
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Ftltrantef: ' ' 65 
iMUtfim^t t9calj de fm remuwltemmtj 
di fa ^umtué 9 &^ du degré de fa bme\ 

IL - 

La dijfolutm des filtres efi en raifm 
eompofée directe du tems , depuis lequel 
ils pmt couverts d'eau , ^ du degré de 
foluhilité de leur matière^ & inverfe du 
degré dfi bQnteide l^eau% ^ 

" III. 

La mauvaife odeur\ & le mauvaif 
gêuî des fiUtês , font en ratfin compo* 
fée direSle & inverfe des mêmes, caufei^ 
qui donnent à l'eau de f odeur & du 
goiu. 

FIGURE XL 

D^ferens états des Foniames. de cuhn . 

À Farts. : 

La figure XL repréfemte quatre 
Fantaînes de cuivre , plus ou moins 
euluminées de verd*de-gris > fuivaot 
• leurs difFérens étatSé 

La !• n'a poiût de planchers 
pour le fable ^ ce u'eft ç^u'ua yaif^ 



^6 Nouvelles Fontaînef 
feau fans filtres > pour y faire une 
provifion d'^eaur Ces fortes de. Fon- 
taines font plus en vogue chez les^ 
gens du peuple ^ qu'ailleurs , atten- 
du leur moindre prix ; mais elles font 
darigereufes pour ce peuple , qui 
fournit des foldats au Roi. i^.* L'eau 
s'y trouve toujours fans mouvement ^ 
confcquemment plus difpofée à s'im-» 
pregnerde verd de-gris, de mauvar*» 
îe odeur & de mauvais goût. 2®. Elle 
y fcjourne fouvent des femaines en- 
tières, fuivant le peu de confomma- 
lion qu^on en fait , moyen encore plui 
fort pour augmenter ce poifon & la 
puanteur. 5^. L'ignorance du danj^er y 
©a la négligence , ou le défaut d'ai^ 
fance , ou la mal-propreté ordinaire 
chez les perfonnes accablées de fo!» 
licitudes domeftiques, ne leur permet- 
tent pas de penfer à les tenir propres, 
encore moins de les faire rétamer- 
Combien de maladies inconnues l 
combien de fîmprômes caraélérifés 
de poifon !' combien de morts par 
l'effet de ce poifon ! mais la vue ne 
porte guère dans l'obfcurité du peu- 
ple ; malades qui échappent par hv 
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Filtrante r. ' 4y 
fçtee ie leur tçiApçramoiCQt»^ par 
* des crifes heureufes , apot^Ieâiques 
paralytiques ^ poukno&îques ^ aveu^ 

fks » fejmi^es attaqi^ées de convut» 
ons 6c de paffions 'hifti^ques | 
tQut paflfe dans la clafle des inûvmi^ 
tés naturelles , cwDine les mmt» 
précojpes qui fuiiceat foavem toutes 
çes inaladîes» 

. . I#a XI« n'efl: pas aueux eotretcr 
nue chez pflufieurs bourgeois > conk» 
me cbes ks Qargotiers » AubecK 
giftes 9 Traiteurs , Patiflîers , &c- 
•n peut même dire qu'elle Teft ea^ 
core plus mal &c plus daDgerenfe , 
Bar h diâëreoce.qti'tl y a de Tant: 
a l'autre t.çAV la 1. eft. vifible dans. 
teiKe h capacké 9 t^œtl & la maki 
peuvent aller par -tput pour h la^ 
ver & la tenir propre 9 <m eomoî^ 
tre fî r4taiau^e manque ; elle n'a ni 
planchers , ni tuyau d'évent. La 
}I# ..au .4u:)RCraire z plus? de fitff^ 
ce de cuivre , foit parce qu'elle efl 
plus grs^de ifoit parce que les planta 
chers !• 2. ^ 3 « leurs couvercles il 
& 3« & ie tuyao dé l^évmtg^ 
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<î8 NoU^Hêf Fofitainti \ 
touche des deux cotés. De4à ré fuite 
une plus grande quantité de verd-de- 
gris f que du corps de* k Fontaini|[ 
elle-même , dont Teau ne touche que 
ks parois întériieure^. 'Poui^ mieus 
connoitre ce qui fe palIe dans Tinté- 
rieur, des Fontaines de- cmvre fa^* 
blées, iin'y a qu'à jetter les yeux fur 
le plancher A , qui eft détaché âfl. 
i:epré£eoté xeoverfé fans deflus d^f- 
fous, on Terra Tirtiage de toii^ kf 
planchers des Fontaines» je 'ii^exce^ 
te pas même les mieux entretenues. 

La IIL Fontaine chez lé riche 
bourgeois , chez le riche Mai> 
chand âc diez beaucoup dé gens de 
condition ^ eft un^peu mieux entrer 
- tenue qué là IL^n fupflû&At ^tfei^ 
que atteçition de la part des maî-; 
très riches ; car les- tiehe(^es^ fafis at- 
teadon> valent .ipoins ici -que l'^titen'* 
tion dans^ lar médiocrîté { irfaiè ief 
planchers i. 2^ les couvertes «i i 
- 2. J . & rêvent^ i font toujours pref-^ 
que les mêmes dans toutes lee Fon* 
taines. li en efl: de même des robi- 
nêts« Celui du pauvre négligent v 
comme celui du riche « attentif) foiK 
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toujours pkins de v£rd*de*ei:is< 

La IV. dans les grandes '*mai« 
feos f.oir on renouvelle les Fon*^ 
taines plus fouven^ , [ je fuppofe ici 
uae grande atceation } font les fniett]& 
encretenues ; mais répétons toujours, 
inculquons bien ce qui efl: eifentiel» 
Lçs planchers ab les couvercles 
deSf&L rêvent^ 9 font toujoars pleins 
4e verd-de-gris , comme- le robinet: 
il n'y a tiu^à fuivre les couleurs qui 
paroiflTent dans les ^ figures > elles, 
ibnt , pour ainfî-dire , tirées d'après 
aature, 

- Allons plus loin & difons , que la 
préience du verd^dev'gris'formé 9 qui 
a paifé par les pores de Tétaim dans 
aine Fontaine » fouvent laifiee à ièc^ 
lie menace guère d'un plus grand 
^nger qu'une Fontaine toujours plei- 
ne d'eau : rien n'efl; fi fimple. Le 
verd-de-gris. fe .manifefte quand le 
cuivre eft fimplement mouillé » ou 
Jiumide , fans être couvert- d'eau : ne 
trouvant pas^le véhicule d'un liqui* 
-de , qui Temporte & qui s'en charge, 
s'arrête fur ion propre terrein 9 & y 
fprme fa.âeur avec .plus, de loiilr^ ^ 



7(1 N^iMsMêi Fiontatmt 
moins de trouble^ Le cuivre au co&« 
traire f toujours couvert d'eau , n'a 
ipaa k tems de former fa fleur. Celle* 
ci ne peut que fe imdre ^ ^dès le ao« 
ment de fa naiiTance i mais foaeul^ 
cence & iâ qttantité ne Umt ni ixioia** . 
idres 9 ni luoins réelles. 

Ajoutons que la préfence de Peau 
iiir le labié » dans une Foutaise tou« 
îours couverte de cette eau^ n'empê- 
<he pas les encre-deux des planchers^ 
sii révent, de pouffer le verd-de-gris 
vilible ; car le iabie fayof i£s le cuivre 
dans la produâion de ce poifon 9 eu - 
ocçupantla place de Peau 9 qui ne pa(> 
fe au travers <ui'en petite quantité $ 
qui s'arrête même & fe trouve fans 
mouvem^ent dans la nuit » &c qui gê** 
liée par le fable qui touche conti^ 
fiuellement le cuivre > fans changer de 
place lui-même , fe charge d'autant 
plus de verdrde^is 9 que celui-ci 
pouffe entre le fable & le cuivre , Se 
fi'eft point troublé par un vohimè 
d'eau feule , & coulante. 

fXte plancher ao-defliis de Peau pu- 
YCf & le plus caché 9 & charge enco* 
jre plus de verd*de«^grjs dans la ia^e 
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-Unî regarda cette eau pure; car celle- 
ci routirée da'ns hd nîénage ^ à cha- 
que InKlaDt du jaur » laiile prefque 
toujours ee plancher iàns eau t & iim« 

{)leaie{2t humide : or c^ed là l€.|[noy en 
e plus fort^ pour hvcst naître un verd- 
de-gfis abondant » & très-vifiblef 
dont la- fleur la plus tendre fe délaye 
dans l'eau pure^ qui reixK>ut;e fouvenc 
jufqu'à ce dernier plancher , noyé 
, dans eUe par iater,¥alles : ii ea eft de 
^ême du tuyau, de révent , qui ne 
touche aui& l'eau « qu'à différemes 
feprifes. 

Dans toias ces cas feau emporte 

^ne plus grande quantité de verd-de- 
gris invififole, parce que celui-ci pou^ 
le fa fleur avec plus de force ^ avec 
l'aide du fable qui le touche toujours 
&L la retient un peu* Cette fleur ten- 
dre & de tous les jours , fë fond donc 
dans l'eau qui pafie lentement entr« 
deux 9 Sc.les racines avec les parties 
. les piuf dures de cette fleur » défen- 
dues par le O^ble la lenteur de 
l'eau t s^arrêtent dans l'entre - deux 
fur le cuivre ^ & à force dç cou^ 

cbes répétées cous ies jours ^ refl» 




j% " Nouvelles Fontainet 
]dent le verd-de-gris alors très-^& 
bie à ceux , qui voyent défaflembler 
^tous les différens cylindres ^ & plan* 
chers d'une Fontaiae de cuivre^ qu^iis 
yeulent faire rétamer. 

FIGURE X I L 

s 

chaudière de Brajjeur de Bierre , & 
grande Marmtu , comme celle de 
ru 2 tel Royal des Invalides , & aih 
très. 

La figure XII. repréfente une 
^ chaudière de Bralfeur. Ces forces 
de vaiiTeaax , qui contiennent plu* 
iîeurs tonneaux de bierre > font £i 
vafles dans leur largeur & leur pro- 
fondeur » qu^ils ne peuvent être for- 
més que de plufieurs pièces ; & 
malheureufement Tufage èft de fe 
fervir de tables de cuivre rouge, 
jointes & clouées les unes fur les 
autres y avec des clous du même 
jnétah Ces chaudières ainfi forniées 
nç, font pas même étamées. Avant 
.que d'y verfer Teau que Ton veut 
j(:ouveriir en bierre , on y apperçoic 
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Filtrantes. 7« 
t[TieTq(ie(bis plaiîeurs taches de verd* 
de-gris : ces taches fe délayent donc 
dans cette bierre , cela ne fe peut au- 
trement ; car la feule humidité qu'a 
laiflTé la bierre précédemment cuite , 
foutirée > fofiîc chez toutes les per« 
Ibnnes raifonnables > pour en conclur- 
f e nécei&irement la produâion dtt 
Verd-de-gris , dans un métal diifolu*» 
ble de & nature par toutes fortes de 
liqueurs huileiifes , graifes > oU 
«eufes j comme la bierre , ou par Peaii 
£buk* Ce quej*e dis ici » l'expérience 
lé confirme un miliiou' de fois tous 
ies, jours dans, tous les pays du .mon- 
ade. Je fuppofe même contre la véri- 
xé f que les Braâeurs de bierre foiene 
toujours très-attentifs , à enlever le* 
taches de verd-de-gris par un récu- 
rage » un frottement &c un lavage biea 
^exa^. awic/^oe' de. -rorfec, f eau 
«qu'ils rveulent cuire. &c convertir ea 
4)îefre-9iil eft toujouà certain que 
pendant tout le tems. que la liqueur 
n'eft point encore parvenue an degré 
.de l'ébjuilitioD dans un.vaiifeau de 
suivre ^ ell e, slofeila ;d W v wd-dè- 

*||:kiaviiiJ9itei paa:;(^i^ attouche^ 



74 KouvtUes FontaîneS 
i&eiit de ce ibml : oc ce teois eft trof( 
long » pour que Tliomme fage n'y 
fafle pas amntkm : en efet, pour 
mettre piuHeurs tonneaaK de bierre 
au degré de rébullition » il faut au 
moins trioisiheures 9 pemldiit ielquel* 
Je$ y fîaivant les Pfayfîctens les moins 
IcrupoleuK ^ .1» contagion du cuivre 
(e comumnique à la bierre ; mais il 
y a bien plus : Fn&ge 4es Brafleut^ 
eft de remplir lears chaudières d'eau» 
6c d'à vertir eniùtte m bureau des Ju- 
rés Braâeurs» pour qufils viennent 
faire le jaugeage de la quantité de li- 
queur déclarées or avam que tojuces 
•ces opérations foient faites , il fe paP 
fe âtf. beures ^ fonvent deux jours ^ 
quelquefois trois ^ fuivant les afiaires 
^ empêdieimens des firaâeurs , oa 
des Jurés.^ . 

i Àjoâcomc^elestabkordecttivre'Y 
clouées les unes fur les 4mres > ren^ 
ferment dans leur jointures une gran- 
de quantité de verdrde-gris qu'on ne 
voit pas , & que la bierre ne laifTe 
:pas de pénétrer eo bien des endroits* 
•Eue ne ^eut di^iic éviter de s'en io^ 
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' TiltranM. 
toutes les tables de cuivre d'une 
cfaaadiere j on verra toutes les jpia«t 
tures pleines de verd-de-grîs , com- 
me il eft repréfenfé dans la figure y &e 
2â plupart des doux rongés & pour- 
tis par le même verd-de-gris« / 

Voilà pourquoi la bierre de Paris i 
<|tioN|tte mai-faine ^ l'eft cependant 
moins que celle de Suéde j où let 
Brafleurs plus fimiliarifés avec le cni* 
vre f qui efl; très'-abondant dans leur, 
pays 9 ont beaucoup moins d^atten- 
&oa au récurage & au lavage des 
chaudières : auflî les Suédois ^ qui 
devroient vivre autant que les autres 
faabitans du Nord > ne pouffent pas 
ht vie fi loin ; & s'ils tombent niala- 
des y il eft rare qu'ils paflent plus de 
huit fours au lit , parce que le cuivra 
qu'ils ont dans le corps ^ & auquel IM 
font encore plus accoutumés que 
ficus , eft une féconde efpéce de vé«« 
rôle , qui fait utl incendie dès la pre- 
mière maladie. De même qu'un vé^ 
roié qui n'a fait encore aucun re^ 
méde » ou qui a été blanchi mai 
guéri 9 périt fouvent d'un rhume , 

cncoie mieux d'aine ^ftision de poi^ 



^6 I^ouvelUs Fontainef ' 
triQfe» d'uQfiifiévre mftiigne i &€é^p8r^ 
Cje quele virus alors^fe développe de 
foue-Xa tragédie : dje fïiéme ceux qui 
fj^^nx atteints de la contagiou du cui* 
vre > par i'tifage indifcret de leuvs 
vaiiTeaux de cuifîDe formés de ce me^ 
tal 9 périiTent fpuvent , à railon de 
cette contagion , dès la premiece 
- inâladie. dont ils font attaqués > ôc 
dont ils auroienc pu guéri): fans cette 
contagion. Voilà pourquoi les Sué- 
dois ne mettent pas beaucoup de 
tems à mourir des maladies érrao^ 
gères à la contagion du coivre's 
fans être pourtant exempts des açci- 

* dens fubits ^ Ôc des maladies longues 
& chroniques « qui viennent direâe;- 
ment de cette contagion » qu'ils reçois 
vent par leurs ^limens & leur princi« 
pale.boiffon , qui eil: la bierre. 
c Pa^J^Fl4i)dre9. dfins le Braba^C 
5cattff,es pays , la pliipi^rt des Braf^, 
leurs ont des chaudières de çui);re 

.jaune ; jauffija bierre y eil - elle 
meilleure » plus^agrëable, ou^ diibns 
Qiieuy j pioins mauvaife , à propor- 
tion de; la moindre diffolution d'on 

oHÔ^f 6 plus.J^c!> |>aç le mélange ^dci 
la calamiQÇ. 
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' Quelqu'un poarra dire que la bierf 

re efl d'un ufage prefque général & 
néceâàîre k Paris , & dans plufieurs 
autres Villes du Koyaitme , mais 
qu'on ne s'apperçoit pas qu'elle mii^ 
fe à la famé publique» Je réponds à 
cela en premier lieu , que la grande 
quantité de bierre ^ qu'on fait cuire 
dans les chaudières , ne permet pas à 
cette liqueur de fe charger d'une dot 
fe de verd-de-gris affez forte , pouf 
donner les ilmptomes du poifon f 
mais que les petites dofes journelle*^ 
ment répétées par l'ufage de cette 
boiiïbn > produifent leur eâet. à la 
longue dans «bien des témpéramens 
foibles» & procurent des maladies,* 
quelquefois la mort , dont les malan 
des &c les moribonds ignorent la cau^ 
fe. En fécond lieu> je dis que fi les 
buveurs .de bierre font, journellement 
vifîbles , &c bien fains dans les cafîes 
& partout ailleurs 9 il y eq a un grani^ 
nombre qui deviennent invifibiesi 



Il fuffit qu'un effet foit invifiblé 
k plos fouvent * pour que Vhom- 
Qie aveuglé j^A£.ua pr^jygé gft^iki 

DiiJ 



Nouvelles Tontmnef 
ne le rapporte pas à xnnm craie me^ 
meot vifible, comme le verd- de-gris» 
. Ge n'eft pas la bierrè (4) qiiie 
les Médecins condamnent , c'efl: la 
dunidteré de cuivre, {b) c'eft k fleite 
peitiiemielle » que ce mecal produit* 





Î1 


A 





de fer de Suéde ks chaudières des 
Brafleries , puifque ce fer efl: au£B 
doux que le cuivre 9 & peut s'étamer » 
pour en empêcher le trop prompt 
sépériii^meiit \ 

Mais les Brafleurs diront peut^ 
être 9 que les chaudières de fer ne du% 
feront pas ii longrtems. On peut. leur 
xépondre > en premier lieu j que les 
chaudières de fer leur coûteront 
Iheaucoup moins, & qu'ils trouveront 
dans ce moindre prix k compenkt^ 
jBon qu'ils peuvent déiirer : du teûe 

(4^ Boiflbn ttès-faltttairc ^ fi Ton canii* 
^ere (eulement tes végétaux , dont elle eft 
compoféc. Vcryez la Thefe foucenue le 6»' 
Mai 175 par M, Gentil , Bachelks de la 
lacoké de I^is » ibus U Préfideace de 
de Lauremberg ^ Médecia - Docteur de la 
xnéme Faculté. 

(A) Voyez la Scaion V. de la Thefc de 
lik'Tbicny / dçnc J*ai parU haut» 





FStranM, 7P 
k rouille n'attaquera point la &ce 
extérieure qui fe préfence au feu de» 
iovemomx i on peut» avant que d'ea 
faire aucun ufage , frotter cette furfa* 
ce avec du faiog-doux y &■ iui bàSea 
recevoir d'abord la fumée épaiffe 
d'un kn modéré , daas kooel oo 
peut ietter de tems à autre des bois 
verds , huileux & réfioeiix , pour e»* 
trexeoir une fumée graâe ^ répéter 
ainfi cette opération ou 6, fois, 
ayant foia à chaque fois « après le 
feu éteint , & le refroidiffement du 
iboroeau» de donner une nouvelle 
couche de faing-doux , & il fe for* 
mera fur Rétamage extérieur uo en- 
duit noir 9 dur & durable , qui feni 
d'autant moins fujet à fe roniUer^^ 
qu'il fera toujours dans un endroit 
tort fec y comme le font néceiËiive* 
ment tons les fisM^meaux, oik i'o« 
fait journellement grand feu. L'ex* 
périence apprend qu'une soaraaitta 
formé» de fer blanc iîiBple , qui n'a 
qu'un quart de ligne d'épaiflettr i 
dure trois ans & plus : que fera-ce 
donc d'une t61e de fer , qui aura 
«rois lignes , c'eâri-^ire ii. £oi> 

Diy 



!8o Nouvelles Fontaine/ 
plus d^épaîffeur ? A l'égard de l'inté- 
rieur de la chaudière;^ i'^tamage &c 
le foin le ^:réferveroht de la rouille^ 
tant 'pis pour les firaipTeurs qui mm^ 
gueront de foins, • ' / 

En fécond lieu y qu'a de compa-^ 
rable le dépériiTement des chaudie-* 
res de fer 9 avec celui de h fanté pu-« 
blique r L'avarice doit-elle nuire au 
.bien le plus précieux des citoyens ? 
-Avec .de Targent on racheté des 
udenciles^ mais à quel coin a-t on 
encore frappé la monnoye ^ qui puiile 
racheter la fanté > ou fauver un mo- . 
. ribond , qùha le pjed dans la foife^ 
Des dangers qui réfuitent des chau^ 
^ieres des Braifettrs 9 je ccuiclttè 
maintenant que les grandes marmite 
tes de rhôtel des Invalides , de Tho- • 
tel-Dieu de l'Hôpital général > 6c 
autres , doivent à plus forte raifon iu- 
bir le même changement , puifque le 
même verd-de-gris s'y trouve , prin- 
cipalement dans les jôlotores^es ta« 
bles de cuivrjB. / » 
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îiltrantet, , 
P I-G U E xi I I. > 

* Cette Figure repréfeme Fétat d<» 

Imncipaux Uflenciles dans les cui- 
înes» les Offices ^ les' Pharmacies 
& chez tous ceux qui vendent erf- 
détail des alimens > des boifions» otf 
des drogues. - ^ ^ 

ABC y Trois Cafferoles de cuiJ 
yre f difFéremment étamées/ L'ûQe 
j4 j rétamée à neuf ou neuve. Si oq 
laiflè cette cafferole mouillée d'eati^ 
d'huile 9 ou de graiffe , ou fîmple- 
fiiéQt expofée à Tair humide dâ 
loir, ou du matin ^ le verd-de-gria 
paflfera au travers des pores'die Té- 
taim^ preuve que Tétamuré n^Btnpê-> 
che pas la diffplution du cuivre dans! 
les alimens ^ ou l'en^pêche fort peu. 
Uaùtre B, qui a fervi un mois &' 
qai efi toujours bien lavée & bien 
eflfqyée , mais détamée d'un quart 
k dernière C» qui a fervi deux mois 
C|uelquefois beaucoup plus , & qui 

^ nallavééi mal efluyée & déu^ 



Ss^ NouvclUs Fontamet 
mée des trois quarts afTez fbavent; 
chez les igoorans , & beaucoup, de 
particuliers négligens , principale- 
fuent dans le vulgaire» Si rétamure 
çft une défenfe contre le verd-de- 

fris 9 les cafieroles BfÔcC^ font donc 
m dangereufes » & il y en a beau* 
çpup plus de celles-ci 9 que des zvt^ 
très, principalement chez les Gar* 
gotiers^ Aubergifies ^ Traiteurs , Pa^ 
lifTiers , qui uourrifient les trois quarts 
4ePai?îs«^ 

. XI en efl de même la marmitte 
^ A y qui devant être le principal 
^ûutren de la vie » devient fouvenc la 
caufe de la mort par fon mauvais état> 
^.par le féjour des potages 9 princi^ 
paiement dans les troupes militaires ^ 
oà les Soldats i g noraosW confervens 
du din^ au foupé 9 quelquefois du ibu?» 

ail lendemaio* 
^ ahc. Trois caiferoles de, fer éta-» 
tué : la première neuve > 00 réta« 
^ée à neuf 9 & bien blanche : la (c^ 
conde h , qui a fervi fix mois & tou^ 
jours blanche» m^oyennant les lavagef 
$c recur9ge8 1 la troii^cme c , mal en* 

ITj^teque h chargée .4^ roûUe ^ naif 
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r •* ,Fikrantct^ . Sj 
toôille too jours amie de. la Émé i 
quoique déplaiiacite aii go&t>iiaBs le 
cas feulement de négligence & d'î-r 
sattemioo» 

• ABCy Ecunaobe > cuiller à pot, 
& cuiller à licbefrhe ^ toutes ibcv 
mées de cuivre jaune (ans étainure > 
nrenpé^^ retkécs > reirokiies &feir 
jcrempées dans les potages à diâeren4 
tes repiifes. .Ou ne les étante point 
parce que » dit-^on , k cuivre jaune 
pouflfe on tiers moins de vetd<de^ 
gris que le rouge mais on ne £àit pas 
attention , qu'expoféesàlfaif comme 
elles Cbut^ une matinée:entiere>tQa# 
jours humides d^eau & de graiflfe, 
qui s'y coagule en fe lefroidiiTaitt 
piufieurs fois 9 elles pouffent encoro 
^lus de verd-^-gris que ne lont )e« 
marmittes, mais mrdrde-tgm invili^ 
ble f pw^ qtt^en les trempant £c re^ 
trempant daus un potage bouillant ^ 
la fieur du came s'y fond & s'y (dé-< 
]ay e 9 fans pouvoir paroitre. L'expé^ 
lience apprend , qu^ime gancte dlMÎi» 
le y d'eau , ou de; apraifie^ qui tombe 
k foir à Thev^re au coucter fur ui|. 



84 Nouvelles Forttawet 
le lendeniain à l'heure du lever: def 
là les hommes fenfés peuvent tiret 
des confëquences bien îuftes fur lé 
danger des pafToires , écumoires i 
cuillers à lichefrite , & tous uden* 
elles de cuivre jaune. 

/), Lichefrite. Elles font prefque 
toutes formées de £er« Il faut faire 
bien du chemin pour en trouver une 
de cuivre ; apparemment comme ces 
• fortes de vaifleaux ne font pas faits 
pour tenir à la main ^ & pour £itîf« 
faire les yeux , mais feulement pourt 
îamperà terre & dans les cendres ft^. 
en a'a pas cru devoir les honotres^ 
d'une matière anffi brillante que le 
cuivre ; & il en eft de même des 
poêles de fer, qui n'étant guère que 
pour faire des omelettes i & recevoir 
la fumée du bois , d'ailleurs fort lour- 
des » & d'une forme déplaçante 9 nç 
méritent pas cet honneur* ( ■ 
^abci Cuiller à lichefrittè > coil* 
1er à pot , écumoire , formées de feÉ 
étamé^ fbit propres & bien blanehesfs 
chez les perfonnes qui aiment la pro« 
prêté ^ mal: proprès chez lés pér ibftfii 

«es ^ui )a'onc ni pi»^etjé ^ ioiA^ 

♦ 



■ 



maïs toujours dans Tua ÔL l'autre cas 
jans aucim dang^. \.' », ^ 

m 

. * IL Liffne^ * 
• - # 

D > Bafline de cuivrie jaune « doQ|r 
feiêrt an o6iii àes mes p<»it étar» 
1er des freflure$ » comme trippes ^ 
foye » cœar 5 &€• nourritiire ordînai^ 
re du bas peuple > qui eft le fémiuai*. 
re des SoldatSé Le féjour de ces. 
viandes dans de parées, vaijfeaux ^ 
enlevé^ au: Roi beaucoup . de fujets 
néceâaijr^s à fod fervice* < 
r/JE', Coquemar de cuivre rouge ^ 
dont li'oâfice étBQtc ne. pc^'met pas de< 
voir Tintérieur , & qu'on laijS'e très*, 
fouvent ikos cette étamurti 9 qu'oià 
croît pour^i^t ipal à propos up çioye» 

iofiiîUible.^ poitf éviter le* vesfi-de^ 
grist ^ 
, - jF, g y Moule' des petits pâtes , 8c 
tourtière. Rien n'eQ plus çraindr& 
que les patiflerfes^ , fur* tout che^ le» 
patifÇers » où ks pièces de iour fé^/ 
journeot fôuvent dans le cuivre, par 
la faute des garçons » au;des maîtres» 
H , CafFetiere de cuivre , dont 



auemard» » nè permet gube èt volfi 
ans l'intérieur le dé&ut d^étamur e 
& le verd-de-gris plus puiffant à é- 
dorre ^ â la faveur des huile & fel 
volatils du caffé. 

y 9 Cruche de c»me rouge pur 
fans étamure ^ dont on fe fen dans 

Flufieurs pvoviiices ^ & daM laqMHè 
eau fèjourne fouvent du foir au leu-' 
demah) ; autre four ce des plus^ abcBf 
dames de maladies & de morts. 

/ 9 Pot au lait de enivre jdune y 
ordinairement plein de verd-^de^ 
gris. Le lait contient wie grande 
Quantité d^huile 9 très-propre a att^ 
quer le cuivre. Le petit lait, ou Ta* 
cide du lak $ prête encore plus de 
force à la partie huileufe ; &c voilà 



|kyint ett retirM tm feï èi petit lait » 
que Ton prépare fort bien dans lei 
Frovinces 9 06 Pou fe (en dTautree 
TaiiTeanx que ceux de cuivre 9 
tlrottblent ki tonte la »i«ion« 




* > BaUnçe» ; les Mh» fofii 
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(le cmvre jaune > ou rouge. II n'y en » 
guère d^autre$ à Paris & dafis les Pro«f 
vinces. Si les viandes ^ le fel , le beur« 
r e, le fromage^ les fruits , les drogues^ 
le tabac & tout ce qui efl gra$ % ou 
fiamide, pafient dans des bamns pref* 
que toujours fouillés de verd de^ 

Î^ris » comment fe préferver du pow 
on» même chez les perfonnes qui 
ont banni le cmvre de leurs cuifines 'i 
£9 Mortier & pilon de brouze dana 
les Pharmacies. Le fond en eÛ de 
cuivre. Voyez les Aatues équeftres dç 
nos Rois & les cloches des Eglifes j 
elles font de brMze $ plupart 
couvertes de verd-de-gris : fi com« 
me le prétendent quelques Phyficiens^ 
r & ce qui efl faux} les liqueurs né 
détachent poit» le verd-de-gris dans 
le tems de rébullition fur le feu» il 
n'en eil du moins aucun qui dife ^ quet 
les corps humides & froids ^ d'ail*? 
leurs acides » huileux & âlins y qui 
font piiés dans ces moniers ^ Be di£» 
folvent pas le bronze. A plus forte 
xaifon le choc &l le frpttemenc du pi^ 
Ion , contre des corps durs triturés « 

ftitarent ^ liment a leHrs tçurs 



8S Nouvelles Tontmnet . ^ 
fuperficies du mortier ^ & de l'œil 
du pilon. Je parlerai de ceci plus àm-S 
plement dans la fuite de cet ouvra? 

' Qj» PoiloD fans étamure > o^ Foo 
fait indifféremment des décoélions 
d'herbes » du iàing*doux , des confia 
* tures , &c. ' * - 

JR j Bailine de Confifeor (ans éta« 
mure, pour les iirops & toutes les* 
confitures liquides , même pour des 
préparations de remèdes dans les 
Pharmacies* 

' IV- Li£W. 

' Fontaine de cuivre ëtamë $ 
toujours pleine de verd-de-gri$>pour 
le moins » comme j'ai dit plus Baut^ 
dans le tuyau de Té vent , içs defifous 
des planchers , & le robinet ; mais 
le plus fouvent toute couverte de 
ce-poifon. - ' 
, T9 Vaiifeau des crieurs de ptifan^ 
ne , ordinairement plein de verd-de* 
gris , de même <]ue la boute^le U i 
impénétrable au moyen de fon gou^ 
kau étroit » le.robihet Z i & fa con* 
tiauité également éttoite | & impé; 
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ôétrable.9 en rétrogradant vers le 
vaififeau T.Combien de pauvres gens, 
combieo d'ouvriers qui font un fré- 
quent ufage d'une boiflbn , qui par 
-rhuiie & le fel de. la régliÂe , atta^ 
que puiffamment le cuivre , font 
incomiBodés » fouvent bien maIa-< 
des 9 & qui périiTeut quelquefois 
fans fçavoir que l'eau de leur Fon-^ 
taioe , & la ptil^nne journalière font 
k caafe de leur mort l 

Baf&ne fans étamure , pour les 
dragées , qui remuées fur le feu » li-^ 
ment le cuivre , & fe chargent de 
fes parties métalliques. ' 

M ; Aiembic^ de cuivre rouge 
étamé; Son orifice étroit ne permet 
pas de ^voir ce qui s'y pafle. Il eflr 
étamé , ou non : il y a du verd-de- 



le voit bien dans tout fon intérieur^ 
mais qhi voit le tuyau O P , quoique - 
plein de verd-de-gris ? on le fçaitf 
mais comme oh ne le voit pas on ne 
craint rien : cependant c'ell un .vai& 
leàii qui diftille les liqueurs que 
l'on boit avec volupté > &c beaucoup^ 

4e remèdes^ iefquels^l comme tous 




n'y en a pas. Le récipient 



90 NouiVelUf FoMainef 
les alimens > mettant à paît les Ibt^ 
tes doies da verd-de-gris » c» fMn> 
tent to ajouts un y imperceptible & 
&btil 9 qui s'accuinole tous ks )cmr9 
dans notée eûomach , dans nos intef* 
tbs , dans nos vîfcéres r dans nds ?ei- 
Bes y dans nos os mêi&e >^ & dans nos 
efprits les plus vitaux. 

M« Thierry diôingu^ dans fa Tbe« 
fe les dofes légères & journalières $ 
d'avec les fortes & moyennes,^ & h» 
à ce propos deux remarques, que je 
nets ici de mot à mot, ci:ainice d'en 
^biblir la force. 

h Remar<|ue « feâ> V. 

. On réplique en« JL^ponU adhui 

core que le cuivre eufrum façUlimi 

fe mêle très*(aci* quidem cum aS* 

lement, * à la ve- mento mifceri ^Jiit 

X}té avec les ali* miwmk dfi^ 
mens f mais en 
très - petite, dofe» ** ^ 

♦ La grande facilité marque les cîofcf 
fortes & moyennes , çhez i%s perfonncs 
ylus ou moins mal^propres., ou négligent 

^ Les ttc«-pctites. dofes ne font ^ 



/ 
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Qu'arrivera - c- yerum ^id fietg 
il cependant , fi fi fipius repetitum 
on prend ii bé- vcntmm u»(U- 

Siuemment un poi- (^aque paratum in 
on préparé en frivatis *^lms > 
tant de manières , per onmia ferè i»J^ 
par les cuifiniers trumema y ah Us 
dans les .maifons Jaechara fruc' 

J)articulieres , oii tm conMtmt p«f 
'on fe fert de cui- f Minas *x are ru* 
vre prefque pour bro , iwii» in fiifif 
tous les uftenci- ehartm immettÂ 
les ; par ceux injuftijfms ^uer** 

2' ui font des con- la, à tervifiaruit 
tares dans des îebetes ad co* 
vaifleatix de coi- auendam etrvh 
vre rouge , d'oàil fiam , à mulieribia 
arrive quW fe rufiitis laç fortad* 
plaint injuftement bus ht vafis ex aun 
du fucre , qui n'a riehaleo , 4 j>i/hrp- 
aucune parc au bus fer varia inf- 
mal qui en réful- trumenta atfrea^ 
te ; par les Braf- mbus tumtur , À 
feurs qui font cui- jajiiscmmmisvenf 

. pour les perfonnet quî oat de rattentioii 

& de la propreté , mais on ne mange pa« 
^ (pajours chez foi : d'aillears à la longue , 



'^H Nowvellet Fontaines 
re la /bierre dans ditoribus pey bilaH-» 
des chaudières de ces o^rugine Jèmper 
Cuivre ; par les iftfeÛas^Ji demum 
femmes de la cam* ^uidjuid ferc ^ven- 
pagne , qui appor- dttur emhurqut 
tent le lait dans ^re comaminatum^ 
des vaHTeaux de mijceatur cibis 5 
ce métal ; par les poiibas , medica- 
boulangers qui fe mentis ? certè vel 
fervent de^ diâë- diriffima fimftih 
' rens inftrumens mata illicô emlca^ 
de cuivre ; par bmt , ^el Jalnni 
. les marchands de ienta quidam fed 
iel commun , qui exitiaKs labes vif- 
le pèlent dans des ceribus inuretur i 
balances toujours ûnde mtnrhi fluru 
frieines de verd- mincognitivixme* 
de- gris î enfin que dtcabiles ortuntur , 
n'arrivera-t-il pas > prétfertim in infan^ 
fi pfefque tout ce tibus nondum huic* 
qui fe vend & s'^** ce veneno ajfuefac^ 
chete eft infedé tis , fœmin'u & qui- 
I de cuivré » & fè' busckmque debiH^^ 
mêle avec les ali-v. ribus. 
mens /lea boiC- 

fons > & les remèdes i II en réfultera 
çeVtainement de cruels fîmptômes e» 
peu de tems^ott du moksles vifceier 
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1^ corrompront peu à peijti ; on coo- 
traâera des maladies lentes incon* 
nues j qui malgré, tous les remè- 
des fe termineront fouvent par lai 
mort. C'eft ce qui arrivera fur-tout 
dans les femmes délicates & foibles» 
& dans les enfans qui. ne feront pai 
/encore accoutumés à ce poi^^o» 

IL Remarque* c 

Mais il ne faut At de fubtUiori 
pas s'attendre que Fhyfica y feliciorif 
le vulgaire 1, les (^uCr afparatu 
femmelettes ^ les fartm curant fiec 
cuifîniers fe don- mquam curabun^ 
. neiit alTez de foin pkbeja gens , co» 
pour profiter de qui > muUctçtdéu^ . 
cette remarque , 

& fe réformer. Us négligent les pra« 
tiques les plus fimples j &c toute la 
Phyfique eft inutile .pour eux* / 
] M. Thierri a raifon de dir.e 9 qu'oi)^ 
vienctra difficilemiit à bout d'exterr 
miner l'ufage pernicieux du cuivre* 
Le vulgaire &c les femmelettes > ado« 
f^nt , pour î^'mfi dire, ce mutait Ceft 



^4 NomclUs Fontaines ' 
lie one cmfine 9 qui la protège mê^ 
xne, par la promefle qu'il fait de fe 
laiffi^r vendre pour fubvenir à des be» 
foins domeltiques > mais le plus fou- 
vent pour (burmr aux frais d'une ma- 
iadie dont il çft l'auteur inconnu ^ 
& nullement foupçonné. 

Les cuifiniers ont un objet bieà 
différent : c'eft la facilité de leur tra« 
vaiL Les vaifleaœt de cuivre font en 

feu de tems A^vec un grand feuf fans 
ruler les ragoûts , ce qu^ls ne peu* 
Vent feire qu'avec plus de tems » en 
fe fervant de vaifleaux de fer, qui 
noircilTent d'ailleurs quelques fortes 
de mets. 

Pour moi , bien que convaincu de 
rimpofiibilité morale qu'il y a de 
changer les anciens u&ges , je vais 
&ire de nouveaux efforts , pour cou- 
Vertir ices trois claflës de gens prin- 
cipalement les cuiliniers ; car il n'ed 
#|)oint de maître fenfé , qui ne dëfire 
d'éviter le danger du cuivre ; mais 
inaiheureufement les cuifiniers font 
maîtres des maîtres dans ce point. 
Les maîtres veulent manger; les cui« 
llniers ; réeliemeAt ou par fignesi 

I 
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ffiot ripcœdem» Vims ne man^ertx, , 
pg'wt ,/i vous m nous donnez, des vai/^ 

fuuac de cuiWm Qetce memce Êiic 
uembler les maîtres ^ & oattre en eux 
cetœ crainte , donc pdrle ia loi Me^ 
Mm ^ aux di^lles^ ibus le va^^dê 
his , tju£ n)i , metuwe causa gefta funt f 
4didàrk-àkt 9 des aâes que Toa a iàit 
par crainte , ou par force. Cette 
crainte , pour opérer la reftitutioA 
envers les aéles (pafTés par les ma** 
jeors f doit être telle que dit cette 
loi ; c'eft-à-dire , capable d'ébranlqr 
k con^nce de Ffaooiiae le phis fort 
cadcns m cmjianujîmum ^uirum, com^ 
me la crainte de la Inort , ou de 
quelque tourmentiofupportableX'eft 
en quelque façon la crainte, que font 
jiaStre les cuifiniers dans Tefprit des 
^ maîtres; c'eft la faim ; quoide plujs 
iiifiipportable/ c'eilia mort» quoi de 
plus cerriblef Or il les Rois reflituem 
leurs (ufets majeurs par des kttret 
Âoyaux dcrefcifiony envers les ac* 
tes qu^ils ont paffés par force , oo 
par crainte ^ c'eft qu'ils ne peuvenc 
empêcher if s caufes à venir des cri* 

mes & violences 9 & des leiioiu *qa& 
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iont attachées à la- nature corroni^ 
pue des hommes » mais^fenleiii^nt pu< 
. nk les coupables, & reûitiier les lefés 
quand les chofes font encore dàns 
leur entier ; mais dans le, cas fré^ 
feot I les Rois peuvent empêcher une 
«raufe iqui n'eft point d8n3^'hommêi 
ils peuvent relHiuer par ^ncicipadonv 

* & garamir . leurs 6x^xs des leficms da 
cuivre à venir y en exterminant la 
cauie , qui confifte dans le commeiP^ 
ce des vaiileaux ^ formés de cerne- • 
ta!. Je ferai voir dans la fuite , qne 
les tètes; couronnées ont commencé 
ce grand ouvrage : heureux , li mes 
remarques» fûr les avis fahxtaiics.de 
l'école de Médecine de^Paris , peu- 
:vent les faire appercevoir de Findo- 
jcilité de leurs peuples ^ à fuivre les 
xonfeils qu'elles leur ont .déjà don* 
més.,De$ ioix ablbli^s fur la prolp 
cription du cuivre dans les cuinnes» 
ies offices &Jes pharmacies » ne du^ 
fent-elles venir que dans un fiécle , 
je ferai toujours flatté 9.mênie récooi- 

^ipenfé par la feule idée de la poffibi- 
Jké apparente: du bkn^ fiuislic/à^.ve^ 
aïs* cjV.. £:;.n 

Je 
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Je ne m'arxêce point à l'opinioa; 
de bien des gens qui peafènt que je 
oe déclame contre les cafiferoles âc 
■ aiarmites dè* ctûvre > qùe pàrce que 
je fuis intéreifé à la Manufaâure dct 
nftenciles de fer étamë. Il me fuffîc 
de dire > qu'une ManuÊiâure fans 
fonds & fans privivilëge exclufîf , 
conune celle des uilenciles de jfer , 
n'eft encore pour le préfent qu'une 
Bgg''^g3Ùon dans une conmanauté 
d'ouvriers travaillans de leurs mains* 
Ce D eft point là mon ém. ; j'ai exer« 
cé la profeflion d'Avocat pendant 
vingt ans an Parlement de Proven- 
ce ; le Roi m'a honoré de cette qna? 
lité 'dans mesX'ettres parentes & 
je ne l'abdiquerai jamais : je crois 
même de l'honorer cette qualité* 
encore plus par /mes veilles & mon 
application continuelle , à faire goû- 
ter au Public les confeils du Roi & 
des Médecins de Sa Majeftc. Si je 
me mélois de la Manufacture des uf- 
tencilles de fer , ce ne leroit què 
pour iorenter, pour perfeaionner, 
principalement pour empêcher le 
bruiement des ragoûits^ & comenter 

£ 
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ainfi) tant les cuifmiers que les ina?- 
très ; mais je n'ai point de Privilège 
exciudf à cet égard : les ouvriers 
qui ont la fimple permiffion d'y tra- 
ifailler manquent même de reconnoif- 
fance , puifque malgré le travail & les 
dépepfes que j'ai faites en impref* 
iion > pour faire connoître les dan- 
gers du cuivre annoncés dans la The« 
fe de M. Thierri , & faire fleurir leur 
commerce j ils fe font avifés de. iai« 
re des Fontaines de fer étamé ^ pour 
faire tomber celles de tiîon invention* 
Je dois le dire > cVfl non-feulement 
ingratitude à mon égard , mais c'eft 
encore tromper le public » que de 
liiî préfenter des Fontaines de fer éta- 
mé 9 qui avec la cherté du prix » vont 
dépérir , fe pourrir & fe cribler de ' 
par tout en moins d'un an : ce n'eft 
donc pas l'intérêt qui me fait écrire 
pour le profit d'une Manu^ôure con« 
traire à rétabliflement que j'ai fait^t 
mais c'eft la vérité & le bien pu** 
blic* 

• Je ne m'arrête point encore aux 
railleries de quelques ignorans , qui 
s'écrient 4^fant : On ne mourra dons 




Tiltranuf. 9^ 
'^luSdvec âesuflenciUsdeferetaméj & 
aes Fontaines de la nouvelle invention^ 
Je leur répons fort fimplement: On 
mourra 9 mais fouveot plus tard* Il 
y aura des maladies , mais elles ne 
feront ni fi fréquentes y ni iî iongues^ 
ni n difficiles à connoure & à guérir* 
Il n'y aura pdS tant de morts préma- 
turées ou fubites : en un mot on fe 
jportera mieux & plus long-tems , juf* 
qu'à la mort naturelle , que nous ne 
pouvons éviter^ Ainfi fans mHnquié^ 
ter des railleries toujours mépriiables 
vis-à-vis de la vérité , & dans un cas 
auili férieux que celui * ci , j'entre 
dans des réflexions plus étendues. 
NE FORTE MORS IN OLLA 

L ATITET. Prenez, garde que la 
tnort ne fait cachée j & comme en em* 

hufcade dans votre marmutem ' 

' Ce que M« Thierry dit ici dans (à 

Thefe , Sedion I. s'applique à tous 
les uftenciies de cuivre, en ufage dans 
les cuifines^les oiGces^ les Pharma* 
cies & chez tous ceux qui vendent 
en détail des alimens $ des boiilons^ 
ou des drogues. 

A la bonne heure que le vulgaw 



t 
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re ignorant regarde cette Thedi 
comme un problème 5 ou comme 
«ne ingenieufe fidion , pour établir . 
une nouvelle mode ; mais i'hommç 
fenfé f encore mieux l'homme de let- 
tres I doivent confidérer » non la mo- 
de 9 mais l'intérêt de leur fanté# 
L'homme fenfé» Phomme de lettres f 
ne le font jamais qu'à demi , lorfque 
les préjugés trompeurs leur fervent 
de régie contre l'expérience qui a 
prefcrit des lokc fîires dans Tufage 
des chofes naturelles > fnais Tabus 
qu'on en fait établit peu à peu les 
inauvaifes coutumes » & celles ci 
.paifent enfin comme en force de loi* 
[ Les expreilions dures & groiGéres t 
ou qui paroîtroient trop énergiques 
ailleurs feront néceifaires ici. Je peints 
un monllre dans une perfpeâive 
lointaine ; car la plupart ne le voyent 
' . que de loin y quoiqu'il fo.t bien près 
aeux. Il me faut donc, comme à cer- 
tains peintres » de gros pinceaux & 
de grands traits pour le rendre vifi- 
ble à ceux qui ont la vue trop foi- 
ble.] 

Or je^is 3 que tel métal eil aflkCi 



Tlîtrantet: ' %o» 
l^n de empoifonnear comme le cui- 
vre > tels autres font amis de la fanté» 
comme ror& l'argent , ou, attendu 
la cherté de ceux - ci 5 Fjétaim ^ le 
j)lomb 5 & le fer , deftinés avec dif- 
csrnemenc aux ufages qui leur font 
J)ropres. 

De ce que k preiiiier manque 
Touveht fon coup fubit ; de ce 
que ne pouvant rien fiibitement» fui« 
vaqt la modicité de fa dofe , il don- 
ne des eoups* tirfbnfibles , & à force 
tie répétitions avec le tems , parvient 
fotts le mafqueà fbh but $'dè ce qu'il 
ne peut rien quelquefois fur tels & tels 
qui parviennent malgré le poifon 
journalier 9 à une extrême vieilieife » 
par la force de leur conflitution & 
i'heureufe difpoiitioii de leurs vifce-* 
res j ou dans lefquels , comme dans 
ttVLTt du Roi Mkhridate 9 l'habitude 
a formé un calus à peu près comme 
fôfers'^lâ f^arit^ dés pieds iiuds des 
pauvres tnendians » ou dans les mains 
eèé buvriers'qui manient le martéau ; 
de ce qu'on ed plus foigneùx dans 
piufieurs maifotis , que ^dihs* d'au«* 
ues'^ de parer :par des foins le^ 
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coups de rafTaÛin» ou de rempoifotH . 
Deur mafqué ; de ce que celui^-ci ne 
tient pas boucherie oa^te en liei| 
public , mais feulement en cachette 
l^Qs pluiieurs lits ^ d'où les malades 
paflent dans le tombeau ^ fans avoir 
connu la caufe de leurs maladies chro* 
Silques > non plus que leur médecin ; 
enfin de ce que celui*ci n'aura pu 1» 
connoître ^ fous les difTérens mafques 
travaillés par un prothée comme le 
cuivreipendaot i o. ou 20. ans & plus: 
*de tous ces cas difiërens > il ne s'eo- 
fuit pas qu'il faille fe livrer au préju* 
gé de la multitude , qui paroît vivre 
confidemoienc avec le. cuivre 9 lorf» 
que le préjugé fe trouve démenti 
par un autre » qui celui des aflài!^. 
fînés^ ou des empoifonnés languif* 
iàns » imprégnés dç ctyivre & rêcoo« 
BUS tels » ou par l'ouverture des ca« 
davres des premiers ^ ou par les yrats 
fymptômes du ,poifon .dans les au-: 
tres«r L'exemj^e de la multitude des 
gens allans & venans dans .les rue^ 
avec un air de fanté y préfente une 
infinité de circonftaoc^ trompéufes« 
Jel & t elle oj^ paru hier Je bie^ 

* 
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filtrantes. tOJ 
foner dans lesraesydansfesprQmeN 

nades » dans les cercles ^ dans les ipec^^ 
tïcles 5 &c# qui ie trouveot ai4oiu>! 
d'hui indifjpofés par uoe dîarhée i 
par des vomîflemens , ou qui font 
bien malades y & qui faute des re«> 
tondes convenables à Texpulfion d'un 
cnnesû qu'on ignore $ vont tonbw 
dans la poulmonie , dans les skirres $ 
ëc dans d'autres obftruâions des viC 
ceres , ou dans raveuglement > ou 
dans k paralyse j ou qui vienneiK 
d'être frappés d'apoplexie , & de 
mourur fubitement , fans qu'c»i ait feu- 
lement penféÀ l'accumulation des léw 
gères dofes journalières du verd-dç4 
gris dans leurs corps* 

Comment deviner une caufe . Ci 
éloignée dans le corps <Fûn malade f 
qu'on ne peut décompofer , pour en 
^parer les dtffîiremes parties ? 

Quand on veut faire l'analyfe d'un 
corps folide ^ ou d'une liqueur 9 il 
£iut cakiner , laver , £iire évaporer ^ 
précipiter, ou diftiller & autres opé^ 
rations chymiques de cette efpéce; 
mais peut-on (aire aind l'analyfe 

d'un malade» einaimer les diiéceot 

Eiv 
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«es parties de fon corps » tant fliddet 
que folides , les diflbudre 9 les réduire 
à leurs parties primitives & conilf* 
luancesi & connoître les parties étran- 
gére&à ceUes<^ci , & qui fontla .cadë 
d'une maladie 2 . 

' D'ailleurs combien d'analyfes plus 
faciles que celle du corps humain ^ 
ne peuvent fe Êiire au jufie^ malgré 
les opérations cbymiques les plus cu« 
rieules ; par exemple d'un vin mélan- 

fé de poiré » on de cidre > o.u d'eau 
e vie , ou d'eau commune ; il n'y a 
que l'excès des dofes. dominantes fur 
ie vin> qui puiifent certifier le.mélaa? 
ge an go&t & à l'odorat* 

Il en efl à peu pr^ès demêmedes en*. 
hm 9 des femmes » & de eeox qui bien 
que d'une bonne conftitution d'ail- 
lenrs, ont les vifceres, & les ner& trop 
découverts. Le cuivre» cette pierre in- 
fernale, prife journellement à peti- 
tes dofes , les difpojfe de loin à bien 
des maladies , ou les brûle & dçffé* " 
cbe iafeniibleiment , &n&Xe étir&coaf 
uoure ; mais telle dofë ne procure- 
ra ^ par .exemple t qn^uoe diarrhée à 
celui dont les vifceres & les nerâ 
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îfeftt bîefi couverts, qui corrodera tout 
é coup les vifceres & les nerfs d'un 
«ûtre , qui les a moins couverts. 
; Dans ce premier » la diarrhée pal^ 
fera pour un bénéfice de nature ^ voi- 
ià je œélaiige inconnu* ^ 
Dans le fécond , l'excès de la do^ 

^ eu égard à I9 difpofition des vi(ce« 
tes & des nerfs» donnera quelquefois 
^es (îgnes certains du vérd-d^-grîs 
pris dans les alimens j ou dans la 
4oHFon; voilà le mélange connu , 
mais qui n'eft que trop louvent fans 
Vemédc on diffère tropd'appek 
le médecin y feul en état de cou-; 
lioître les fymptômes du poifon* 
* Les exemples de ceux qui paroiC* 
fent vivre en fanté avec le cuivre, 
'ikt ibnt doAc que des exceptions aux 
^ugemens des mcdecips. Le tempe» 
' fammelit tobufte des uns 9. la vigilai»* 
^e des autres fur leurs ufienciles de 

. cij^fë y l-'afttëBtion dé plufieurs cui^ 
lînîeîis 5 qui tranfvuident les ragoûts 

, 4l>^te efciattp V rbMMBfe dîfpofiti 
de« viicéFes dans les perfonnes mè- 
mes les plus délicates , les légères ifh 
^ifpoâtions fouvenc réitérées par la 
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modicité des dofes journalières , ett^ . 
fin les maladies chroniques , ou le 
cuivre malqué » que les malades & 
les médecins étudient inotikment 9 
^ font là tiout auuat de malheureux 
voiles qui cachent le danger au pur. 

Mais les exemples des tués & 
:des blefles n*ont rien d'équivoque, 
j& c'eft ceux-ci qui doivent fixer la 
ioi dans l'ufage du cuivre.. Cette U» 
,11'eft fondée que fut l'ufage du boa 
*fens, qui rejette toujours le mauvai» 
•pour le bon , & l'incertain pour le 
•cerraîn. Le bon- & le certain confié 
tent à ûiiyre , non les exemples tromr 
^eurs , mais les décifions raa^ftra- 
Jes d'une: Faculté de Médecine , auf- 
£. célèbre que celle de Paris, & de 
•coûtes ceUe& de l'Univers , fondée» 
j&xt l'expérience. 

'. Depuis qu'il y a ctes Phyficiens aa 
«londe, il eft dit. que rufage de» 
Taifleaux de ctiivre • eft ifès-danger 
«eux , Séries rerum perpétua jmtiçaufr 
non y c'eft une fiiîte de jugemens t»ili 
■jours ttiùforises fur le même point» 
La première, fpurçç des.Çûnes xaair 



lûmes fe trouve dans les tribunaux 
fouveraias* Les Magidrats refpeâa^ 
bles qui les compolent ^ ne £e déter* 
minent guère par les préjugés; la 
loi leuie leur ferc de régie. Judicatur 
IcgibuSj non fxeTnplif. En matière de 
crime 9 par exemple d'impoilure » la 
coupable qui en a été convaincu une 
première fois , eft toujours préfumé 
tel dans une fecoude accufation , qui 
manque de preuves coiçplenes. Qm 
Jcmel e(i malus , Jkmper {r^fmaitHC 
maint in eodem génère nidlû 

Nous avons ici un impodeur qui 
nauslmpofe par un beau dehors, ÔC 
nous engage à l'employer pour le 
foutien de notre vie , tandis qu'il en 
efl le de(lru(âeur ^ convaincu d'aflalr' 
finat &c de poifon , non une feule 
fols , mab des millions de fois ; poai;* 
quoi rbomme , magiûrat né du tri^^ 
èunal de la raifcn , ne juge & ne 
condamne t-il pas cet impodeur apjè» 
ène infinité de morts ftmeiles , &c de 
«aaladies inconnues $ qjui furpaCe^ 
tous les jours la fcience des raéder 
ciûs f pourquoi coqfier^-il à un traSr 
tre,. la pré parution 4c iês ^limen^.^ 

de boiubos vji ^ 
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Certes , on peut le dire ^ cette con^ 
iàuite infenfée met l'homme de nn 
veatt avec les brottes^ ficM tqmu & 
mulus > quibus non eft intéllc^ui. 

La raîibo dit dans les champs de 
Mars 9 que les boulets & les balles » 
toent ou bleflent tous les fôldats & 
officiers qui fe trouvent fur leur paf- 
fage. La oociême raifon dit auffi , que 
ceux qui oe foD& pas fur ce paCaget 
ne font ni tués r ni blefles : vingt 
ii>iUe hommes relleot fur le carreau 
dans une bataille , mons ou bleffîs ; 
cent maille autres vii^orieux > on 
fuyards ^ ne font pas touchés ; la mul« 
titude de ceux-ci dit-elle que les 
boulets & les balles m faifeut aucua 
mal? " • / 

' ' Les cuiraffiers paroiifent invulne* 
Tables; mais les balles & les épées 
paflent fou vent au défaut de laxuU 
raife , & les boulets plus puiffans 
emportent la cuirafie.âc le euiraffier : 



Yheureufe difpofition des vifcer es f 
^ui font comme cuiraifés intérieure* 
ment par les velaùtés , les mucila- 
ges ; les glaire&2 ^ vifcoûtés qui 




la même raifon , faut-il fe fîer à 



taplflentles paroisf eft-on aflliréquela 
mèmt tapîffnrieiregne teOfours & par* 
tout égalemeu » aprè$ une diarchée p 
ou toute évacuation procurée par des 
iWDiédfi&defrécaïuioo i eft*oa aâii- 
ré que le verd-de-gris ne puifle trou- 
ver on four le défaut de la ciurafie $ 
& qu'une forte dofe de ce poifon n'i- 
mite pas la force dW i^oulet» & 
ne f ette fubitement fur le carreau ^ 
l'homme le plus cobnile- & ïe-mieux 
cuiraiTé intérieurenient ^ rien de fe- 
toit plus i(M ^e la fécmké dans tous 
ces cas» 

-Il y a do danger parmi les épies § 
les fabres > les bayonnetes » les balles;» 
les boulets & fur les» barils de pou- 
ffe , enfermés dans les mines ; le 
plus grand nombre des militaires 
échappe de ce danger > Texempl* 
de ceux qui en échappent , dit - il 
c^'il faille s'y expofer fans néceflité î 

Il y a du danger dans l'ufage des 
vaiâeaux de eiîivre ; l'exemple de 
ceux qui en éch^petit » ou qui ea 
périifent fans le içavoir , dit*il qufofli 
coiv.e les imker fans néceâicé } les 

(ODaparaifons çbcbeBÇ toùjguçs ^ 



mais celle-ci efl très-iimple ^ & tr^ 
jjufte » du moins en ce qni concerne 
feiFec des dangers ^ conâderës feuler 
ment comme tels ; - car du refte le 
militaire priident & brave fe couvre 
d'honneur dans les champs de Mars^ 
& le partiiàn du cuivre doit perdre 
la réputation d'un homme fenfé^ en 
Ibrtant de fa cuifine. 
. Les marmittes & tous autres vai& 
feaux de fer» font bien diâërens: 
•ufli falutaires que les autres font 
imifjbles, la mon ne peut y cfaoîfîr 
fa demeure : elle fuit bonteufe de ne 
pouvoir y exercer fon empire : mais 
comme d'un côté les vaifleaux de fer 
exigent un étamage , pour fatisfaire 
les yeux dans la couleur des alieiens^ 
. que de l'autre les vaiffeaux les plus 

Fraticat>ks pour Feau , exigent de 
étaim , ou du plomb ^ ou du bois y 
4>tt de la terre : examinons tonte» 

ces matières (eparémenc* 

. • - « 

I. 

L» nature du cuivré» & efièH 
%m le corps bumaias 
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II. 

le méçaniime de S&n aâioo plu^ , 
m moins forte fur le genre nerveux , 
& fur tous les vilcere»» appuyée par 
4e» exempletir 

iiL . ; 

La nature du fer , fà faluBrîré ^ (09 
maiogie avec le ùmg de l'homme y 
& des aoimaux ^ & Içs diificulcé^ 
fe reiicomrent dao» Iba i^age«. 

IV. ' 

La nature de- récaim & du plbna&i, 
^ars-«âSbts , leurs difficultés & kuc 
iifage circonfcrit &l limité. 

La nature du bois & Tes e^fèt^; ^ 

VL 

Jkilln h nature des ▼ai^vx de 

lerre $ $§i\t pour la préparation det 
que pour cQulerver |'eau , 
hse&t^,^ les dîôîçultés 9 le jTj^ 

l?9&;EeA5 i(^.4^ je\^ ugge^ / ^ 



I. 

Nature du cmort & fa effèu dans U 

corfj humain. 

• • • 

Le cuivre eft un poifoa minéral ; 
il s'engendre ààg» les terres ariëiu* 
cales : de tous les métaux , c'eil le 
plus facile i diflbudre par toutes for« 
tes de Tels , toutes fortes de graiîfle 
tBf toutes fones de liqueurs >même par 
l'eau & par la feule humidité de Tair. 

Sa diffolution eft à l'infini ; fuivant 
l'expérience faite en Angleterre, un 
feul grain de verd de-gris fe diftri- 
bue dans 40O. muids d'eau » & dans 
chaque goutte de ces 400. muids 
. également. • ' 

Le wrd'de-gris pur eft un feu ar* 
dent, une pierre infernale, un caufti- 
qué des plus âpres > médicinal néan* 
moins en certains cas , confideré 
comme vitriol » pour brûler & def- 
fécher des ulcères externes, pour 
confumer des chairs ' baveoTei | maii 
dans .rintérieur il eft très - redouta- 
Ue f très-dangereu* , plus ou moins 
(onQiif &t gangreneux | plus o« 
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inoiotviteroa leiH» fuivant ia quan^ 

• thé, & la difpofîtion de reftomach 
& des'kitefiios t on k nudîié des ui^ 

' niques nerveulès dans ks enfaos i 
daosJes feoimes délicates & cteos les 
hommes* ' ' ^ 

De tons les poilbt» aftifiasiix > vé» , 
gétaux, miDérauxt ceux du règne mi* 
néipii ioM-Ies plus paiflans , & dans 
le re^e minéral colui du çuwr^ do» 
mine fur tous les autres. 
^ Les fortes dofes de ce poifon prcH 
duifent ces accidéns funeftes , dont 
en emend parier de tems à autre i 
c'eft la corrofion prompte de Tefto- 
inadi ^ la gangremie fans remèdes 9 
lie la more la plus douloureufe pour 
les malades » la plus efirayîiiitcf 
pour les aflîdans. . 

Les dofes moyennes produifeiit 
quelquefois des fîmprômes afireux^ 
qui devieantfit âiortds, (î on n'ap** 
pelle le médecin fur le champ 9 âc 
qui malgré le médecin , laiflent fou- 
vent les malades aveugles » ou iburdSf 
ou impotens pour le refi^ de leurs 

Lçs petites doTes joitfoaikxes^r^-. 
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duiîent aifez fouvent à la longue^ une 
diminution de ânté infenfibie , qui ftf 
cache fous le dehors des infirmités 
pstturelles. Souvent c'eft un amaigriP 
femenr» une xTonfomption léme , une 
féchereflfe , plus fréquentes dans les 
cnfans & ks femcus f que dans les 
hommes. 

? Dans les ei^ns les aliment f coin* 

me l'eau &l la bouillie > préparés dans 
le cuivre , procorent les accidens ac« 
compagnes de convuliions & la more 
affez fouvent : ou s'ils réfrftent , leur 
tempéramment ufé dans lui âge foi« 
ble, qui ne peut réfîfter à Tadioi^ 
. d'un poifon réitéré » ne leur permet 
pas de pouiler la vie fi loin qu'ils au* 
Soient lait. 

Dans les femmes , dont la -tiffure 
céb prefque auifi fine& délicate <{ue 
celle des enfans y outre le principe 
de la femence vitriolique de leur pe- 
sé > & la nourricure du bas ^e , les 
dofes journalières les font tomber 
dans les* mêmes cas que j'ai dit » gu 
dans la poulmonie » l'apoplexie > la 
cacochimie , h cachexié , la fuppre^ 

fion des-moisj Içs âeur&blanc;}ies>4£& 
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skirres ^ les cancers » &:c. & tant les 
enfans 9 les femmes que les hommes t 
jdaos des maladies ioconnues &c coa« 
féquemment qui procurent une mort 
prématurée , dont la caufe trop éloi* 

S née efl toujours ignorée par les mé: 
ecins & les malades. 
Tous les Phyficiens , la Thefe dç 
M. Thierry , & la feule expérience » 
font la preuve de ce que je dis : oq 
le fcait,: on le voit , on le croit t 
gu^en arrive-t-il ? on fcait > on voit ^ oa 
croit ; mais ce n'eft qu'à demi ; beau* 
coup de vidlimes 9 peu de gens e^ 
garde, c'eft tout le profit d'une véri- 
té»de toutes la plus eilèntielle à TEtacw 
Il y auroît dix millions d'hommes de 
plus eo France ^ iî la contstgion du 
cuivre n'avoit étouffé leur lignéç 
avec eux » depuis rintroduâion dis C(» 
métal funefte dans les cuiûnes. 

IL 

Mccamfim de Va^ion du cuivre 9 p/«f 
9H moins forte fur le genre nerwu^^ 
&,fur tous les ^i^ijceres^ 

Pour concevoir.ee mécam^e , $ 
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faut auparav^ant fe mettrje aq fait dei 
|)rincipes anatomiques que voici. 
* Toutes nos douleurs & tous nos 
plaifirs , ne viennent que du toucher 
Yéél y ou d'iifltiginatioD« Maisr ce toa« 
chern'exciteroit aucune fenfation fur 
les organes > sHIs étoient dénués d« 
nerfs. • ' 
' Par exemple , les Vayotis vHiiets 
ébranlent les nerfs optiques, & Y on 
Vdit avec diftinâion des objets éclai- 
tés par le foleil y ou par une lumière. 
' Les rayons fonores ébranlent les 
nerfs acouiliques , pu auditifs » & l'on 
entend, on conçoit, on diftingue le 
fon d'un infirumeat > d'une vùui ^ 
&c. 

Les di:ârérentes odeurs frappent les 
nerfs olfaélifsj & Ton fent différem- 
ment. 

Les fels > les acides , les affaifon^ 
nemens & tons les alimens » péne* 
trent les papilles nerveufes de la lan- 
gae 5 & font diflinguer feurs di^R^ens 

goûts. • * 

Les diffêrens corps remuent les 
lierfs de nos doigts i & fe font con<* 
l^dcre à peu près. 
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Mirante fi ttf 
. Les penfëes» les rêires ëbmilent ^ 
les nerfs du cerveau y elles exciteo^ 
dans leur continuité > fuivant leur fu* 

Î*et $ le plaifir ^ la joie , la volupté ^ 
a colère , la bravoure , la peur ou 
mélamcolief au poini;» daps ce derniw 
cas 9 de détruire avec le tçms toutf 
rœconoàiie aoîmale» . 

£n un mot fans nerfs 9 toute la na^ 
tare feroit infenfible » même avec 
des nerfs ^ l'animal feroit infenfible 
laps ^mouvement 9 fi ces néris nV 
voient comme leur racine dans le 
cerveau. G'eft là le rendez - vpus 
€on»mun.des fenfatioDs > & des mou«! 
vemens , par le moyen de dHférens 
filets blancs 9 qui s'étendent de cet 
organe à tous le^ autres. 
' L'expérience s'en fait fouvent 8 
une cuiife mal fituée fur une chaife 
de bois 9 fait comme la ligature def 
nerfs , qui aboutifTent de la jambe au 
pied ; Tun & l'autre deviennent 
infenfîbies & fans mouvement 9 par 
Finterception du fang & des efprits i 
qui ne font plus portés au fenfoic 
commun. Si on change de fituation « 

ligature ce^t 9 le fàog & le$ eXk 
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, jprits reprennent leur cours , la fenfi* 
tion & le mouvement fe rétâbiiiTent. 

Les vifceres & les glandes 9 pri- 
Irés 'de leurs nerfs y ne Tentent plus 1 
n'opèrent plu$ fur les humeurs au- 
cun changement ; les fecrétions ni la 
jputrition ne s'y font plus. 

Au refte les fenfations , plus ou 
inoins vives 9 dépendent du tempé^ 
ramment^ & de la difpofitioH de la 
partie touchée. Il e(l des perfbnnes 
plus fenfibles r plus faciles à émou- 
voir les unes que les autres^. Tel eft 
infenfible au cfaatQuillement » tel au- 
tre tomberoit en convulfîon : tel re- 
iifte à Faâion du . vin pris avec ex« 
cès, tel autre tombe dans TivrelTe, 
après en avoir bu deux verres feu<» 
lement ; tel bilieux fe met en colè- 
re pour le moindre fujet y qui frappe 
les £lets de fbn cerveau ; tel au« 
tre phlegmatique ne paroît pas s'é* 
mouvoir. 

Le goût , la vûe , Touîe , Fodorat , 
font plus fins dans les uns que dans 
les autres ; d'où vient cette différen- 
te f c'eft que plus les nerfe & les fi« 
kts £»ac uttds dans ceux-là 9 p^us ill| 
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Sont (ennbles par la tranHuiflion fubi- 
te du toucher, au rende2-vous cora« 
mun de tous les nerfs ; conféquem* 
ment plus ils font couverts dans ceux-» 
ci , plus ils font infeniibles par les ob« 
fiacles qui empêchent la communica** 
tion à ce reudezrvous. 

Plus on efl de tems à exciter lea 
fierfe » plus on les excite lentementi^ 
&L moins l'ébranlement eli: grand. 

Par exemple , plus on eft de temt 
à boire deux bouteilles de vin à pe-- 
tits coups f dans un repas , plus ofi 
féûfte à Ton aélion moins le cer« 
veau eft ébninlé : fi au contraire oii 
boit ians manger deux bouteilles de 
vin , coup fur coup , ryvrefTe s'en- 
fiât prefque fubitem.ent ^ Ôc voilà Vé^ 
branlement, plus ou moins violent ^ 
des fibres & des filets du cerveau » 
par Taélion fubite , ou tardive du via 
fur les nerfe 9- & les filets de Tefto- 
mach s voifins de ce cerveau 9 oà ils 
prennent leur origine , & plus ou 
moins couverts par ie tems^ 6c pac 
les alicpens. 

La plus grande proximité des nerft 
à leur origine » porte plas promptç^ 



NoH^tUes Fjontaîai^ 
ment Fimpreflîan du toucher au fei« 
ftiir coiamuQ^ par.execaple.» les ieQ« 
Étions qui fe font à travers diâeren« 
cas MTtks de la «ête» foMt$ ^Ootes 
cbQles. d'ailleurs égales 9 bi^^ plus 
proaptâsque ceMei qd ie fooc «uil 
des parties plus éloignées* 

Safio k iefrfktiûB eft é^aunot plut 
irlyè 4it|iie le nombre des Der& 9 plus 
ou moins garnis d'artériolles^ eft plus 
^aiid daus la partie tauchée* Ô£-^ue 
par conféquent celui des filets ébrau^ 

dans le cerveau eO: plus graad. 

Par exemple reftomach , parmi 
plufiears titniquess en a wfe qui sVp^ 
pelle nerveufe; eUe eà faite d'un tiflii 
aâes4anré de fdufieiirs fibres très-fioSf 

3ui & croifeut^i^biiauemeot : il ea eft 
e mène des inteuins ^ dont la tn^ 
nique nerveufe fe trouve compose 
de plufieurs filets blancs » qui paroif» 
fenc tendiiieux » & qui ie croifm 
auili obliquement les au les ^ au« 
très. • • 

• C'eft donc ce qui fait que l*eflo^ 
mach & les inteflins fout très^lèaf»^» 
bles 9 parce qu'il s'y trouve un graud 
%offibre de .ner£» ; l'cxf érieuce s^eii 

fait 
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ftk.daQ&lts coliques d'eftoaiaçbf,âc 
dans les tranchées du hz6 ventre » 
occafîojmées dans d«s ûiiett foibies » 
par des excès dans le manger , par^ 
14^8 boifioDS à la glace à coocre tefiis» 
par la chaleur , ou le froid des £ài^ 
tons f dans ceux qui font trop » ml 
trop peu. couvert^ par la limpbe é(b« 
{Aagiemie & le fuc gafirique » dans le. 
cas d'une diette trop auûere; quoique 
cette limphe & ce fuc ne foient que 
(kapletnent aqueux » & chargés feule* 
ment de parties aâives &. pénétrant. . 
tes 9 pour la digellion des alimens. 
. Mais les donfeurs aiguës i Ôc les ti» 
rtillemens dans tous ces cas $ ne 
viennent point du toucher d'un corps t 
ou d'une liqueur cauûique propre- 
ment dits ; ce font des Tels » des aci« 
des , &CC. qui n'excitent des fenfà**^ 
tions douloureufes 9 que parce qu'ils 
agiifent fur un grand nombre de 
nerfs & filets , qui fe trouvent dans 
ces vifceres diâTéremment touchés* 

Ainfî donc , & à plus forte raifoti 
le . wrd-de^ris qui eft un çaufiique 
' des plus ardens > pris à une forte do« 

(êibfâleiMir foa tmwher ^ i^L àifiïàt^ 
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fttbkementces nerfs, & filets voifiot 
du cerveau 3 & fait périr Tes viâimes ^ 
dans les convuliîons ^ les tourmen» 
les plus affreux* 

' 'Les dofés plus ou- moiiis foFté9> 
pl/ùÈ ou moins légères 9 excitent les 
tferfi» plui 00 moins 'vite $ plu& oa 
moins lentement. Les fenfations , Té*, 
branlement-^ la* eorvofion^ ou le dan** 
ger^ fuivenc cette mefure ; mais tou». 
jôurs ditférensmeiit ffuivant l'état des 
vifceres & des nerfs^nuds ouxou* 
verts. 

Il n'eft point de médecin > point . 
de chirurgien, qui puififent créer de 
nouveaux nerfs > oU' guérir des ble^- 
fures mdrtcHcs. » • 
* Prendre une forte dqfe de verd^ 
de^gris, & tout de fuite exciter le* 
vomiflement avec de Teau chaude 9 

J}e l'huile , du beure frais , & toutes 
brtes de corps gras , pour empêcfatr , 
le toucher de ce poifon : appeller ea 
même tems un *médecii» pour con** 
duire la maladie volontaire , feroit 
^expérience d^unfau ; mais je ne dis' 
pas que ce fou ne put parvenir à ik ^ 
^rifon I par i'uiage.deS; adouci^. 
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Filtrante f. tif 
fiinsi des crèmes d'orge $ ou de xisj 
de toutes fortes de laitage > des car- 
diaques 1 des carminatifs ^ & de tous 
les remèdes capables de rétablir le 
ton de Teftomach & des ioteilins > Se 
dans le cas de la fièvre , par FuGige 
dès délayans 9 des mucilagineux p Se 
des nitreux : je ne dis pas non plus 
qu'il fut en sûreté de fa vie* 

Mais prendre dans un repas » & 
(ans le fçavoir , une forte dofe de ce 
poifon , lui donner le tems de f(?«- 
^her les nerfs de Tellomach & des in- 
teftins, même d'aller plus loin dans la 
iang » & dans les viiceres : attendre 
ialnfi de fe trouver bien mal, dans le- 
dottte de la caufe du mal f comme ' 
cela arrive fou vent en pareil cas j c'eft 
rendre la bleifure mortelle , & con* 
féquemment toute la fcience des mé*- 
devins inutile. 

Les dofes moyennes deviennent fou« 
vent mortelles , parce que dans 14- 
gnorance du poifon » on le laiife tou^ 
cher trop de tems , & fouvent Ton 
fait des remèdes contraires. 

'Les petites dofes journalières font 
U fource 9 comme j'û dit 9 d'une ut* 

Fij 
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fînité de maladies inconnues» ou qqi^ 
paroifTent ordinaire^ ^ comme aveu- 
glement, ftirdité 9 paralyfîe , àpople^ 
xie> poulmonie , pthifîe^ bîdropifieji 
vapeurs , pa({îons hiil^riques » skiîre 1 
cancert , goutte 9 &c. p)ai$ dont la 
caufe n'eftpas ordinaire. J'appuye cç 
que je dis far des e:KempIçs. 

Deux domeftiques de Madame la 
Marquîfe de Bellefond » il y 9 quel- 
ques années , furent ent^poifbnnés ; 
l-un devint aveugle » Vaiitre paralyd-p 
que & perclus de tous fes membres ^ 
par une dofe de poifon y qui ne fut 
pas aifez forte pour Içs feire périr, 
mais qui cependant la fut aifez pour 
faire périr cinq autres donieftiques « 
qui avoient bu de la même eau. [ Ce( 
exemple prouve en paifant 3 les diffé- 
rentes difoofitipns des nerj$ ^ des 
vifceres. Telle dofe forte pour un te} 
tempéramment i o'e(l que m^yerniç , 
ou légère pour un autre. Dans celiji* , 
là le poifon violent ne paifera poine 
au de-là des premières voyes y il pé^ 
rira: dans celui-ci, dont les vifceres 5$ 
les nerfs de Tefiomach & des intei^ 
tins feront mieux dilpofé$> le poi« 
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fittràniet. ji^ 
don iiz pouvant y toucher iLmotàt^ 
àvec la tnêlnô facilité , paffera par les 
fécondes voyes dans le fang , & de* 
ià par la circulation dans tous les vi(^ 
cères , o& il fera plus oti moins d'ob-- 
(li-uâiods encore ^ fuivant leur di^o- 
iîtion 9 ou même fort ibuvent , il fera 
des bleffures mortelles j qui auront un 
efietfttbitO 

Le verd-de-gtis , dotit la diflblu^ 
flon eft infinie , pafle donc avec le 
chyle dans le fatig» au travers des 
orifices des vdties laâées. Les peti- 
tes dofes journalières rendent donc 
peu à peu ce (ang vitriclique ; les 
nerfs les plus nuds^ qui font touchés $ 
font donc ceux dans lefquels les fé- 
Crétions & la nutrition ne fe font plus» 
ou fe font imparfaitement* 

Âinfi tel devient avei^le » ou fbuf d 
par un coup de foleil ^ ou de froid» 
qui font des caufés ordinaires ; tel 
autre tombe dans le même cas par un 
vice vitriotiqtie » qui roule avec le 
iàng » & qui ne trouve à mcher & 
à mordre qne fur les nerfs optiquès ^ 
ou fur les auditifs > coixune les plus 

Iia4i dau celai*Hi# 
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Tel devient paralytique , & per- 
dus d'un f ou de tous fes membres f 
par la même raifon. 

Tel autre périt d'apoplexie , par 
la rupture des vailfeaux fanguins 
uuehis $ & qui fe fêlent dans h 
tête. 

Tel 9 ou telle tombent dans la pouK 
mouie » le skirre , le cancer , Thi* 
dropifîe , par le même toucher & la 
même rupture , ou la fêlure des vajif- 
féaux fanguins t ou limphatiques y ça 
, ou là : de là refultent différentes ex- 
travafations du fang , ou des liqueurs 
dans différentes parties $ &. qui s'ai- 
griffant par leur fé jour > leur inadion 
& leur principe vitriolique ôc cauf- 
tique, procurent ces différentes ma^ 
laoies % fuivant la diipoiition des ]par« 

tïts touchées. 

Je penfe que la plupart de ceux 
qui tombent aans ramaigriffement in* 
unfible > dans la pthifie » dans la con- 
fomption, ont tous leurs nerfs dans 
un état de nudité » & que les légè- 
res dofes journalières de ce verd de- 
gris , comme une féconde efpéce de 
wrus 2 agiilaai par-tout ^j^alemen; « 
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4es bruleiit,& dsfiechent peu à peu* 
C'eft alors une makdie dcMmoaMe. » 

3ui .fait. écUpfer toutes les autres in-» 
iquées par un local* C'eft un iiH 
cendie univerfel^qui couTume tout ^ 
& tout à la fois avec égalité » & qui 
.dévore tous, les principes des .malàr 
dies locales. Cet incendie va plus 
loin 9 puifqu'oB voit fouvent les pec^ 
:fonnesies plus maigre^ & les plus ex* 
-ténuées, 9 périr d'apoplesie • fulâte* 



la ruptunè - tles ^ vatfieaiix j £mgvîD$^f 

ttauchés dans la tête. • '\ i 
- Qu'on itûàtà le tnyan* d'iMfei^iH 
une en yi dmroduifant ki manob^ d!uîi 
canif; qu'on le fende aTécilercrarH 
iChant^y c^efi; toujours iinerfenti^ fjQiMÛ* 
•qu'on puiflTe fe fervir de ces: deux 
forces idkâférentesi 

Ain fi qu'un gourmand 9 ^ras o» 
' maigre r iei procure jjoe pléeitAide. à» 
fang par rintempérance, & la Aiccu- 
»i^eitesifii6cs;abfonkiaiKs; iqpiè le/yo* 
JumedecejÊtQg^ foùmit vifquetiXji» 
^fafle ' pètier :des . :vaiflieaux\ ian^if» « 
& déUcats 5 dans le^ cerveau., q[ui 

nepcu^eBtôaéfi^ecA finwilaâei^^ 



à fon aâion , c'eft raâion dû niao« 
cheda canif» iotrodutt dans. le tcN 
^àu de la plume qui fe féle ^ c'eft la 
-nbit ' fubîte , par l'épanchemenf dn 
tiàng' dans le cerveau/ 
- Que le principe vitriolique 9 cau& 
tique» corrofif, inciiif » brûle» d^cbiroj 
coupe y ou féle ces mêmes vaifTeaux 
fanguins» c'eft i'aâion du traocbanc 
du canif; c'ed toujours la mort par le 
^ême épanchement duiàng ; de tîer* 
ce ou de quarte , qu'importe ^ ù l'un 
' & i'amre coup font mortels» * 

Il eft cependant bien fâcheux i 
pour les perfonnes fobrés >: de trou* 
ver fouvent le même écueil. que les 



*ceux qui ont banni le cuivre de leuss 
cuifines , de ne pouvoir être en ton« 
te (ûreté chez leurs amis qui les 'mvir 
tent » ni dans les hôtelleries » & par« 
tout ailleurs » oà la néceâicé les ap« 
pelle. ' ' 

* A Tëgard de la goutte » je fuis bien 



iiir les nerfs j font une xles caufes k 

plus fré^ente des grande» donleav 




^perfuadé que les légères dofes du 
^efdrde-grit » qui agit principalement 
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tiltrdntef, \ i2p 
cette maladie » puifque goutte & 
maladie des nerfs dans les articula* 
tions des membres » font preiqué (jr* 
nommes. 

Tous les auteurs qui en ont traité i 
le entre autres LiJLer & Cheyne , 
conviennent que h matière morbifi- 
que de la goutte > confifte en des to- 
phus & des parties crétacées , du 
plâtreufes : ces matières s difeut^-ils ^ 
portées dans les jointures des mem- 
bres y en afieâent les conduits excré« 
leurs 9 les obftrucnt , & y caufenc 
avec une difienfion continellei un fen-^ 
ximent de compreffion j de pefanteur 
& de chaleur brûlante* 

Nous voyons dans les Journaux 
d'Allemagne 9 fuivant les opéraftioAs 
cbymiques de M« Pinelli > que la fub* 
ftance pierrenfe & gcmtteufe fe ré^ 
duit en partie à un alkaH volatil par^ 
fait , & qu'il en eft de même du' fan& 
de l'urine & des os , travaillés par ^ 
diftillation , feîon les régies de Part ^ 
avec un feu gradué : or comme îi n'eft 
point de difToIvant du cuivre » plus 

SttiSm que l'alkali Toiâtil » it fiiit de« 
i c^iie \t corps bumam eft très-gr^? 
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pre à exalter le cuivre pris dans Icf. 
alimeas & dans les boiflbns» & confe^ 
quemment à augmenter Tadion de qe 
métal corrofif , enveloppé dans un 
iang vifqueux ^ qui va palier dans les 
nern les plus minces des jointures 
des membres. 

M. Pineili a remarqué encore t 
qu'il y a peu de phlegme & moios 
d'huile, & de fel alkali volatil dans 
les fluides que dans les folides i d'où 
il faut conclurre, que fi on porte jour* 
• aellement un corroiif , comme le 
cuivre, quoiqu'en très-petites dofes , 
dans la vifcoiité ordinaire au fang des 
goutteux , il ne peut à la longue 
qu'aâeâer encore plus les conduits 
excréteurs ^ dans les jointures 
membres , Ie*s obfirner f & y trouvant 
fon diifolvant propre , qui eft cet al- 
lai! volatil 9 plus abondant dans les 
iblides 9 comme ibnt les membrane» 
des articulations , y caufer les doi»« 
leurs aiguës d'une goutte j^lus corroiî* 
vt , par l'addition d^un corrofif étran^ 
ger comme le cuivre ^ à un amre n^« 
turel» comme le fel volatil alkalin ; 

4nais ce fei trop augme&te daa$ ççf; 
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xepûblje de.gtt^rQ»;: on pe^t bieji 
•loi rdEbfctf de aojiveUcs. fpcces ; jnai^ 
qmit'Qïk: liai ôter Cj^ilês .^u^i j». Je 
&offi>e qiiand je.ircHt Jçs gi'aQil»^ fouS^ 
^ir periôdiquerDfem: ^es dpuiçtiçf an 
fîuës , par Fufage. indHcr^t de^ vftiP 
rfeaux de cmvre. . 

Du refte , quand je dis que les fo* 
iides cootîeaneot plus de iel alkali 
ivolatîly que les f!uides,je n'entende 
cMrler que des faUdes travaillée par 
4e feu , félon les régies de l'art , & je 
"veiw {jettlement dire que les fels ef* 
fentieUi plus aboodaos daifê nos foli* 
des qoe dans fx>» fkiides f ne font eo 
.iK>i)â iels al&alis» cju'èn puiilânce feu*» 
-lemem ; mais que conûderés fimpleir 
.meoc cooime Iels eileotiela dans le 
corps d'uQ bomtne vivant y ils font 
toujours très*pr€)pr€s à diflbudre ts^ 
cote plus , & exalter le verd- de- 
gris 9 qiKJious preooo» daos pos alW 
mens , nos renardes &c nos boiifoQs ; 
la nom m (ont rienr ici 9 fel ijfmiils 

JeL alkali volatil , fd fixe y fel neutre 

«K» les fei| iboç li» .diflblvaii» du 
fulyre» . : , ^ 
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De-4i on peut toujours conclurrê 

3ue le mélange > & la conibinairoa 
e ces fels eJJeniieU f 
gris f compofe un caufiique encore 
plus douloureux que les feb effenmk 
tout feuls. On peut deveoir goutteu)!^ 
iùivant la foiblefle .des parties aiBi- 

Sées 9 par la trop grande abondance 
es fels , & leur combinaifbn avec 
d'autres acides > que l'on reçoit avec 
les alimens, compofés d'animaux 
de végétaux ; mais le nombre des 
goutteux & les douleurs aiguës qu'ils 
foufireut^feroient beaucoup moindres 
fans l'ufage des alimens » imprégnés 
de l'acide arfénical du cuivre. La na- 
ture a fes creufets , Tes alembics. Tes 
. fourneaux , Ton feu & fon laboratoi» ' 
. re en nous. On ne peut içavoir au juile 
]e mécbanifme dont elle fe fert pour 
compofer les matières peccantesyskif- 
xeufes , pierreufes , tnorbifiques » & 
crétacées > ou piâtreufes. Ce qu'il y 
a de certain, c'eft qu'elle nous pr^ 
lente certains phénomènes » que les 
|>lu$ grands Phyfîciens n'ont pu enco* 
tft ni deviner » ni démontrer > ni céai^ 
Ifftttre 3 la goutte en eft un exeffij^Ie« 



Digitized by Gopgle 



Tihrofttifl I ji 

* En eSkt en quoê coBÙ&tat ces ta* 
*|)IiQS ! quelle eft la véritable caufe de 
-cet ondercs crétacées ou plâtreufei^? 
Les plus gra&ds médecins ont étah 
bli é^BSrm$ fyùèma. Hippocrate 
prétend qae la caafe de la goutte , 
confiâe.dms la corroptloo ée k bile 
& de la pituite ^ qui fe dépoieut dans 
ksvemes* 

Galieo» .^cius & plufieurs autres 
Anciens > penfent qc^êlle procède de 
k fluxion des humeurs , dans les par* 
•ties affligées > & de la foiblefle de 
ces parties» 

. ^ Paracelfe veut qu'elle coniifte dan» 
racrimonie de Thumeur iynoviale* 

Vanhelmont l'attribue principale-* * 
nent à l'acidité de la femence* 

Sennen la fait canfiffer dans l'acîr 
de vkrialique des plantes» 

Fernel veut que la caufe ûnique 
de la graucr procède de la pituiie» 
^ Boerhaave eftime» que la caufe pro^ 
cbuor de cette maiaéie^ vient de» 
hupaeurs âcres & vifquei^es » qui ap^ 
Yofent Jks parties netveufes » les 
jDoins cpniidérables par leur volume* 

£q&i pref^ tous ks Cbjoûftsi 



{)enreat que racrimonie» plu&iii^^ 
ierement aâfedlée à h partie; lÛBpba^ 
tique da&ogt «ccaikiiméeiSûJBaBreM' 
-Bue par ua.fel lixiviei quelconaufelf 
ivoiacU ou ^xe ,:eft le prî]Kipé.ae:ià 
.matière morbifiqae de la gouite« : 
ParnI tant de fyftêiaes ^ Teipix 
cil toujours e» perplcxkér Quel eÛ; 
de tous ce» grand» hooMnes ceiiîi 
qu'il faut croire i &e faifons io^e à 
auctii^' 9 ils ^Bt tous égalemefit réf' 
-peâabks^jj. dj^iona feuleiaent^qu'il eH 
dans la nature des fecrets impénetra* 
blesy ou dont le tems njeil pas enco- 
re venu. On peut feulenvent conjec* 
turér & ckoiiir ici tel fyftêoie cou* 
"irenable à la fa^ou de penfer d'uu 
chacuor 1 
Pour wxÀ y sll m'elt pernus^ de 
conjeâurer , je ferais Volomiera diâP 
.ciple de Seonert , qui eûin»e que le 
iricé goifttteDis eft le fruit de Tacide 
'Wriolique des plantes^ de4àoQ peut 
^^Ikr plus loin & dire j que tous les 
alinaens 9 toutes. les boiflona» :1e. plus 
légèrement imprégnées de cuivre , & 
•CQnféqueaiineot vitrk>iiaites» fooceflh 
glu» iwuilbles <|uç 1 viuÎQ} 
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Tiltrantcs. - i^jf 
fiqoe desi plantes y qui n'i^ foimnirenf 
pas une fi grande (^^uaacué que les 
tenciles de cuivre, employés à la pré« 
Daration de ces alifflens.& de cçs 
. Doifibns^ 
' Qui auroit cru avant Bêcher , que 
la terre argilleufe put fe convertir 
en fer avec l'aide d'un humide végé-^ 
tal 9 ou animal ? Nous le fçavons à 
préfent';* c'eft un fi»it canftaié par 
i expérience* 

Qui peut fçavoir aujourd'hui quel; 
cft le mécanifme de la nature danS' 
le laboratoire du corps humain f pour 
y. former ces tophus, ces matière* 
crétacées 9 ou platreufes f Nous n'a^- 
vous pas des faits à cet égard > nou» 
avons feulement des fyftêmes àiM^ 
rens & multipliés , conféquemmeot 
négatife des faits y des- expériences èc 
d!une fcience certaine» 

On ne peut donc que confefliurer 
après tant de fyflêmes , &c le plqs 
raifonnable paroSr devoir confift^r 
dans le rejet de tous les alim^i^ nuf^ 
fibles par des vices connus , comme 
les âcrc^i^ acides ^ vivioli^uç^ 



1^6 NoUlfiOés t^ontainef 

Ces lîces par Fheoreaie dif]pibfi* 
tion des vifceres » dans les homme» 
bien confiitués y petivent router com- 
me le virus y enveloppés dans le fzng 
pendant plufîeurs années y & fans 
hirt connoître , ^ufcju'à ce qu'enfin 
•ils fe développent , & produHent cha- 
cun leur^ eâèts di£^re|^s. La conti- 
nuation des caufes , les chagrins , les 
excès 9 les accidens r 1^ qualité de 
Pair, l'intempérie des faifons, l'âge, 
&c. font les outils donc h onure fe 
fert .dans les forts tempérammens , 
. pour travailler les madères peccan* 
tes 1 & les réduire à leur valeur & i 
leurs effèts. 

Ainlî fans reîetter les (yflêmes s 
fondés fur fa vifcofitë des humeurs, 
• ©n peut dire encore que fâcre f 
Farcide & le vitrralique arfënicaF y 
font embarraâés par cène vifcofi» 
té y Se que ne trouvant pas à mor^ 
dre fur les vifceres bien conditué^t 
elle s'arrête dans lespafl&ges étroits 
des ner£s , les plus minces des arti^ 
culations, & y caufe par l'obftruélîon 
des conduits excréteurs , un fenti- 
luent de ffQmpreiltoii» de pefanteuç 
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Il de chaleur brûlante j qui eft la fui- 
te Dëceflfaire de tous ces cauftiquès 
différens* 

Peut-être que l'acre 9 ou Pacide 
feuis, trop abondans^font la caufe de 
la goutte : il fe peut Suffi qu'elle dé* 
peude de la combioaifou de ces pre-- 
. miers , avec le vitriolique , l'arfénH 
cal & U vifcc^té des humeiurs ; maïs 
où font les Pbyficiens infatigables» 
. qui 'po^r^uivant la natur.e dans les 
trois règnes 9 puîffent lui arracber de 
pareils fecretsf il ju'y a qu'à voir leur 
diflTonance » pour juger dans les dé- 
• couvertes > que Tauteur de la natuce 
.a voulu rendre iii>j)Qflibljç.s jufqu'ici> 
. qu'iia'c^ft permis que d-opioen • \ 
j I Quoiqu'il y ?it; çou^t». de grands 
.ipédecins 9 & 'qu'on ait^otCBAi'diQe 
.quelquefois ;qi)'un goutteux a été 
guéri 9 par exemple 9 ce Gémilfaofii* 
jne 9t(aqué depuis irès^pag-teioa de 
.cette cruelle maladie 9 qui fut guéfi 

.eu paf le célebreM^^W^d ^ 
, Angleterre; cependant on ne peut 
guère y i^oûcer de foi^ J'aimecois 
mieux croire que c'étoit toute autre 
inaladie que la goutte^ Conuneat fin 
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peut*il qu'uo grand médecin foit 
lez mauvais citoyen , pour refufer au 
public la comporicion d'uo remède ù 
néceifaire ? S'il Fa donnée , pourfjupi 
tant de goutteux } 

• Si les Rois; & les Princes , qui ont 
*été attaqués de cette iiialadie , B-oot 

pas trouvé des remèdes ^ malgré la 
'magnificence des prix, qui ne peu* 
:Vent manquer en pareil cas, il faut 
«croire qu'il eft deii maiadics dont h 
-cure e(limpoffîble« ; • 
^ De AiéiTie qiiW-niédécki^ ne pe«t 
-pas faire renaître un œil cernée ou un 
- bras coupé ; dé même il tue peut et*' 
cpulfer certaines matières peccapte^f 

skirreufes, où morbilicjaes , comiot 
^elk dé lâi goutte. Souvent c'eft un 
'vice qui Te tranfmet.dû peré au filf , 
à toute fa poftérité^ Quel eft j'hom* 

me raifônnable , qui puîflè ffiger qufe • 
'Jkk médecîAe a<dés arcanes pott^'ckaA* 

ger lès terïipérammens : parexerav^ 
ipi s pbwr &}Fe dW bîMeux ? ^eîift- 
. pôtté fUn phlegmatique patient , d'tki 
4kpfdê bomme ^^efpritf » à^'tivèi 

'\ ^ Nmittlmf 'êxfeUasfHyed ^ tàmkn ufjm 
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v&e Foible, une vûe perçante ? Tant 
vaudroit-il dire ridiculement t que 
la médecine doit trouver des remè- 
des pour Cure d'un bofiu petit & 
bancroche> Tbomme du monde le 
nieux fait» & de la plus riche taille» 
ou d'une belle blonde » une belle 
brune plus piquante y &c« 

Tout ce que les médecins peuvent 
faire dans certaines maladies incu«^ 
rabies.f comme la goutte , la 
graine & autres ; c^eft d'en adoucir 
les douleurs » d'en éloigner les accès» 
de les diminuer même par un procé- 
dé convenable au tempéramment da 
goutteux , içais-procéde dont la con- 
ooiflançe n^appartient qu'à eux feu(s#^ 

. Or il n'en eft aucun^ d^ plus effen* 
siel que d'éviter . les aliméns & les ris 
médes imprégnés de verd-de-gm » 
vifible 9 ou invifîble« Le feul tQuçhfr 

rde l'alimem; fur le cuivre le pûeux la- 
,vét le rend caufiique i plus du moii^« 
Le rgpi^teux a-t-il befoin du touchçr 
de pareUsii}imen$>tui qui ibufire p^r 
un cauftique brûlant dans les pintu* 
res des membres , lui qui efl toujours 

fianak danger reflux de la^mati^ 
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te peccante» à Teflomachj a la têté^ 

& aux poulmons? 

Qui peut même lïier affirmative- 
inent qu6 la matière morbifique de la 
goutte ne dait pas fon principe au 
H}erd-de^gris > qui Té mafque foui iiAe ^ 
' autre couleur dans le cas préfeot > 
fuivant la difpofftion des vifcere^ , 
& la nature du fang & des humeurs ! 
Il en eft autrement de la coulear 
^ verdàtre ^ que Ton obferve tous les | 
/ jours dans la bile , le fafig & les hu* 

meurs de bien des malades» & qui 
n'y prognoftiquent rien de bon. 

Mais dans la bile , le cuivre de fou 
acide > qui répond à celui de quel* 
" qiies-ans des médecins cités , ne lotie I 
' pas toujours aflez travaillés pour \ 
* i:banger de couleur. Dans lés articû* 
' lations des membres ^ au contraire » 
qui font un fécond laboratoire, où fe 
trouvent les feîs ^flentiels plus aboa« 
' dans , cette couleur change ; màîs 
peut-on. en 'être' fbrprisr , quand on 
voit d^uii autre côté la terre argillea- 
; fe prendre la couleur & hi fubftanee 

' du fer r 

l>tt refte » je fens bien ^tt'il «e 
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m^appartient pas de décider^ ne^ 
fm-]t que préCentçr mes opinions ^ 
fous la cenCure des maîtrç^ de U fan*, 
té : ainfi je vai$ nie borner main-p 
tenant à démontrer la fpliç des pré«. 
jqgés & de Tentêtement , vis-à-vis 
d'un mçcal 9 que tous les médçcios 
regardent, pour le moin; , comme un 
iqecal redoutable dans les cuiiines &ç 
le$ pharmacies > & comme la fource 
d'une infinité de maladies inconnues ^ 
^ de morts f^bite^^ ou prématuréeSf 



JJ juin I r I I ■ 

TABLEAU naïf 

Des f>reji4géf fur tuf âge des n)mffem:f 
de çut'Vre , dam IfS çuifinçs ^ Us ofw 
' ficef & Içs fh(zrmaçieSp 

SI on manie le cuivre , Çic que tout 
de fuite on pone 1^ o^air) au ne?, 
elle exhale une odeur naufabonde j 
aflez fouvent il y fait pouifer des bou- 
tons 9 d'où il faut néceflfairement con^ 
clurre ia diflfolution fubitede ce me-r 
îal , & le danger de fon Ygniq daQ$ 
lç$ vifçer^s difpolé$« 
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Donc non-feulement les aliment ' 

ordinaires 9 mais encore mieux les 
iîrops > les confitures , les bouillies 
de laie y & tous les remèdes prépa* 
tés dans d«6 vaiiTeaux de cuivre rou« 
ge ou jaune»» fansétamure ^ quoique 
bien recurés , fe chargent dans le mo* . 
ment» & de plus en plus par leurfé- 
jour» des parties métalliques du cui« . 
vre 9 invifibles à la vérité t attendu la 
propreté fuppofée des vailTeaux f 
mais inévitables par la diflblution fu- 
bite de cemetaL 

L'étamure des marmittes % caflê- 
rôles I &c. ne fçrt à autre chofe qu'à 
prouver que le public efiimele cuU 
vre très-dangereux de poifon; mais 
elle eft fi mince 9 qu'il s'y trouve tou- 
jours une infinité de pores 9 au tra- - 
vers defquels ce métal fe cômmuni- 
que à Teau & aux alimens : une feuil* 
le de papier eft dix fois plus épaifle ; 
ce n'eft donc proprement qu'une 
teinture d'étaim 9 femblal?le à un 
blanchiment qu'on peut donner à un 
morceau de cuivre 9 en le frottant 
avec du mercure. Toute la difieren* 
ce ne confifte guère qu'au degré d^ 
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bUnchettr> plus brillante dans le mer« 
cure que , daos Fétaim « & à* k. plut* 
grande £xité de Fétaim que du mer- 
care 9 qiMrs'jenvoleoutiedénjche pre^ 
que fubitemenc. .t^ : V w,. • - • 
- Mais ii' nos yeux ne voyeàc'pas^ 
les .pores de Fétamure » ne (uffit^l pas ' 
qu'on les voye avec un microfcope » . 
qui: nous apprend qu'ils y Xbnt com«» 
me tout autantde portes pour le paC»^ 
fage de notre jenoemi 2 Appuyons*» 
nous furFexpérience. ? .... 
* Xies caflecoies, les marmittes def. 
fer 9 trempées dans un bain d'étaim , " 
reçoivent une étamure » on peut le 
dire 9 cent fois plus épaiffe que celle * 
des vaiâeaux de cuivre« Malgré cette 
épaiifeur cependant le fer paife au- 
travers des (uires » & noircit pluûeurs « 
fortes d'alimens* 

Si cette étamute 9 quoique d'une 
forte épaiiTeur, n'avoit pas des pores» 
dile oe laiiièroit point paflor les par*, 
ties métalliques du fer* - 

Donc fi eHe les laifle paflêr ^ Féta- 
mure des vaiifeaux de cuivre cent 
fois plus mince , laifle paflTer à plus > 
forte raiionies parties de ce métal» 
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Toute la dîfiéretice pour les yeux* 
ne conâfte qu'aux couleurs f idont ils - 
font frappés* Le noir du fer efl fenfi* 
blé & ^degoûtaiit » pouriC^x^quiiè 
payent des couleurs. Le verd du cuî«* 
* vre i'e(V beaucoup moiosi & fe con* 
fond avec ia .couieur des alimeiis^ k 
moins qu'on n'y regarde de bien près. 
Cependant le noir eâ faios le verd 
efi meurtrier ; mais on manque de 
jugement dans le choix* ' 

Au rede » combien de marmittes t 
dfrcalleroles & de Fontaines » chez 
les particuliers , comme chez les au* 
bergiftes , traiteurs , limonadiers 8c 
marchands de vin j où Tétamure ufée 
manque (buvent de la motdë & des 
trois quarts; & certes» pourquoi faire 
rétamer les vaifTeaux de cuivre, fi on 
s'en ferc fans étamure dans biea des 
cas ? car enfin , e(l-ce être fage , de 
fe défendre tant au'on peut du poi« 
fon j à la faveur d une étamure cbi« 
mérique » pour la falubrité des ali* 
mens 9 Se de .négliger Tétamure dans 
la préparation des confitures féches 
ou liquides 9 parce qu'elles ne peu* 
vent (e faire dans desvaifleaux éta^ 

més^ li 

* 

m 

' J 
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^titrantes. ' ^ 4^ 
n en e(l de même 4es remèdes tri- 
turés dansjdes mortiers de bronze , & 
de toutes les décoy6tions âc remèdes 
préparés dans des baflînes ^ & autres 
vaiâëaux fans éramure. 

Ne pourroit^pn pas dire dans les 
cas préfens ] que l'homme eft datîs 
cet état de démence , dont parle la 
Loi 6: fôûs le titre du Qoàz^DtcwNim 
tore fnrwji wl fr4niigi » c^eft-à-dire, 
du curateur nommé au furieux & au 
prodigue. • • * 

jCette Loi veut que la curatelle 
continue dans laiperfonne du carateac 
nommé au furieux , &c que la char- 
ge' de celui ci ne^foit queiiirpendue f 
h)rfque le furieux jouit de fa.raifon i 
^ma y dit «cette Loi ^non efi fem tem^ 
fus y in quo hujus modi morho non dsj^ 
ft^éimf^i c'eft-lrdiuc quej la fureuç 
eit iMie^maladie d'une telle, nature 
que bien qu elle vienne, à cçlïer poup 
un tems » la Loi en appréhende'toun 
jours le retour, & ne croit jamais la 
guériibn il. parfaite ^'ique la. maladie 
ne puille renaître d'une caufe qui 
n'eft* jamais tnutit fait ètmnjre ; bi/en 
^quë quelqqefois elle Â§s»mrt lsffoits 

pie pour un temSt _ Q 
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Sans IHotemimence perpétuelle de 
Êureuc & de faipe raifon y vis-à-vis 
des vaiffeaux.d^ fer &c de cuivre, 
& qui par conféquent ont beibio d'un 
curateur. ». 
. Tirons ceei.an clair, par le -moyen ' 
d'un dialogue familier, qui rendra 
les knages de la furjebr. du cuiyre 
plus fenfibles.. \: 

litius. De vingt millions d'bommeSf 
que je fuppofc en: Eranee i qï\ p^ut 
dire qit'il y en a^dis^uik) millions 
qm regardent le cuivre comice un 
loup apprivoifé , idca/pablê denuire^ 
fi on a foin de Tenchainer ^ de ren}^ 
prifonner & de le dompter^ ; ii: 
Semj^roniuu Comment l'enchajoe-^ 
t-on ce loup l gard«rt;j:on lçs ;propor^ 
fidntt dans ks forces mouvAmf^ /^;1« 
chaîne a-t-elle plus de (bjce$ queje 

Tttim. Point du tout : le loup a 
infiniment plus de forces querla chaî- 
ne } il en faudroit une très- forte pour 
iWêter , & Fô»! ferfert d^uoi lien 9 

'eâ'â iinCj j&' U vMn 



Digitized by Google 



Filtrantes. 147 
tî^e fi foîble 9 que le plus petit hi« 

fede 9 en fe remuant » la feroit peten 
Sortons de la fiâion r coniidérons 
rStamure vingt fois plus mince qu'une 
feuille de papier* Rentrons dans la 
fidion ; voilà fa chaîne du loup. 
• Sempronius. Comment i'emprifon* 
ne-t-on ? 

Tttius. Les murailles , les barriè- 
res 9 la cage ne (ont pas plus fortes 
que la chaîne : le fpufHe feul du loup 
orife fa prifon & fa chaîne* 

iV772pr(?ww/« Avec cela, le croit-on 
enchaîné f 

Titiuu Oui ; maïs ibrtons encore 
de la fiâion , & difons que s'il étoit 
poilible de détacher Tétamure da 
cuivre , le vent Pemporteroit comme 
Hine bulle d'eau de favon. Rentrons 
dans la fidion, voilà les murailles , 
les barrières , la cage du loup , mais 
d'un loup toujours enragé, dont Té*^ 
cume eft mortelle* 

Scmpromus. Comment le dompte** 
t-on ce loup enragé / 

Titius. On lui lave la bouche les 
uns bien i les autres mal , & on lui 
kiife les deutSt U B'eft pas mêmQ 

Q'i 
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poflible de reoimeufeier. Sortons en- 
core de la fiélion , & difons , que les 
lavages des marmines 9 caiTeroksi 
&c, emportent bien vite récamure, 
que je regarde ce{>eodant ' comme 
prefque inutile ; mais en la fuppo- 
fant de quelque utiiité^cette étamure, 
qui fe détache peu à peu par ieslava-^ 
ges & les firottemens, doqne toujours 
plus de liberté & de force au cuivre» 
-jufqu'au moment du rétamage. Reve- 
nons à la £âion ; voilà le lavage bieo 
ou mal fait de la bouche du loup , à 
qui on laifle les dents# 
' Scmpronius. On craint donc la mor- 
for^e du loup enragé i 

Tîtius. Oui fans doute^ on en con- 
noît le danger , mais on ne lé craint 

{>as également par-tout. Il eft des 
ieux. où Ton y hii attention ; d'au- 
tres où Ton n'y en fait point du tout* 
Laiffons la fiâioo : le kit eft y qu^on 
fait étamer les uftenciies de cuilîne » 
mais nullement les uftenciies des of- 
fices ôc des pharmacies. Voilà donc 
daijs la fiélion , la crainte de la mor- 
fure du loup enragé > là & non là* 
. Sem^r^mus. Mais appwemment qu'il 

V 
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y a moins à craindre, dans les offices 
£c les pharmacies , que dans (es cui&* 
nés 9 c'eû-à*dlre ^ moins de daiiger 
^ans la préparation des confitures: de 
des remèdes , .q>iie dans la prépa^« 
tion des alimens* • • ' >•/ 

Titius. Au contraire : dans, les of« 
fices & les pharmacies , le fucre , fon 
huile 5 fes acides » les différens fels 
très-développés , ont plus d'aélion fur 
le cuivre que fur ies^limens ardinaiii 
res : ce n'eft pas que ceux-ci n'y de* 
viennent fi)ave&t mortels 9 ou pour 
le moins des fources de maladies in-^. 
comiues ; mais je* veux vous faire 
remarquer la folie» ou Timbécillité 
de ceux qui craignent la mort à leut 
droite » & n'en ont nulle peur à leuir 
gauche : je me trompe encore ; je 
vais m'expliquer mieux* 

On a peur du cuivre dans les offi- 
ces & les pharmacies , puisqu'on a at- 
tention de tranfvuider fur le champ 
les confitures liquides 9 àc les xiiécoo^ 
lions de remèdes , [ ce qui dépend 
néanmoins de Tattention des Offi^ 
ciers & des garçons pharmaciens » 
quelquefois &utié. ] Mais je yeqx dx?, 

Giij 
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re , que ceux qui mangent ces confr 
tures liquides ^ on qui preoneiu ces 
retnédes » luppofeD; l'attention : ils 
mangent & boivent en toute aflûran** 
ce^^prêts à jurer fur ce qu'ils ne peu- 
vent fçavoir , parce ^ils &e l'cMit 
pas vu*' 

Il en eft de même des confitofé» 
fëches 9 comme pralines » & toytes 
fortes de dragées. Les efprits font mê- 
me plus en repos à cet égard , par- 
ce qu^ils croyent que les feuls liqui* 
• des peuvent s'imprégner de cuivre; 
mais on fe trompe encore mieux ici, 
car \es dragées ne fe couvrent de 
fucre > que par le mouvement conti* 
fioel où eties font dans une bafline 
de cuivre rouge ^ fans étamure. 
: Gr je demande , fi toutes ces dra* 
gées f dans un état de dureté > fe* 
eouées , promenées & remuées avec 
violence fur le feu $ n'imitent pas ia . 
force d'une lime douce qui polit le 
cuivre, & en arrache lafupesfîoie l 
Avec cette différence pourtant , 
qu'une lime d'acier ne fe charge pas 
de la pouiliere du cuivre , qui s'en« . 

yole j ou qiu tombe j au Ueu que le| 
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^tagees un peu glu3ût€s , par la.nacu- 
rehuileufe du ûicre cbaud , retiennent 
cette poufliere impalpable , inviûble, 
- fi Von veut, mais qui n'eft pas moins 
rielle > il on confidere Taddoo , le 
frottement de deux corps durs , 
le déchiremeot inévitable de la iùr^^ 
fcce du cuivre. 

Qu'eft-il encore de plus danges 
reux 9 que le déchirement des parois 
d'un mortier de bronze » & du pilon 
formé de la même matière , dont le 
fond eft de cuivre , lequel fe mêle 
avec les corps durs de réfioeux » qui 
y font piles comme les coraux , le ja^ 
lap f le quinqmna > l'InpecMuana^ &^ ? 
EÛ-il poflîble que les remèdes cou- 
fervent leutë vertus ^ s'ils font dénatu- 
rés par un cauflique brûlant» par. un 
poifon arfënical t comme le cuivre ? 
Les malades 9 dont les vifceres ne 
C>ct pas bien difpofés , peuvent-ils fe 
relever promptement 5 ou ne pas fuc- 
comber, * lî l'alliage du cuivre avec 

^ M. de la Planche démonflrateur en 
Cliymie eft un de ceux qmfe font plaints 

avec le plus de véhémence, de l'ufage ^tr- 
tiizi^\x^à\xcinvrs & du bronze dans les cui* 

» Giv * 
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les remèdes , furpaiTe leurs forces ab« 

battues par la maladie ? 

Sempranufs^ Oh ! c'efl pouffer la 
chofe bien loin. Voit-on des hom- 
mes empoifonnés par les confitures 
ou par les reipédes î 
^ Titius. Les accidens font plus fré» 
quens que vou3 ne penfez : de ce 
<)u'on ne voit pas dans un malade les 
fimptômes du verd-dc-gris pris dans 
les confitures ou dans les remèdes ^ il 
ne s'enfuit pas que celui-ci n'y foit la 
four ce & la matière d^un poifon lent 
ou fubit : le fucce en lui<!»même n'a 
rien que de bon , foit par fa nature » 
foit par la première cuiifon qu'on eQ 
fait dans les habitations de la Martin 
nique ; la matière des rofeaux prè« 

S ares eft jettée dans de grandes chau- 
ieres de fer fondu > de fèpaifièuff 
d'un pouce ; précaution que l'on 
prend attendu la violence du feu cor j 

fines , & les pharmacies ; îl n'en a point 
dans fes laboratoires : l'argent, le fer, le 
marbtc & la terre , font les principales 
matières de vaiflèaux. IL en eft de me*» 
me chez plufieurs Phylîcîens renommés^ & 
qui ne cèdent en rien au ^\\x$f(avan$ » en 
fait de çhymie» 

« 
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verreries. - * 

On fcroit fore biqa de ne is^ire 
ufage que de ce fucre brut imprégné 
du fer > queje ferai voir dan» la fuit» 
très-ami de la fauté ^ mais la friandife 
de le goât de propreté ont fait imagi- 
ner les rafineries , comme à Marfeil-r 
le > à Orléans & ailleurs. 

Le facre brut » en pain j i\e contienne 
aifûrément rien de mal-propre 3 après 
la violence d'un feu tel que }'ai dit i 
Biais il n'eft pas aiTez blanc ; il a donc 
fallu le raffiner & le blanchir » pou^i; 
fatisfaire les yeux } mais le rend-oq 
plus fain parleraâaage ? c'eil, ce qu^il 
faut nier abfblument : car au contraire 
de fain qu^il étoit ^ on le fait devenir 
un poifon. Comment cela f Le voici^ 
Les jchau^iftpes des raffi^neries fbn^ 
de cuivre rouge xomnie celles d.e 1^ 
bkrre& du falpetre« Le fucre qui e^ 
compofé de trois parties mordantç^j 
huiUuJe , acide s 6c falwe , ne peut qti'a^ 
gir puifTamment fur ce métal , le;4ij^ 
foudre .& s'en impr^ner*. L^ipven* 
tton des rafineries ne xQp^ilf dpn^ 
. fekoeiiif infe^^lcr ce' 
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dont on fait aujourd'hui un ufage uni«i 

yerfel. 

Ajoutons la dernière contagioa 
qu'il reçoit darts les offices ; confide* 
rons encore les fé|ours qu'il fait dans 
le cuivre aflfez (ouvent ; il eil certain 
tt'il ne peut être que fort imprégné 
.ece mecal dangereux. 

Il eft Vrai que la petite quantité 
qu'on en mange > d'un côté , & de 
l'autre fa panie buileufe & vifqueufe 
ui enveloppe & charrie au travers^ 
[es conduits excréteurs les parties 
métalliques du cuivre > ne perintt- 
tent pas le plus fouvent de s'apper* 
cevoir d'aucun mauvais e£fet ; mais 
il gâte peu à peu les dents où il s'at* 
fâche & fé joume journellement , par* 
ce qu'il n'y a point là de conduits 
excréteurs ; il gâte auffi peu à péu 
les vifceres & le fang » comme tont 
tous les autres alimens infeélés dt 
k même contagion. On ne voit pas 
fenfiblement l'augmentation & la di^ 
ninution do four , tant que le foleil 
cfi fur l'horlfou ; il en eft de même 
'du fucre & de tous les aliment vitriol 

lij^ues > dofit «n kààn iifège joumelk» 
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Ttkràntef. ' 'î/j' 
iheat ; Faugmenmioa daoïaly 
diminution d^'la famé > font égale-^ 
tnene infenfîbles. Quelquefois k Ai- 
cre excite des maux de cœur y cela 
eft fenfible V iBais on ne rattrlboe pw 
au cuivre : cependant celuF-ci > quei^ 
qu'enveloppé & comufie amalgamé 
avec la partie huiieufe & graife de ce 
fucre> à toujours quelque peu d'a- 
ôion fur les ner& & filets de Tefto- 
mach , où il féjourne plus de tems 
par ûi vîfcodté » principalement lorf* 
que cet eftomach eft refroidi , aigri , 
1>Q autrement aibibli & pirefleu^^ 
dans la digeftiori. 

Il fouleve ^ la vermine 9 dk-on ; 
principalement dans les enfans ^ Se 
cela eft vrai. Le fuere eil^^il donc un 
appas pour les vers^plus féduifant que 
9és âktrés atiniens r Mais qiri (çait 
leur bouche , de quelque figure qu'el- 
le foit 9 eft aufirfénfible & aUfli fati^ 
&ite que la nôtre , en mangeant d€!s 
confitures ? Le lait fuccé par les en- 
gins n'eft-il pas doux ? D'où vient 
que le fuçre fouleve les vers , & qute 
ie laif ne prodbiif ^.a$ tet êfiet î "•' 
^ Mais i dira-t«*oa § la nature iage^ 



a pourvu: la douc^ur4u lait ne plaîc 
pas aux vers cpmmç celle du facreu 
Mais encore un coup ce feroitne riei;! 
dire 5 ou dire au hasard : il n'y a que 
les vers qui puiflenc c.çrûâei: ii^.fak^ 
j& ceux-ci font iBuetSr 

Je croîs néan^^pios y^fW^^ d^a$ u^ 
autre fens , que Iç lait excite les vers ; 
ibttvent n^ême il fait, vomir tant les 
jenfans que les hqninaes.Dans les pre- 
miers t les alimens légèrement iox« 
|)regnés de verd-de-gris , qui np font 
point impreflion fur les nourrices ^ 
par l'habitude j & ps^r Theureufe dif^ 
pofition des vifceres deceîles-fci| font 
^mpreâiqn fur les eoians > qui font en- 
core trop foibles pour réfifter à un 
lait vitriolique , convoie à cou^s autres» 
Imprégnés d'autres vices , par exeiu- 
jple da^s une nourrice ,qui mange de 
mauvais alimens , froids , indigeftes-v 
^ îcom me de là falade y des herbes* adt* 
'des 9 &c» ou qui mange au contrs^i- 
.«e des alimens chauds par leur natu^ 
•re> ou par les aiTalfonneme^s j ovk 
qui boit trop de vin | Oii qui aura fi>uf» 
lert dufrcad oiji du^ :içhaM4» 

.0 



Digitized by Google 



pr^vé (bo lait ; mais ces dernières tatti 
Ses qui exciténc quelifuefoii les vers 
Ottle vomiffement dans les enfans , 8c 
décraii€ot.égaleineat les.principes de 
leût vie, ne'difent pas:que le vice 
d'tt&latt/yûirtoiiqtie ne ffuiflerheaiL^ 
coup mieux .produire le même effeté 
- rpaoslesîbciiimiès!^ le bit quenks 
femoves de la campagne apponeot à 
Paris dans dfes vaineaux . de *cmirre 
faune 9 les fait affez fquveot vom^r pat 
je tcomaét d* ee içtilinreé* vr - . > l • > 
. Ainû paur rieyenircau fucter dont il, 
s'agit , on péut dire qu^il h^excite les 
•v^rs » :qiie(|parcè qu^ils ikyaùmitnt 
bleflfés & tourmentés par Faélion da 
cuivre $ leuks vîfeerés .^biea. -dîâef 
leijs des nôtres , ne leur permettant 
pBS d« réfiAcr àd^aâiomdèce eùvioç^ 
iiCL-eur jeuncffe &leur foibleffe pror 
:|>octioQnée»à t c^es deéieoftmiqu'ilg: 
habitent »les rendent donc indlad£S> 
lesagitent ^ Tes irritent, les mettent 
jcn m^u«émieat> &:ies foot mordra 
"fw les tuniques nerveufes de Teftor 
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iions & iamoit^ dacK igiu^e î$ 
caufe. * • ' ' " ' 

Dans ks hommes p les ver» plus 
forts & plui accoutumés à i'aâian du 
verd'^e-gris 9 ne £[>iit pasles mêmes 
Ibouvemens; mais ce n'eft pas à dire 
poir «cela qu'ils. demisareM toujouè 
tranquilles : du refie le fucre stn^ 
flamme qiielqiiefcMsiliimnt kidi%o- 
litioD de Teilomach 6c des ioteflins $ 
il exalte la bile que l'on vbitfoi^ 
veoCt comme fai déjà dit 9 d'une ^ 
couleur verdâtre^ iQtie lignifie cetté 
kottienr i Quels font J es atiioacnsqui 
peuvent teindre ainïi la bile ? - r 
* Ji feroit dofic bien ^plus. f^e de 
»e faire ufage du fucre que tel q^i'il 
fort des chaudières de fer^ dans* les 
habitations de la Martinique* - Que 
§ik la- coolêtir féiiéëe tirant uo- pea 
§it la xouille du^ fec } Ne^ fuifit^l pas 
que ce métal !fàlat«rer en tome 
cas qui empêche dans les grandes 
inaifons de safinerie iiicre dans des 
bai&nes d'argent 9 {KMif lui donner 
tette blanchfeur inutiie qu^on deifîref 
-Si pour ^gmenter tef te blan^hctir on 
*y€ut faire -nfage des-ftllalis $ ^cemii^ 
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Tibrmtef. i^p 
la cbaux & autres » il n'y a qu'à fça« 
voir comment s'y prennent tes rai8i>^ 
œurs 9 & travailler comme eux s en 
petit on en grand , la même pof&bi-* 
lités'y trouve* 

- A l'égard des remèdes préparés 
clans des vaifleaux de cuivre ^ oit 
triturés dans le bronze > il peut 
fert bien airiver que la more - foit 
attribuée à la maladie , iàns pen« 
fer plus loin y & qu'ainfi la maladie 
nullement dangereufe dans Ton prin-* 
cipe , devienne mortelle , ou beau* 
coup plus longue ». par des remèdes 
imprégnés de verd-de-gris , mais tou* 
jours ïoUemenc exempts de ibbp« 
$ons , attendu la force des préjugés* 
Voyez-vous un ver qui pique hi 
racine d'un arbre 2 non aiTurément ; 
cependant vVras voyes beaucoup 
d'arbres qui meurent , mais vous êtes 
fort en peine de décide!^, fi c'eft le 
déÊiut d'arro&ment 9 on la mauvaif^p 
qualité du terrein , ou le ver qui a pi« 
qiié la racine. Voilà f dites-vous 9 un 
arbre mon » ou qui fe meun i mais 
yotts 9'allez pas plus loin. 
' jyi «a.eft dt même d^s Itomp^ 
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nakdès & dés mens. Uatél efi: bietf 
mal 9 dites-vons: il fe meurt > ou U ^ 
efi mort ; mais vous n^dilez: pas plus 
loin encore 3 ou féduit par un nom 
qu'on a donné à refpéce de fa mala- 
die f & qui court dans, k public, 
vous défignez le mort , ou hydro- 
pique 9 ou pottlmonique 9 ou d'une 
goutte remontée > ou d'un coup, de 
ung 9 . &c» mais pourriez-vou» forer 
que les trois premières maladie» ne 
font pas quelquefois le mafque du 
iuerd-âe-gris y pris Journrelkinent à pe- 
tites dotes, & que la dernière ne 
{procède pa» de la même caufe $ qui 

procuré la rupture fubite des vaif- 
feaux fanguins dans la tête i La mort 
inet-elle des affiches fur le front des 
cadavres , pour annoncer Ic^ moyços 
qu'elle a mis en ufage h non certes; 
elle travaille tdujcxtrs en fecret > dans 
i'inf.ériew: .des vifcerès ôc. tant. pis 
|>ûiir ceux qu» lui foufniiflrent des ar^ 
pieioffenfîves* v ' . . 

Pour vous rendre ceci plus fenfî-^ 
ble 9 conddérons les .pn^cipaies cau^- - 
fes des maladies & des morts prém^* 
lâ^ées î.eM.es fe réduUîyiii^ ÇÇQisj 

• \ • 
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TUtrantes. ^ i6i 
àax Rivantes : 

I. La mauvaife conftitution que nous 
. apportons en naiflant* 

II. La mifere , dont les fuites font 
les chagrins la mékncolte , le 
chaud & le froid exceûif , le Aé-^ 
iaut nourriture » oa Ia.fnaavai-> 
fe nourriture, la colère, le défef- 

" poic^ la iirénéfie , &c. , > 

III. Toutes les payions de Tanoe 
dans les fiches comme dans les 

» 

pauvres* 

IV« La mauvaife qualité de l'eau , 8é 
de Tair que nous refpirons dans lin 
pays , où nos biens & nos fortur 
nés (ont attachés. 

V. Les travaux immodérés, & nécef^j 
faites dans le befoin. . 

yi. Les accidens imprévus , comme 

' chtttce , choc , bleàtire , naufrage ^ 
&c. 

VII; Le chaud & le froid , oi^ ron 

s'expofe fans néceflîté* . 
yiIL Les veilles , les exercices de 
' plaifîr immodérés > comme . la 
' chaffe > la paume , la danfe , &cw 

ou le contraire 5 ^omme la fainean-f 
. tife,rina6lioo& le dormir exçeflif. 
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IX* La profufion de notre être, dans 

. les plaififs de Venus. 

X. Le mauvais choix des boirons | 

6t des alimens« 
XL L'intenopérance. 
XIL Le verd-de-gris journalier & 
* £aimilier daœ les alîmens > & dans 
- Teau. 

Les fix premières caufes ne font 
guère -dans le libre arbitre ; elles d^ 
pendent pteique abfolttinent du fort; 
mais les fix qui fuiyent dépendent 
de nous* Toutes ces catffes enfem- 
ble I cependant , ne fe trouvent pas 
dans un feul homme. L^un a reçu de 
fes parens une bonne conflitution ^ 
Fautre Ta reçue très-mauvaife. L'un 
eil pauvre 9 l'autre eft riche* X'un 
fçait fe conduire , l'autre eft un em- 
poné 9 qui ne fuit que iks paffiens & 
fon goût. L'un cft chagrin, Tautre 
cft coateBt. Il n'eft guère dVibmme 
exempt de caufe de maladie 9 & de 
fflort prématurée. ' * ' • ' 

. Suppofons maintenant un homme 
pauvre , efclave des V- premières 
caufes 9 qui: font lté plus fortes ^ abf« 
traâioQ taite de la VI. qui confiée 
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TtUrantes. 
Sans les accidens imprévûs > celuMa 
ne peut que mourir d'une mort pré« 
coce ; mais il vit beaucoup moins» s'il 
y joint tous les jours^ la XII. caufe, 
qui coniifte dans les alimens & Teatty 
imprégnés du poifon du verd- de- 
gris. • 

Suppofons encore un homme à 
l'aife 5 au un richard : eft-il bien coni^ 
titué ? Une feule des V. caufes , après 
la VL abrège fes jours. Si plufieurs t 
ou toutes les V. caufes concourent ^ 
il périt plus ou moins vîte j à pro- 
portion du nombre des caufes , dont 
il eft efclave ;mais s'il y joint la XII* 
caufe 9 il périt encore plutôt. 
. Tout eil poifon > ou par fa natu* 
re , ou par Tabus qu'on fait des mdl« 
leures chofes : njenenum > dit la The« 
fe de M. Thierry , id mne efi ^uod 
corpus vinch ; c'eft-à-dire » tout ce 
qui détruit leç principes de la vie , 
peut s'appeller poifon ; mais ii oa 
joint un poifon à un autre, ou à plu^ 
ûeurs, les maladies font plus fréqueu* 
tes ) plus difficiles à connoître & à 
ruérir ; fouvent les fymptômes font 
fien plus eârayaasj les douleurs biea 
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plus vives Se la mort bien plus promp* 
te. Deux 9 ou plufieurs forces , font 
plus qu'une feule : le n^erd -de ^^ris 
lëal fiait fouvent fubitement i fuivam 
fa dofe , ce que les XL caufes raf^ 
•femblées [ mettant à part la VI. des 
accidens imprévûsi ] ne peuvent le 
plus fouvent faire qu^après plafîeurs 
années i fouvent auffi dans les per« 
fonnes le mieux conftituées & e^ 
rxemptes de ces XI. caufes 1 il fait 
lentement lui feul tout ce que celles- 
ci peuvent faire > combinées enfem* 
ble. . 

Ce que je dis ici ^ femble k fruit 

d'uae imagination échauffée ; dans la 
«pratique cependant rien i^efl fi vrai# 
Outre Içs jugemens de l'Académie^ 
^ui réunit en elle toutes ie^r fciences f 
éc que l'on àoh regarder.» pour le 
pront qui peut en revenir ^ comine la 
fource des confeils utiles à l'Etat ; la 
Faculté de Médecine , plus compé- 
tante encore fur toiut ce qui regar- 
de la fanté , confirme en termes ex- 
près 9 les foibles images que je donne 
au public 5 fur les dangers du cui- 
Srret II n'efl même pertonne > qui de 
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tUttks à autre > ne tienne 9 fans y pren- 
ibre garde, le même langage que mot« 
Celui-ci dit dans une compagnie , 
un tel cjl tmrt cê matin ; celai-ià ré- 
pond , }€ nUn Juis pas fiérpris , je fuis 
mime furpris {jtiil ait vécu fi long^ 
tcms f avec une fi maiéwûfi çQ^Htuùon 
que celle qu il avait. 

Si la caufe de la mort de ce tel 
eft venue de la mifer;, , du froid , du 
chaud 9 du travail forcé 9 des cha« 
grins y des excès , d'un épuifement , 
d'une mladie, vénérienne 9 &c« qui 
font autant de poifons; ce font là en- 
core des événemens ordinaires 5 ôc 
familiers qui ne furprennent pas. 

Si cette caufe vient d*unJragoût,d'uii 
potage 9 ou d'une eau reconnue for- 
tement imprégnée de cuivré : il n'eft 
. point d'homme encore qui foit fur-- 
pris ; mais il y a Heu de l'être , quand 
on voit des boq^mes il bien.inâruits 
.du danger , qui ne conçoivent pas que 
lesiégeres dofes d'un poifon journa* 
lier 9 ne peuvent que nuire à ceux qui. 
font ufés par les autres caufes» fic^bra^ 
ger encore plus, des jours 9 que dé-» 

fa ce^ cau/çs qn% n^çefilsarçmeDt abre^ 
gés. 
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NTeft-ce pas le comble de lafii-^ 
reur, de connoitre un danger des 
plus grands , & de s'y livrer ,.c'eft-à- 
dire,de manger des alimens préparés 
dans le poifon , moyennant certaines 
précautions chimériques » comme Tes 
étamages , les lavages & l'attention 
de tranfvuider les mets au fortirv cîu 
feu f qui font tout autant d'opérations 
qu'on fuppofe & qu'on ne voit pas ? 

N'eft-ce pas le comble de s'en fier 
k autrui > dans l'aâe le plus eifentiel 
à la vie , & de manger & boire chez 
foi , & par^tout ailleurs^ fans f^avoir 
comment f 

N'ell - on pas imbécille pour le 
moins , quand on cfoit d'un côté ^ 
qu'il y a du danger à ne pas faire éta* 
mer une marmitte , une caiTerole ; & 
de l'autre qu'il n'y en a -point à ne 
pas faire étamer une écumoire , une 
paiToîre » une cuiller à lichefritte » qui 
(ont de cuivre jaune > non plus que 
les badines des confitures 3 

N'eft-ce pas une autre imbécillité 
de croire d'un côté , que Tébulli* 
non fur le feu préferve les alimens du 
coiitadl du cuivre ^ pourvu qu'ils 
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Éimt tpanivttidés far le champ ; Se 
de l'autre 1 que l'écumoire , la paiToi^ 
re & ia cuiller à lichefrkte » trcii\«< 
pées , retirées » refroidies 9 & re« 
trempées par intervalles , ne font pas 
foumifes à la régie de rébuUicioo fur 
le feu , non plus que l'eau dans le$ 
Fontaines de cuivre } en uo mot ^ 
jamais Tégaremeot de la raifon n'ed 
allé il loin, que depuis nntroduâioa 
de ce métal brillant dans les cuiû-; 
nés f & la preuve en eft claire* 
• La raifon dit aux bruttes de cjoi« 
rexe qu'elles voyent. Un chien , par 
exemple., voit quelqu'un qui vient fur 
lui le bâton à la main , il croit qu'il 
y a du dang^ à l'attendre , il fuit* 
Les hommes penfent moins bien ; ils 
voyent non^feulemeçt des menaces ^ 
mais des coups bien frappés » mais ils 
ne craigEént pais plus que feroit uiv iin« 
bécille 9 incapable de difceriiementt 
Us font fonveot . des expériences fiine^ 
ites fur euxffnêmeS)Ou ils les ont. vues 
dans lespsifonnes de leurs parens> de 
leurs amits y oade leurs concitoyens ^ 
flraî^ ibn'mcrèyent pas mieuiic,, puif^ 
ga'il» ne fe réiûiuEiiLeat |)a$ si 9a 
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croycnt, le profit de leur croy&ilce fe 
téàui: à Tattention iîmplemenc fuppot* 
fée des rétamages , des lavages & du 
tranfvuidage fur le champ, ils ne 
croyent donc pas ce qu'ils doivent 
croire » c'eft-à-dire » le danger qu'ils 
ont expérimenté, ou vu; 6c ils croyent 
ce qu'ils ne doivent pas croire , c^dl:^ 
à*dire > le foin & l'attention > dont ils 
ne font pas témoins^ 

Aufli qu'arrive-t-il ? Contre tou- 
tes les régies de proportion 9 & le 
précepte , aUez. croijfcz. & multi^ 
fiiez. , le nombre, des morts feft 
auili fort que celui des baptêmes an-^ 
née commune : n'allons pas plus loiû 
que de Tannée dernière* 

Il y a eu , fuivant l'extrait rappor- 
té dans le Journal (Economique de 
Janvier I7y 5. 20226. baptêmes, Se 
17 5 3 7r ftlDl^ts i mais il eû des aimées 
où le nombre des morts excède ce- 
lui des baptêmes y il ^ fisiic attentlioii 
fur-tout 9 que quantité d'étrangers » 
qui meurent à Paris , ne font pas inf- 
cfits dans nos regifires mortuaires* 

Ainfi compenfàtion on. peut 
nouvel^ ies-d^Qxnonobces égaux» &^ 

conféq^uemment; 

* 
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Ftltrantéf. , 
conféquemment Péquitibrë & la cef- 
(àdon de la multîpiicariaii ^ui n'eft ni 
dans les régies de proportion , ni 
dans Tordre de la Provid^ncé. 
^ Gherchons liaintenant la caufe de 
cette ceflitidn : ftH arrappo^rté XIL 
dont ^es XI. premières font les fuites 
dû péché. Ce fôEré leimaUifetirs atta^ 
thés à la condkion de l'homme : c'eil 
la pauvreté , PambitionVrabtis des ri- 
citelfes y la violence des paifioes» Ta* 
veugleraent de Pefprit j lés excès 
dbif>s 1* volupté » les crimes de ton- 
te efpéce, &c» mais la XII. caufe qui 
vîetit des alkneiity des remèdes & de 
Feaii , imprégnés d'un poifon journa^ 
lier &'fainiiier , lie paifoît qa%dîr»> 
tement dans Pordre de la Prôviden^ 
ce , piiifquVlle infpire i lljômme la 
coftfeFvatioD de fa vie. ' 
. Dans la plupart des XI. premie-^ 
res caufës rThomme ne pèche co^ 
tre Dieu & lui même, que par fra* 
gititéi & ^ar la-âdttâioiid'un plai* 

* 'Dms la XiL Ffaoïtmie ignorants 

Où féduit par l'ufage & lés préjugés 
péché iàns plaifir contrç lui feul, fij; 
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J^i^M le^lfkïûi^ .pécher > ^mce qu'il cft 
4ans /les décrets de: f^. Providence 
de laiflièr a^ l'bpœa^ les caor 
fes fecaodes». ' • 

Or je di» que le fcMibn* le&t^oa 
fqbit dans l'oïKi i; dans alioiens , 64 
Ii^ tardes reft*td&sXU»c<ï^^ allér 

cpnféqueniment celk qui enlevé le 
pdus de:£i4}ets an. t^piiy ou imkdesî 

ou impç^e.ns , ou . morts > égalenaenç 

VHKilespûur ift if^^ 

. ConfidéroM eependaw ies XII^ 
caufes égales dafis-lew^efie» t. fuppo« 
foDS un million d'hommes à Paris » &c 
pour la feciUfé dct calcul f 800OÎ 
morts dans un€: année , Âc^auta^ 
de baptêmes. La XI !• de iB^coOt 
fioiof tsifar 1( poiCon. km ^^ô.u Tubit^d^ 
verd-de-gris > éft l yoo- fur ks 
imUkMift dfboQfifAes reâans dans les 
^ Proviaces c'eft zSjoû., en total 
3.oooo« hommes^ 

Sti|\primons maintec:;ant la XIL 
caufe 9 venant des uftenciles de coi^ 
v»e: v«tiià 30000^ homniies qui fe* 
roient confervé^ »w«Roi la prémtere 

vmé^i mttlti{ta»»Qefi 300QQ. (lom^ 
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mes par le nombre de leurs enfans » 
4c àe plus en plus dans les années fuU , 
vantes ^ & nous retrouv,erons la pro- 
portfon dans les effets du précepte , 
jilltx.^ croiffeTi & multipUcz.9 entendu 
cependant fuivant l^honneteté publi- 
que & i'erprit de la Religion* 

Sans entrer dans des calculs tou« 
fours fufceptibles d'erreur pour le 
plus ou le moins dans un cas comme 
celui* ci 5 on peut dire pourtant danr 
la très-grandevérité, qu'en vingt ans 
on verroit de nouvelles légions ; la 
France fourmilleroit d'homnaes , le 
fervice du Roi feroit -bien plus fubit 
par la facilité des recrues ; les ner£i 
de TEtat fèroient bien plus forts , l'a* 
griculture 6c le commerce bien plut 
(loriflans 9 le fang bien plus beau » âc 
les hommes plus contens 8c plus ri- 
ches y à proportion d'une lànté plus 
forte , qui éft comme le premier ou-^ 
til de tous les ans & de joutes les 

fciences. 

Stmpronius. Âb! que vous avez bien 
raifon de dire que les hommes font 
dans l'intermittence perpétuelle de fu* 
reur de bon feus» Voila donc pour# 

^ Hij 
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quoi Louis XV. toujours attendf aii 
bien de Tes fujets 9 a voulu leur don- 
ner un confeil , il y a quelques années, 

en permettaDt rctabliffemenc d'une 
manufacture d'uftenciles de fer éta- 
mé. Je me fou viens pourtant que ce^ 
te manufadure efl tombée après fix 
" mois ; beaucoup de gens qui avQient 
acheté de la hatteriç de fer,^ à ce^quc 
je vois maintenant 9 par un intervalle 
de faine railun , retoinbeceac. bientôc 
dans la fureur du cwivre > fous prétexte 
qu'il n'y a rien à craindre, quand les li- 
queurs font enébullition, éc que d'ail* 
leurs les vailTeaiix de fer noirciflent & 
brûlent les ragoûts, j'en ai pourtant 
mangé d'exceliens 9 préparés dans ces 
vaiileaux de fer; & l'on aVa dit qu'un 
Prince du Sang , à fon exemple plu^ 
(leurs Seigneurs & Datpes^ ôc bien 
des particuliers, dans tous les états » 
faifoient revivre cette manufadure; 
& bien loin de nous 9 comme on le 
voit dans le Mercure de Juillet 17J3» 
que le Roi de Suéde dont un des 
principaux revenus xon{iiite4dQS le& 
ijnines de cuivre , profitant' des éta- 

^ l^liiTemeas çojDfeiilés par le Uoi de 
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Fra&ce $ a Commencé de bannir le 

cuivre des cuifines militaires.il eft 
à préiumer qne dans la fuice des tems 
les Kois , curateurs fouverains de 
•leurs fil jets , profcriront pardes Edits 
^àbfoius Tiilage de ce métal funeile 
*dans tout ce qui regarde les boiflbns 9 
les alimens & les remèdes 9 du moins 
datis les cuifines dJd les pharmacies ; 

ceci fous certaines peines contre 
^les furieux incorrigibles. Comment 
feroit^eh s*il n'y ayoit pas du cuivre 
dans le'moode ? mourrcHt^on de f^Âm? 

Maïs racontez-moi donc ^ des" ex^ 
emple^ de malades àc de morts par 
les eâets du*verd-de gris ; car je yçut 
avoué que jufqu'aLijourd'hui , je n'ai 
jamais* bien réflecbr far lê danger du 
cuivre* t. . . - . 1 
• Tittuf. Je le veux bien ; mais avant 
que d'en venir là » il eft bon de vous 
obferver , que ceux qui difent que les 
alimens ne peuvent sHmpregner de 
cuivre dans Je tems de Tébullition ^ 
font auffi furieux qoe ceux qui fe fei^ 
vent du cuivre fans fairç cette remar^ 

Obfervez d'abord » que tous les ani* 

Hiij 



* maux tous les végétaux > toutes les 
liqueurs t & encore nûeux tous les 
acides & tous les Tels ^ £qui les dif- 
folvaos du cuivre» . 

Si Ton coAvieot .que les aliaieos 
2>euvent s'en imprégner ^ torfqu'on 
les y k^fie réfroidir , ou doit .couve* 
nir pour le moins , que les dift radiions- 
des cuiduîers à cet égard font ton- 
^Qurs à craindre i mais on fe trompe 
encore dans le cas de rébuUitibti p iSc 
en ceci je n'avance r^en de contraire 
à la TJ»e£e de M* Tlùerry : V'Oiâ ^ 
gu!iLdit. 

S E C T I q N ¥• 

« « 

lied vrai que Fatanur. e^nidem 
}t$ liqtieurs 1 1^-^^ Itcpiwf » i %mfis^ 
dis qu'elles bouiU. Àneis mx cjuid^ 
leu, ne détachent ' iérâdert 

f rejoue rkn dçs dy.m ebulHunt , nec 
vaitieaux de cui* infini nifi dMmre^M 
vre t & qu'elles geramwr : ^uippfi^^ 
ne s'en infeâent cÀiê^tAngmêe^m^ 
qu'en fe re£coidir^ ji^rappUç/uw li^kuh 
fant ; car lorfque rh parietibus -^a^ 
la chaleur eâ dans fii i renmtmt 
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tù, mmm appUijuce aux parois du 
vaiffe^iu , elle Teft au contraire da^^ 

iDin.uQ.rf • ^ \ V T 

liqueurs i^e détachent rknm . 
^ ^rfw appliquée ne dit pas luiHfl- 
jnent appliquée , & da^antag^^ ne dijc 
flu'une pîus . ^mncle quainité. : ionc 
]m. Ttuerry entend to^Jpî^rs IVxiâeq- 
ce d'une moindre quantité dans 
jcasr q^ne dans rr^iitr^ # jc^dl-à^dire^qoe 
!les alitneos.j tant qu'ils nç font pas en 
ébullttiOD) s infectent dti^ cufvri! , biefi 
Gue^t^ji^j^âlC par.lfAï^iTede ijçiaiaioh, 
iujivant le progrès- naturel de.Ia diflTcj- 
Ju^iojti Aefe «^et^Jl» & qu^ils s'infe;c« 
Itjsnt ino|^ j^pâ^ tçms 4 e i'étnî- 

rîQûan^. à moi nulleroeut jaloux 
|)0]urfajjtf d^iwie opinion qj*i paroît» 
^saaii^t^anto.çoMCaire à la Tbefe,^ 
(que |e ion^ rf(rpe<5l:ueu(ement àJÎsi 
ccnfure de la FaciUfié^ il me. feœbl^ 
que Pinfedtion du cuivre fe commua 
.mqu&.4g9l^^<^C'daa8 les «l&ux teins , 
& que ce u'eft que le court efpace da 



I'j6 Nouvelies Fontaines 
aux âîimenè acquérir ùne dôfe af- 
fez Jorre , pQur doûixer^ deâ figncs 
certains âu conraél du cuivre. ' 
,1\ n'y a plus de danger à man* 
eruh ràgout préparé dans une cafV 
erole de cuivre rouge fans étam'uréf, 
l)ieh récurée , moyennant le court et 
j>ace dujtèms de'fe'cuiflbn , que de 
înanger: d'un î&tPç préparé daùiune 
xafférolè i dont4^amui'e teft'f é 
de pores., » 

^' Ne fait-on pas cuifelâ bîerre dans 
Ides thaudieres de cuivre rouge fans 
écamure r 

« La niêmé pratjqUiB ne^ s'obrerve-it- 
elle f{as , comme j^ai déjà dit, poùr'lii 
cuiffoh -dtf fucre^us^fes Srscfi^tferîey^, 
des confitures dans les offices , & d^s 
renjédes dan^ les pbarmajcies ? "^j* 

Ne bréparé-it-dn pas fts bouillies 
"ëe lait', & aiiVi-ê^ iiifflétjl-jïHnpéi 
"iraifleaux de cuîvre' jaune' , ftmé 'étrf- 
jnure encore, 

'pouffe un tiers dé moins de ycrd-dé- 
gris ? 

Sur cè fondement /djns les meil- 
leures cuifînes , ne fç fert-pn pas de 
^paffoirt d'écumoirëi^/^de cuiiteri 
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lichefritte » formées du mêjne cuivre 
jàune , fans étamure ? 

Que le cuivre jaune^ouffe un tiers 
moins de verd de-gris 1 il ell conftaut 
qu^il en pouflTeroit aflfez pour tuer une 
légion d^bomcnesi ii on donooit à une 
bouillie de lait , par exemple , le tems 
d'acquérir une dofe aifez forte de et 
■cuivre jaune. ; 

Àinfi l'expérience dît clairement 
que ce n'eft que le tems qui fait la 
dofe plus OM moins forte j & c'efl: ce 
tems qui devient quelquefois trop 
long 5 par la négligence 9 les diftrac* 
rions, ou rignorance de certains cut« 
lîniers, qui caufe des accidens funet 
les & fubits » ou des maladies incon« 
nues : même en obfervant le tems > 
}a diâblution du cuivre j quoique 
moindre, fe fait toujours > & celle-ci 
fait foa effet avec le tems > plus tard 
{ï l'on veut , dans les hommes d'une 
bonne conftitution , & dont les vifce» 
resc&: les nerfs font accoutumés à 
l'aélion de ce poifon, ou ne font pas 
daffs un état de nudité » mais toa)ours 
trop vite , dans les enfans , dans les 

feounes 9 daoS'les malades ^ ies valé« 

Hv 



ifoHV^ Ftmtmnet / . 
tudinairesi & cous ceu^c qui bien que 
d^ttûe bonœ conftitudcm , ont leurs 

. yifceres » & leurs nerfs i>uds & iuf« 
ceptibles des l^«reft doTes jogtaalie» 
i;^ du poiiofi» 

Ainfi je confeHlerois â ceux quî 
iont entêtés pour Tufage des vaiiTeaux 
de cuivre , attendu leur couleur bril* 
hnte ^ âc Tavanuge q^e ces vaif*^ 
féaux ont d^tre moins fujets à bru* 
les ragoûiEs>de fe mettre auâi pe» 
«n peine des rétamages des caiTero- 
ks y que de cetiii des oailines des re» 
jnédes , & des confitures» & de tous* 
n^nenciles de cuivre jauM. Qu'on fa& 
& donc des caflèreles de cuivre jau-» 

* ne fans étamure , & tous autres vaif- 

; ieau« de euiûae » bien lavés & bie» 
récurés : à la vérité iJ y aura tou* 
|ours du danger ^ mais il ne fera pac 
f)lus grand ^ue celui des vaiiTeaux de 
cuivre rouge étamés. Il ne fera pa» 
mêfB£ fi grand que celiù des bailinet 

, éet coimtiires. & des reniédes ^ & 
l'on aura du moins deux avantages p 
k premier ^ d'éviter les fraix dn réta- 
iBfiage ^^le fécond» d'orner une ciiî^ 
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folutiou jin mi^rî?,., Jïprsi & pexiàaxit 
le cems^ d^e i'ibuIUûoo^ des Ij^m;» 
iur le feu. ' / 
^ le dis qu'il ne.iàiit'pM cfoire qué* 
l^aélipi) .du Xeu empêche ^çe^ft ^dep 
jiiiii(>iv4n&} ces deux slâio&d îont^foif 
j^i^ëremies l'une , à,t l'autre Le fey 
ii^agit poiot àfx^tom, fur k.mecad/û 
Be lexraverfe pas mêine > U împnme 
feul entent un mouvement miéchanî^ 
f^ue à ief pacùes de. feu^ de la ib^oa 
igu'on peut voir dans les principes de 
chy noiie de AL S4^)k IL^paruf ^^t^ 

tkle du fcu4 

Hais pour les dii£>IwMift c^enuc^ 
'idaj^ les.animaa^& les vigccaux^leu&s^ 
pointes ne fotK- pat émouffi?es paé 
Ta^^km du feu y elU^^^^giilm^ inq^ins» 
àiia vérité, iûr le fbododa vaifieau^ 
nais elles jigilTen&^béaiUcottp 
les parois : car<lans ce teras elles ibcrf 
liarteœesnt çootpwatiées ^ar l'ait ^qiijf 
tend à fe dilater , & que 1-on voit 
pè^lxÂth^ liqueur par, l^éMHdoii $ 

t^^.tjl^-^ e 



i So Nouvèîles tontahief ^ 
'lAarqties de la vérité, qui efl: que les 
parojs cju meralTont plus preflë^s. i' 
*• • De- là réfulte le pliis and frôTtej' 
"mehi' ]|es\^6irttc$ deç - diffoWattS'i 
yuirque lé ihouvemieht étant plus 
grand dans le centre » laiiqnéiifavëc 
les acjdes, doit refluer avec plus dç 
iùitëyhH leis ;(wirDÎ$/0^ •vôit en 
ïét'oette liqueur monter & fe précip?- 
tèl' énfuite liétfs le centre ; ïiiivant li 
pefanteiir naturelle des .corps, 
• Voilà ce que j'âvois à vous dire 
fur le danger des .atimens refroidis > 
, ou bouill.ans fur Jç Teu ; mais quel 
danger , corome le^^caS' n'arrive qti* 
trop' f*)uvént , fî lé ^cuivre eft mis 
avec Taliraent fur.le feu, mal lavéj 
mal eflTuye &c couvert d'un verd-de- 
è;ris imperceptible , quelquefois évi- 
dent! * 

Je viens msririfenantaux exemples 
t|ûe vous me demander ; quelquesfr 
uns fufErbnr ; car if y en a tant , que 
iàns aucune éxâfgération , mille volu** 
mes 'W'foIio ne pourroient les çonte- 
iBiri fi xin àvoit pris-foin' ji'eh faire li . 
côHeâion en France > & dans tous 

les ËbtsVoà^léHcitiYtt' ftit'Fot'fièiAei^ 
àt^ cuUiues. 



" FlUrantef."'- iji 

II me fufl|c, d'abord de vous dire, 

mie les Fades (a) 1^ Médef ine en 
lôrri'rèftijJfîK Lés d'art jèrt thénfe'qui 
trai^iHent }ë' ctôirre , fburAiirdnt un 
exemple péFpétdçl ; (è) car 'ils font 
bien-tôt^iricomttoodés d'une diarrhée, 
&^epfo'uvenî ''ëafuite de plus violens 
^yrriptÔ^n^e^^ par- 
ticules bbrVofives de ce m,etar , qui 
porr'ént Icfdf ^tftion Tut 1és poblrtohs 
Peftomach ;'ma1s je vois que vous 
YÔuléz uri dérail , il fautVous fatisfa?* 
re : je ne crois pas que Içs perfonnes 
•de haute qualité , que je ferai obligé 
tle nommer, puilfent le trouver mau^ 
vais r elies font trop raifonnables pout 
ne'pas concourîf au Sien public, en 
înfpirant par leur témoignage refpec- 
table, Thorreur quîii convient d'avoir 
pour un moaiire domeflique. 

« 

(a) Mifcellan. curiofor. Decad. ix. AmaU 
IX. Obferv. 11. ibid.. Cent. j. Oh fer. pf« 
Junk' conffeél, vhemi. de cuprm BrilTeau, Di(^ 
icrution furlecuivre. Schulzlus DiJJèrt.quÀ 
jmens in oll^ Accaà. Leofold. Efkem. Cent. x« 
Obfttrv. 1 3 • & plufieurs auttés livres iiir C0. 
ïitjet. ' i 




1 " . !• Exemple* 

/. I^Thefe de,M/Thi^^^ 
/ 3 o. Religiçftfes ^..qm ^ furent . efçppir 
ionfiées ^9ur a^voir niaiig^; flif û& pi'^* 
paré & confervé dans le çuiAfre, £ir 
jes furent auaquécis ^'^^ violent^ 
4iarrhée,ôf de g^an4çf^do^leiur45.(i'^ 
toi&acL l^rdoie du v9r^-^->^jrïs^ 
i\xi pas a0ez furie > ou Ies«rqp€des iu- 
im affez proœpjs , car cettC'Thele 

ne parle d'auicune Religieufe morter 
iDais feulement d'un jardinier , mort 
txi trois jours 9 pour avoir mangé de» 
j)ois chiches , préparés & confervés 
âaos des vaîifeaux de ciii>vre & de 
flufieurs autres perfonnes empoifon* 
j pour avoir . prist du lait , de 
l'huile 9 da fromage , de ia faJade & 
autres aliiscDs, iûKéjt^s p^le coiitaâi 
du cuivre^ 

. . ' IL 

E y a environ i f. annsées, qn'il raou» 
rat 14. perfonnes dan» dneComniv 
muté religieufe de Paris. Le public 
«vec raifon , en attribua la caufe auff 



\ 
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h Cttivi;e ; mais comme cette cau^ 
fut défavbuée, jie paCe le nom de 
f ette Coœq»iào%^té fçm filence : ce-» 
peodam o» a vtujpfm. peofé qu'uné 
naifaa » ficuée ea très-bon ak > &c 
^•tout dans un tems de famé » n'é'^ 
tant point par elk-mêaie un lieu con^ 
tagieux , au contraire étant un afyle 
contre la contagion » cette cpntagio& 
ne pouvoit être que celle des ali- 
mens infeâés pat ie couaâ; du cui- 
vre. 

Madame la Marquife de Braiî&e 

kn empoifonnée avec plufieurs de Tes 
gens , parTeau d'une fontaine de cui- 
vre. La proiBptitiide des jremede« lea 
:^va tous. 



Madame la Comtefife de Mat^gwir 
s'eil trouvée dans le même cas y aur 
tecour id'uo voyage ; avec cène di€^ 
férepc^t qu'un. de fe^gens» plus dif*- 
peSé que les aums à la cemagian dm 
CiMvre , ne s'en eft tiré, qu'apr^ ûm^ 
poi» de jualadie aigu^ 



1 $4 Nnut^lef J^u/tainei 

• • • 

. V. 

Dans la rue Clopin ^ aa^-deÛus des 
Foffés faint Vidor & dans une mai- 
ion. oik demeure aâtiellement «n re*« 
lieuri appelle laSontaim^ il efl mort 
du loir au matin » cinq perfonoes ero*» 
poifonnées par Teau d'une fontaine 
- de cuivret 

VI. 

Dans la Paroiûe faint Paul > il eft 
mort trois Prêtres, em^poifonnés par 
un ragoût préparé dans une caHerole 
de cuivre* 

VIL 

Dans la rue faint Paul y un M af* 

chand de vin > fa femme & un de 
leurs parens ^ ont été empoiibnnés 
par Teau d^une fontaine de cuivre# 
Les deux premiers , après plufieurs 
remèdes contraires j eurent recours 
aux antidotes du verd-de^gris , bien 
leur en prit » ils furent aflez à tems 
pour fe fauver. Le parent plus entêté 
n'en voulut pas 9 il mourut dans des 
convulJdons borribies» 

t 
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. Vlil, 

. Urieroinpagnie du Régiment Ar- 
tois 9 en garnifciD i Aveihes » pé- 
rit miférablem^nt il y a enyiron }Oé 
r i: rfnnées , par PefFet d^ifiï pota- 
gepréparédàns une^marmitte de cui^ 
vrè rpàs un feul ne put échapper I 
îa violence; du'poifoîi. M. dtï WolboK 
létbit dàrfs te terhs' là Commandant djs 

la placèi '"^ .'0 jr;v«;jl jiiMi c::-oU 

Les {œurs Hofpitàlieres > & amr^sf 
perfbnnes avec ïljex, furent empoi- 
ibonées au nombre de aoo. il y a 

j^el(}ue| aoi^^s V on fit ar^tîSrr.cqou- 
j^s iefs yad^f ^ bre|>is, 4e la iÇi^^ 

Êne autour de Piy-is ,:ipiutti;.^^^ d4 
lit en abondance , & parlée moyea 

.coçûbattjre ia,itiWM 4^::poi^<2l» } jgm 
il périt encore 6. de ces fœurs, maU 

gré le lait & *à>ùs les autres remé» 

.des* : ' ■ \' ' 1 ♦ 

- M. de Vienne fut empoîfonné à 
'Aufch y dans le mois de. Novembre^ 
'17/ X -avec douze convives, par Tef 
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fet des mets prépar^^ dans des vai^ 

féaux de cuivre, il y a eu des morts, 

des aveoglcs* & d^ 

Daas U Place M;iubmj.i ?Hôtei 
de Nevers » un Chanoioe 4tmnger ^ 
§ui av^if ^EQaogé de petite ,pué^: m^f 
f rjegnés ^ • i^érd^Je -gris ^ inouruc 

lions la nuit fuivante. On l4>pYrit \ 
on trouva ce pçîfcp très-caraélérifé 
dans reltomacb > &,dans les ii^ef- 
tins. . . - .J :Z^k 

• - * \;XIL' • 

- Dsm» lai-ue netivè faînt Paal > 81 

s convulfîons , par Tefièt d^iine rroi 
Ibrte defe de -wrrf-A-^w f^'^ri» 
dans l'eau d'une ibntaiDe de cuivre* 

• 

• Le portier de Madame de Mctîè, 
demeurant dans le -tems près les Da«- 
mes de Belle- chaiTe^ fa feaimç^ & 
ia fille f furent empoifbuniés par f^f» 
él^ms, ioutaine de c^yie ^ il j a ei|r 
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viron trois années* La femme & la 
fille périrent. On m'a bk voir le 
|K>rtier impotent ^ & ianguiflant; je 
ne fcais depuis ce tems-là > s'il 
jnort^ ou s'il & porte ia^ûeuic» y 

Sept dçmeniques de Madame la 
Marquife de Bellefond » dont j'ai 

lec d'une eatf k^ri^gnéie .du t^iMh 

jdeux autres ,4^9 aveugle^ JfantrjÇ pa*^ 
^al^]d<}ue de ums fes me^i^rjefi» s 

Xv . . . 

; En 1 7 5; I . le Maître d'hôtel & un 

de cbasibr» <^ M» U C^mkq (de 
Caft^e8n»a»o/w iiibiiçtnelit par Tef- 
let^du «^me poiiao ^ Fun enterré lie 
foir du mercredi » l'autre j£ lefulfi:» 
Biain matiiu 

XVL 

Près de Reims dans ttfie^AbBa3^ 
de Prémontrés , neuf de ces meflîeurs- 
iurent empoifoanés , & périrent mai-^ 
gré les ieànédes , attendu la do^ 
irop forte^du vcrd-de-^risi 



'l88 NuAfelles Fmantes 

XVII. 

A Laon en Lanois» dans une n^aîr 
-fon d€ l'Oratoire , un ftfere éélerier , 
un frère cuiânfier & deux SénÙBari^ 
tes. qui périrentp^r i'eflëc de la mê- 
me caufe* 

> XVIIL 

Le 1 2. Juillet 1 7y l ^ la famille des 
-BtefriiHirs^ » domidiiés à là GouttîUè 

J^prèJs- de Parii, fut empoifoife^e par 

mère mourut le i g. àvè mcme mçis ^ 
le pere le 24. Se le fils aîné le 28^. 
M* de Lauretnbèrp; , Médecin , Doc« 
jteur-Régent de la Faculté "de Paris > 
^ui â été-ténxiin iskeinples-XI V'. 
-XVI. & XVII. ci-deflus , fut appel'. - 
'lé trop tard > & ne put faavev que lè 
-fils cadM. 

XIX. 

» 4 

• •• a 

Au commencement de 175' 3. un 

'ïlomeftique de M. du Tilloir, dans 
la rue plâtriere près faint Euflache, 
*& trois autres domeftiques » dinant 
enfemble chez un marchand de vin 1 



furent empoirpnocs par un morceaii 
de porc ià\é » qu'ils achetèrent le 
voyant étalé dans un hailîn de cuivre^ 
]aune« Heureufement la caufe du mal 
fut d'abord connue, & les remède^ 
donnés affez à téms , ils furent tou| 
iauvés* 



On voit un pareil exemple touti 
récemment encore> dans le nouveau 
Journal OEconomicjue , du mois de 
Juillet 17 y 3* un chien mourut eo 
deux heures de tems , con« 
vul/ions , pour avoir ma^ngé, d'une 
viande é.calée au coin d^une rue> daas 
un pareil bafiin de cuivre jau^e. 

■ ' • XXL. / . 

Dans la rue £àint Jacques 9 \^ cur<- 
lîniere &: la femme de chajçibre 4s 
Madame BçUanger ,.Not^irpflfe , & I21 
cuifinipre^du Sieur ^9^\^^f^ï{^m 
Garde deJa Metc^Tje ,.|)répai;çrpt\ç 
eafemble i^ne/ajadg. dan§J#P§fC?fr§, 
Tole de cuivre > bien propre ^ bien 
étamée, &;ia 9]i<|ngerent fur le,champ^ 
Elles; fp^ergurent le goût d^.^içuiVre j 



Se difcominuerent ; mais bien - tôt 
vprèf elles fe femtrent fort mal toii^ 
tes les trois ; Ja iievre y les Tueurs iroi^ 
des (urviarent atec lesvbffilflTeinens » 
le goût da cuivre leur vint dans l'ef- 
prie ; elles eurent recours à Phuile & 
au lait f & s'en font heureufement 
rées : cependant une des trois, qui 
étoit plus difpoffée, a failli d'en mou-* 
rir. Ge hit eil du mois d'Odobre 

XXIL 

' Le verd-de-gfis n'a pas épargné la 
Maifen d'Harcourrrreitemple eft tout 
récent ; tout Paris fçait & connoit 
foit les Meffieurs de cette Maifon , 
qui ont péri (ans refl«urce en ly^o* 
Que les vaifleaux de cuivre foient 
dés montres , qui ne paroiifent pas 
nuire quand on veille fur eux; il eft 
toujours délire dans le cas pré^ 
(feit,' que les hommes font environ- 
iiiéséèûésnoitftres qtii tcuTtïenrt fans 
Ceife autour d'eux^our les dévorer, 
^-li eft d'ôric fou de s'en fier à au- 
ttki'ï'ifour veiller fur ces mondrest > 
Les pauvres 9 les ignorans veillent 



pàr eux-mêmes, bien ou mal ; mais 
veiiie-t'on hïeti citez ks Grands % 
vous le voyez par tous le^ exemples 
^ue je viens de "vous ncwafx : ce 
font là tout autant de preuves , qu^on 
y veiWe- ènéore plus real , qa^éii 
veiliànrpair autri^ v on^ ne veillera 
mais bien. - * - »... 

' Il n^ aurait donc d'aiïtre parti- à 
prendff e que de bannir des monftfcs^ 
fiif icffqueisîr (mî nécdTatremeBt veî^ 
1er pour n'en être pas dévoré ; mais 
€ta tçait que^ks vaiflTeaûx 'de cuîvni 
font ces mfonÛres qui vomiifent un 
poifofi fubît 5 ou lent ; 6e cek tiré feit 
aucune impreâîon. On demeure d'ac^ 
cord & du fait & des preuves , & l'oa 
veut en courir le rifque» * Que peut^ 
oh dire à ceux qui vèulent badiner 
avec ces mohftres ; & rifqiier d'eit 
être dévorés ? Rien du tout : c'eft 
laver lar tétt âf tin Maure; c^eftpetdf^ 
fon tems & leffiv^. -Je dors^cepen» 
daht m^étendre fur une matiert âui-- 

frobatum n<n% reUff^é* ^ 
• Vplenêi-^^mn fif injuria, A]outons les 
fiQ verbes facrcs i ^ui vai^^t tncn» 



(i inteneflancfe que . (;e.lle - ei t eft fa^ 
vêtir de ceux qui &nt c^abies 4e r^^ 

Cpifceoee* * , ^ 

• Scmpromtês. C'efi aflfez , me voilà 
plu$ q^e^^avamçu, Je.,puis vous ^ff 
fiarer que non -.feulemeuç je n'aurai 

fer chez moi , mais même je ne man- 
getfàkfiv^dis cj|)6^ ceur qui fe fervi* 
- çQ9t dç vaifleaux de cuivrej;Ou^^y^ç ne 
jJûjs l'évker ^^ je ferai pôiter'awjp^au, 
pfi. iut^elie que /imgJeiiïiefijr.repû^e, 
çtttejie qu'elle vienç d^Ia ff^yier^e j & 
autrie f^qii» tfçra^ ày^ coar, 
ventions , qu'on me donnera du ro-» 
Pi pou a^rçie ay^ la cuiller do. 
cuivre jaupp , ou des- grillades. Je. 
fie badiae poini; j car je f;rf>if majotci-' 
nanç qu'il faqc çprç ir^n^écile pojir ba*, 
. âiner lur le poifon du wrd-de-gris^ 
A l'-égi^iii 4^i-b^ûlement des ran . 
goûts çbe2 moi , je fçaurai bien Tem- 
pecl^eçs^omnxe ipDC t^i^^d'autre mai* . 
ol^Jig^ftpi.mes cu^fîniprs de 

que tous les axioines des Jurifconrulres* 
Safkm timïi \ 0 '^cUnai À malo ; ftU/U^ 

auu m tranjilit , & covjidit, Qtii amat pe^^ 
riculum\ feribit in illot ^ui habff auru^ 

venir 
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filtrantes. ijpj 
venir au travail de bonne heure » 

pour faire ^en plus de tems avec 
moins de fen 9 dans les vaUTeaux de* 
^fer 9 ce qu'ils font plus vite avec de* 
grands feux dans les vaiiTeaux de cni^i 
vre. La couleur de certains alimens 
dans le fer ne m^inquiette pas, pourvô 
qu'ils foient de bon goûtée fans dan- 
ger. Je conçois parfaitement qu'on 
ta^ïsgt & qu'on profite de la matie*^ 
re de Taliment , & non de la cou-' 
teor , qui n'eil qu^une chimère* 
' Mais avec cela mon efprit n'eft pas 
«out-à-fait en repos. Je puis bien me 
pafler de confitures feches & liqui^ 
des 9 o\i' avoir des ballines d'argent 
pour les faire fans danger; maisfi j'ér 
tt>is malade , ponrrois- je me paflfer de 
remèdes 2 plut à Dieu qu'à force de 
^^rier , vous puUIiez vous faire enten« 
dre » & que les chofes viniTent au 
point, que tous ceux qui vendent en 
détail des alimens ^ des boiiTons^ des 
fyrops , des Confitures , des remè- 
des i fuflent obligés defubfiituer ans 
Vaifleaux de cuivre des vaiffeaux de 
ier ; Ôc à ces derniers 9 dans les 
<as où ils ne peuvent fervir ^ de leijg 

l 



194 Nouvelles Fontainei > 
fublUtaer des vaifTeaux d'argent ! 

Ua caâetier d€ fait- il pas la dé<» - 
penfe de caffetieres d'argent > pour- 
quoi le conlifear ^e peiui^il pas avoir 
des baffines d'argent ^ pour fes fy- 
rops & confitures^? qu'il les fafie 
payer davantage , ipais du moins que 
, les omils ne laiiTent rien à craindre 
pour la fanté publique ; à plus forte 
raifon , cette pratique devrait avoir, 
lieu dans les Pbarai.acies. ' / • 

Txttm* Vous penfez très- ju lie. Vous 
' voyez donc > dans tout ce que je 
viens de vous dire , les dofes forces t 
moyennes , légères 6w journalières » 
du ver à de gris. Vous voyez leurs 
diifêrens eâecs ^ fuivam la difpontion 
des vifceres: il ne refle donc plus qu'à 
vxMis préfeiiter le concours de tous 
ces diâcrens eôets » fous une forme 
abb régée. 

VacHan de la dijfilHtion du cuivre $ 
m verdrde-^is , pris intériewrtment , 
fur le genre neveux 9 fur tous les vif* 
ceres & tous les wgMses » efi en rai^ 
fofi cûm^ofée dire^e , de U cauflicïté de 
€€ métal nÂtrielî^ue 0" ^^femcal ; de 4a 
nadûé des. tmùiueà d^ i'^omach & des 
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wf^Àf / frincipalment def nerveu^ 
jes ; du nombre des nerfs & des fi-- 
kis touchés ; de la quantité du verd-de 
gris qui les touche i de la même quan^ 
tué qui pajfe paf ies fécondes voyes dant 
le fang » & de-^là dans tous Us vtjce^ 
tes \ de- la proximité des nerfs & des 
filets » de l'endroit oh ils font touchés , à 
leur origine ; de leur difpofition jarttcu* 
&ere dans Us fartits oh ils fe terminent i 
du tems , pendant lequel les tuniques » 
Us nerfe t Us fiUts & ^ les, vifceret » 
font touchés i. & inverfe , de Phabitu^ 
de r cejl^f^ire , de l^ufage journalier > 
des alimens , ou de f eau $ imprégnés du 

verd-de-gïis. 

IIL 

Nature du fer ^ Ja falubrité & fin 
analogie Ofoec U fang de Vhmme % 

' dr les difficultés ^ui fo , recontrent 
élans fon ufage. 

« 

Il n'y a qu'à tire la Tbefe Ae Mi^ 
Thierry , pour découvrir la nature da 
£er. Voici ce qu*il en dit Seâ;. V, 

Le fer fe trou- ' Ferrum tûnqut 
ve répandu ,de urrarum refcmtt» 



Nouvelles Fontaines 
toute part. Il eft dum^ nulU am^ 
très ^ faluc^ire. à ma^ ^ cognito no- 
VhQffime 9 & ne ceér , homini ami* 
mît à aucun ani^ .jc^ij^fij^iumé Fn/um , 
n^al i foit qu'il foit malle atum , W 
fondu f batta.f ou e^ibem^nuaaimt 
changé en acier , materiam nçhis of- 
H nous oi&e une feri s infimmentis 
matière très-pro- ojafibufque^^roufh 
pre à feire toutes bus, imerm- aptiji^ 
fortes d'uftenciles mam* iakp^i ferroi* 
deftinés à la pré- rit , ex, conflam 
jparation des ali- ohferv^t'me fonif 
mens. Une expé- long^^vi ... . . QfM j 
rience confiante veto fimferrifrm- \ 
nous fait voir que cipia f demotfflraf 
les ouvriers en fçr ipfufmct * metalli 
font fains, & jouit artijîcialis cowpofi- 
icnt d'une longue m > tterrà^ Hnwsâ , 

yiê . • • • La com- crajjiorçy fuhruffa^ 

)ofition artificiel- * ubi w locorim te* 

, e du fer pous ap- périmât y & ma- 

Î)rend quels font tertâ quacumque 
es principes dpnt rninirali , vegcta* 
ce métal eft fôiv A^i animait^ phlo* 
méf On eft parve? gifiicumprincipium 
nu à en faire avec fiippeditanu. 

iiîie,«rre liffîon«*fe;j gr«fli«e j /ou& 

« 
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fâtfç /& qui fe trouve prelque par- 
tout îomt^^ une matière quelcoft» 
^ue minérale , végétale , animale , 
gui puiflr^ fournir le principe phlor. 

jgiftiquè: , . ; : .; 

. Cette aoélrine doit coiiyértir touç 
nommé fenfé ; ajoutons ce que cha- 
cun fçait, qui ell que la limaille. 4a 
fer , ou fa rouille , qu'on appelle f^f- 
Iran de Mars, ou les eaux ferrucineu- 
les , lent ae bons remèdes internes 
par léjur anâiogïè avec le Tang^; On 
doit même préfumer qu'il' y a du 
fer , dans tous les' 'végétaux , dà^ 
tous les anirtiaux^,& encore plu's 
dans IT^onîqaë y prihçlpaïériiènt di^ 
ïes globules rpuges ^n^!^' '^'^^ 
Suivant lè4 èlçpérienées laites par M. 
Menghiny' ,'lès céndref 'du fang, dont 
lé poi^ éft ordinairement dev^s. li- 
vres dai^.utt ^omoifi formé^. cpntiènf. 
■flent troii^ohç'es nooîns deux^rupu- 
lés A^ UzMt % qui eft attiréè ^ ' 
la pierre, d^iman. Il en eft de même 
'dé j végétaux , dès anîWdx qûâdfa- 
'péde^, volatiles &. aquatilesj. ÎSiï- 
vant le^ ;éx^pérîéhcés feites' par plu- 
fieurç Nataraliftes. Toate fe différen;- 

liij 
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ce tie roule que fur le plus.^ ou te 
moios des particules ^ attirées par 
aimao. 

* Or mfqu'à pr^fent^ on ne con- 
iftoît *d^iîfré niatVere qué le fer , qui 
foit attirée par cette pierre f^&c pin- 
lîeurs ciens eftiment que ces 
particules de fer qui font dans la par* 
tie rouge du lang , contribuent à la 
chaleur ; & à fon-mouyemeut par leur 
choc & leur frottement réciproque. 
; Si nous remontons, à la création 
de Thomme > nous voyons dans la 
Genefe , ch. x v. 7. que Dieu forma 
l'homme du limon de la terre^ de li- 
ma Verrs : 6r ce limon n'eft autre que 
celui dont parle la Thefe j ,& qui fe 
trouve par-tout î c'eft la terre limo- 
neufej c'e(14-diréj argilleufe ,&4a 
inême quc le rçayanc Becker , ce fa- 
. méux Chy mifté 9 â coiivertiç en fer j à 
la faveur de l'humide végétal, ou aoi- 
.mal, dont parle Fa mmê;T^ . 

Cette terre qui fe trouve par-tput 
eft dpiic la matrice dés végétaux f 
qui tirent d'elle ut^ princijpe ferru* 
gîneux. Les animaux qui vivent îek 

végétaux.! re{oive9i;,doDC le memç 
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:priDcipe; voilà pourquoi FhomiQje ^ 
qui fe nourrit à foft tour des animaux 

des végétaux , contient beaucoup 
plus de fer , fok par (à nourriture ^ 
ibit par la matière primitive , dont il 
a été formé. 

Soutenir le contraire 9 oane pas 
diftinguer la terre dont Fhomme a 
Àîé formé 9 ce ferait actuier FAuteur 
de la nature d'un dé&ut de difcerne* 
ment , & raîfcnmer fi>if*méiiie contre 
l'expérience. 

: ' D'abot^ dienit ia.iiieie de l'Ecritu- 
re s qui tû ^autorité la plus refpeâa* 
,^ble , toutes les chofes créées étoienc 
excellentes"^ dansriofiaatde ia créar- 
tioB & après. Donc il ne pouvoit y 
avoir abrs ni aucune terre mattice 
des môtaux imparfaits , ni aucun ve* 
nin ou potion métallique venant dé 
ceux-ci. 

- Faifo^s c€p«ndant ùtie Ityp otbefe t 
fuppofbns pour un moment que iea 
mines des métaux imparfaits > com^ 
me y par exemple 9 de cuivre & d'é» 
taim , avec Tarfenic qu'ils contien-, 

* Fidîtque Deuj cun6Ia qutc fccerat , ^ 

tram valdi bona. Gencf, çhap. i. verf» %u 

liv 
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nent , ayent exifté dès Finftant de fei • 
, création , &,qu'eUes ayenc été auffi 
abondantes immédiatement après , 
qu'elles le font aujourd'hui ; il ne £aut 



Fhynden , pour fe faire i cet qe^and 
des doutes raifonn^bles , & même 
pour nier abfokiment ; car en tott 
lens , rhypothefe va paroître faufle» 
fait qu'on l'examine par FEcriture & 
la Phyrique conjointement » ou pac 
la Phyfique feule. 

En premier lieu; elle eH contraire 
à l'Ecriture. Tout était bon y donc il 
s'y avoÂt rieo de mauvais » comme» 
ipar exemple , dans le caspréfem j le 

. £o< fécond lieu » sll y avoît ea 
concours de terre» cuivreufes dc-ar- 

fénicales avec d'autres ferrugineufes^f. 
dans l'inflant de la création > oÀ auroit 
été la fageâe infinie du Créateur > de 
choifîr les deux premières fî contraN. 
res i> la vie > pour former l'homnoe île 
plus beaudefes ouvrages^ qu'il voiir 
loit rendre immortel f ^ 

Entroifieme lieu , fi dans le vrai > 

SieuL &'étoit fervi de ces deux teire» 



être ni grand Théologien 
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pedill^ndelles » rhomme aujourd^hai 
n'en foufFriroit aucune atteinte,. coa^ 
tte étint d'cmeQàfurt a(n^6gue à cèë 
. 'deux terres conûituantes^& primiti- y 

Il faut donc néceflairémenf , què' 
iKeu fe foit fetvi de îa tcrréferrûgi^ 
iieufe, - L'expérience de Fattra^lioDtf 
faite par l'aiman fur les cendres àvt 
corps humain , des végétaux & d^ 
anrimaiix , à cela joint l'ufage du fer ^. 
'ttt)n^feulenient reconnt fans dangefi» - 
mais même très-falutairé , flous con^ 
ïrrhttôus le^ jdùis 'qûfe cette terré 
cft la matière primitive de Thontimei. 
^1 exifta dès (ar cf éadbn comme unè 
matière pariaite dans fon efpece , 6c 
néceflfaîVe potit con^mahiquef fa ver^ 
. tu baifamique y fa chaleur & fon mou>-* 
Vement aux végétaux 5 auxi)êtes , & 
à l'homme » qui tire fa nourriture d^ 
ces deux premiers.- * . 

Si QD examine rhypotfiefeprppd^ 
fée ip^rla PJiyfîque feulement , elle^ 
parbîtra tbuiôuTs^faufle 5 cartdur^'cé 
qu'on pourroit accorder , c'eft <]\ie? 
ie* glôbe- teitrefl:!* cfaiïs Fiiitfaw d:ef 
& créadoff sauroit tout: au' plus^ coa^ 

» 
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tenu en puillànce les &mence$ de tav^ 
tes chofes bonnes & mauvaifes ; maiy 
ce globe étoit trop jeune alors pouf 
engendrer & produire tout, d- un coup 
les matieresi ou* deoiandent des iié- 
cles pour fe former , & acquérir leur 
perfedion ,\c'eft-à-cjjire » une natprf 
Donne ou mauvaife. 

Par exemple » il i/auroit pû y avoir 
du cryilal de roche » cela e(l sûr ; il 
auroit fallu pluideurs liée les pour 
apierrir Teau qui demeure toujours 
€n état de glace : & comment cette 
glace auroit-*elle acquis fa dureté fant 
cette continuité de fiécles qui n'au- 
roient encore pû s^étre écoulés dans 
Finftant de la création ? Comment 
même par Ja fucceilion des tems fe. 
feroitrelle pétrifiée dans un printemf 
céntiiiael ^ feule fàifon convenable ^ 
- ; dans fa partie à la félkité de. rhom- 
incf .. : ' 

Far la même raifoin il n'anroic pu y 
ïvbir encore ni or , ni argent , ni pier- 
jes précieufes ^ ni perles i niais feixle* 
ïnent des difpofitions dans la nature p 
pour produire 6^ perfedionnçr touh, 
|e$ ces croies avec le temst 
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Un enfant dans naittance amené 
avec lui plufiecirs f^utilàfice» qu'ir tlé 
peut réduire en aiàes. La ràffon ^ par 
exemple, commertcé par dès lueurs 
qui s'augmeutent péu à peu , pour 
diftinguer toujours de plus en plus , 
& de mieux en mieux » les objets qui 
fe préfentent à refprit. Les forces 
croiiTent avec l'âge ; mais il faut at^ 
tendre Tindant, qui fait paffer de l'en* 
Ëuice à la virilité. 

- II en efl: de même du Globe Ter'- • 
reftre. Le feu central , Pardeur proli^ 
fique du foleil fur fa furface, &.les 
influences des ailres 9 n'aurcnent pu 
encore avoir aflez éçhaufFé fes en^- 
^railles 9 pour produire lés Aietaàt 
par(aits> falutaires» ou autrement pro- 
pres au fetPvke de l'homme , ni les 
métaux imparfaits 9 nuifibles & ^b«* 
gereux , comme le cuivre , Varfenîà & 
autres : les mines de tous ces- o^aux 
& minéraux , bons ou ntrifibks , ne 
font pa&même 1ère fjréquâites' à^tkféuï* 
d'hui 9 .quoiqu'après 6000.. ans ^ ôn 

les compte* 

Mais il n'en efl: pas de même des 

istfte$ fejrrDgiaeuleï « £Ues* èht^tété 1% 

ivi 
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bafe de PUnivers , & répandues par-^ 
tout f ulmunupie terrayum : ' je parle 
toujours avec de bons garants ; c'eft 
F£cricurek Dieu forma l'homme du 
limon (k la terre , qui eft le même 
4oDt parle la femeafe Thefe 9 dont 
.je ne faits ici que l'amplification* 

Ces terres étoient pariaite^^ eti. 
.confidérantrufageoue le Créateur ea 
9, voulu faire , pour la nourriture & ia 
principale force des végétaux,des bè* 
tes^9 & de i'hpmnae.. Ëliesv exigèrent - 
néceiTairement dès Findant delà créa- 
tion. Si le fer n^exiûoit pas en natu^- 
jTe pure &l fimple de fer-i il exifloit ' 
dà moins* en puilTance :. cela ed fî. 
;Vfair que ce que la nature iàii ea 
grand V & peu à peu à force de tems>, 
4çs Çhymiile^ , comme Becker 9 le 
font en petit, & prefque dans l'inf^ . 
«intrdjtnç leurs* laboratoires» La terre 
liiponeafe, argilleufe s'y convertit en 
Urr à; Ifiûde ^ comme dit la m^me • 
Tbe(e;9xi'une matière quelconque miné^ - 
rT^le végétale ^ m animale f qui lui 
faiirnit fie principe phlb^ijlique» Le pre> . 

«liée ËoipQme'poâei&uc de cette terre 

leuugjiQe^^ taêioç avaui: 

i» ^ 
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Filtrante f.' flio<f 
fuîjFauroît pu faire égarement > & 
Ta peut être fait avec^ fa (cieoee infu- 
£e ; iî-non lui ^ du moins fes def^ 
Gçndaos $ pour en faire des wS^ii^ 
mens propres à ouvrir la terre^ & I* 
seodre fertile* 

A combien plus forte raifon , le 
Créateur de cette terre reduâible enf 
fer, ne peut-iipas lui avoir ajouté ua 
autre /principe phlogiflique à lui ce» 
pu , pour créer non du fer déjà* 
créé en puiflance dans ce limon , 
mais un homme ,.pour ainfi dire ^ fer- 
rugineux , c^eA-à-dire > forxïûé par. le 
beaume dufer ,.€oniIderé comme uiy 
principe de vie^ de chaletur» & de 
mouvement.^ 

Le fer, ou la terre ferrugineufe > 
comme bonne , & falutaire à Thom' 
me , qui peu de jours après en fut for- 
mé ; cette terre , dis-je > exifta donc 
dans Tinflant de la création. Elle n'a* 
celTé d'exiller comme For Ôc^ l'ar^ 
gent , ou les terres qui avoienc des» 
difpofitioQS aurifiqjies & argeocines 
fionn^es ik parfaites en foi. Leurs eCr 
prits t qui contiennent des principes 
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toute la nature » pour fortifier rHoiBh 

me deftiné à FhnniGfitaUté. 

Dieu avoii créé cet tiomme poof 
!e rendre heureux ; il avoit créé tou- 
te la nature pour lui ; il Ten avoit hM 
maître , & de tous les ammanit ; tout 
ce qu'il avoit fait pour lui n'avoir aa« 
cune puiflTance nuifible par foi. Il Ta- 
voit mis dans un lieu de voluptéicom- 
planté d'arbres agréables à la vâe , & 
dont les fruits étoientirès-fains & dé» 
Jicieux. Que conclurre de-là î le voicir 

Si la terre avoit été vitriolique & 
arfénicale^ou autrement imprégnée 
de diiSërens venins & poifons métat' 
liques , tont n'auroit pas été bon & 
falutaire à l'homme* Les produc- 
tions de latçrre & Tair en auroient 
été dépravés, par de malignes exba* 
iaifons. 

Vouloir que Dieu eut créé des 
venins terreftfes » pour en préfer- 
yer Thomifie fans ceffe, dans l'état 
d'innocence' ; ce feroit d'un eôté y 
admettre une création toute diffëren- 
te de celle r dont p9x\t F£criture ; 
t'e(l-à-dire 9 un mélange de bon &l 

de mauvais i au Iki^ d'un affemblage 
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de pradfuiStîons auflî excellentes les 
iwes que les autres ^ & de rautre^ 
icè ferait imputer à Dieu des mir^ 
^les inutiles* 

Dans les Tribunaux de juHice 9 on 
se veut rien en vain : tn jure nulU 
frufiratio impumta. Lç Créateur xai- 
Ibnne-t-îl moins bien que fes créatu« 
res f auroit-il créé le bon &/i Je mai»^ 
vais pour enrichir l'homme f oà au« 
toit ^té Futilité de lui donner la 
peine &c le danger du choix ? auroit-- 
il créé les poifons n^alliques ^ pour 
en tirer des renaédes t comme font 
Jes Cfayaûftes aujourd'hui i autre 
inutilité j Thomme. innocent ne pou- 
voir jamais en avoir befoiu* Le bi»^ 
tout feu l fufiîfoit donc à l'homme ^ 
deiHné à toutes les ricbefies de la nSH 
(ure* Le mélange du ^» & du mau- 
vais tt'autt>it été qu'une diminution 
de richeiiç^ ; & ç'ed précifén^çm 
que Dieur ne . i^oulpic pas , fiiivaw k 
lexftç alléguée- . ; , V it 

Ce n'a ç^é qu-après le p4ch^ du 
premier homme > que la terre a été 
jpaaifdite , * malf4ia^ U(^a. Dh^n 



\ 



^elle a d^éoéré de fon ét^t de pcr^ 
itGciotï , entrailles fe fotit rempli eff 
de veams , toute la nature $^eft to^r- 
liée contre l'homme ; les eaux , tous 
les fruits de la* terre , ont acquis des^ 
principes defirudleurs de la vie (qu'ils 
a^avoient pointr * • k ' 

Dieu parle au futur négatif du paf^ 
lë ffpmant & tribulutn/germmabii tibfr 
e'èft-à-dire, la terre te produira Té- 
pine & le cïiîardon : or ces termes ne 
fignifient pas feulement au propre r- 
*des plantes épt<fèu(es V iâifîs eticdre 
au figuré, leç épines, les poinres,le$ 
dangers des pcdibns métalliques, qur 
allpient fe former dans les entrailles 
^e ta tclTë 'i les èxhalaifdns qui en 
' alloient fortir pour diminuer la bon* 
té de l'air , de Teau , des végétaux Sc 
làes animaux , deftinés i h nourrito'^ 
ïe de llipmme; les peinés & lafiieur, 
ïtixqudhJs-^eelui^èi eft cbndatnnév 
ffour'- travaillée la térré , Se purger les 
ibetaux , dont il veut fe Servir ënfiii 
toutes les peines & les malaiiès der 

^ 'Mais voyons li on ne peut pas m£« 
çxdujM;& kl lit f^as %uré'| taç 
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Mtrantef. - - ,409 
four peu qu'on faife attention ^ on 
^ s'apperçoit que le cuivre & Varfemc j 
comme tous les autres poifons métal- 
liques 9 ou végétaux , font compris 
nommément fous les termes* allér 
gués* . 

Il y a beaucoup dVxpreâions fi- 
gurées dans TEcriture y par exemple ^ 
quand Dieu dit ; Je me repens £am%r 
fait ?homme , ce n^ell point que Dieu 
' ibit fofceptible de repentir y ni d'^a* 
çune ps^fEon ; mais c eft pour parler 
« WXK honunes le langage des hommes^ 
jSc fe mettre à la portée & à la fa^oa 
de concevoir de Telprit humain* Dans 
d'autres endroits il eft d^it : Z*f hra^ 
àe Duu n^efi peint, raccevrcu. Dan^ 
d'autres » H efl parlé du doigt de Dieu^ 
On fent tout d^un coup que Dieu^ 
conune e^it ^ n\ Mi hras ni doigt ^ 
& nousne concevons par ces demie-, 
ses figures que fa toute puijSànce» 

Mais il n'en eft pas de même ici i 
ou Ton voit que Dieu anoonce à 
Fhomme plufieurs elpeces de maux 
fous des noms génériques^ 

Je conviens d'abord que les ter- 

lues de la Bible Hébraïque 1 aa mê.^ 



^flxô Nouvelles FmtMnef 
me endroit cité lmn^ pp , & ces au- 
«tres rtaim rtirtN^ qui fe rendeoc 
dans la pronoaciatioo par cou i^e dar 
dar , 6c par ces autres armindj haa- 
damah : ces termes , dis-;e j rendus 
de mot à mot par la verfion des Sep- 
tante f %nifîent*dans cette verfion & 
dans la Vulgate, ce que noas appel- 
ions en François éflne & chardon , & 



'Combiner tous cés Termes » & ron 

trouvera (ans recourir à aucune figu- 
Te , que Dieu a voulu parkr mdinm- 
'âement, & au propre ^ de toutes les 
éfweî , & de tous les m^HArqui n'exi- 
itoientpoint» & qui alloient exîfiet 
comme fuites du péché* ' 

C^tte remarque m'a pata trop fifr 
guliere dans un cas aum éjoigné que 
«elui des uftencilés de cuHine & de 
pharmacie, pour ne pâs faire desre^ 
cherches à tet égatd;iF« recours 
au Dictionnaire de Pagnin > * pour 
^oir fi dans les rachies des mots Hé* 
breu>t ci-defTus , je ne trouverois pas 
quelque fignification plus approchan- 
te de ma penfée ; mais j'ai trottvi^ 

* Thefawriu lingua faniîa. 



la terre maudite : mais il 
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que le mot ffwas de la Vulgate fig- 
nifie la même chofe dans FHcbriett 
& dans la verfîon des Septante : 4 
l'égacd, du mat nçibuks » qui fe trou^ 
ve eqcore au pluriel dans la mêm^ 
Vulgatê ^ fttivant le même DiâioM 
naire de Pagnin , il fignifie^w, car^ 
du^s , c'eft- a-dire , épine , chardooi 
Dans le Didionnaire de Conllan^ 
lin f le tf^ot Te^SçXf y efl fcendu par les 
mfêmes tjermes fpina , cardu^i ;^ i| 
ajoute , T^ribulus y herl^a: inter terra 
fefies À PlinionumerjUA : c'eil- à-dire , 
herbe que Pline met au rang des pefles 

dt la terre, autres Piâionv 

naires ne difentriep (ie. çoptrai^Çrv^ 
ceux: de Pagoin. ^ , ConfljwitiÎLf 

& confentir à rendre les' mots ei-de^ 
.lus , a!i^.côtép%f «jRixv jxiiaK^a»,,^' - 
4p Tsiiâtre par-7^< ffi^mi/trÂ ' . ' ' 
Qf^^^ïî'fÇ^ve daps qçs terso!K;?f» 
|>rp[}re tous les maux tputes les 
^jpj»*jf , iaiiç des, végétaux que . de» 
jooinéraux. Le ftyle majeftoeux , fiijtt* 
j>le & concis de TEccmire ne per- 
met point de ^re une . éoma^jir 



Ai à J^0UViiUf Foritamef 

tion de toutes les mauvaife^ pro^o-^ 
âions ëpmeiifes ' ou 0iàl(aifame$# 
Côimne le nombre de. toutes les ef- 
pÉces itépitM proptemènt dités, eû y 
pourainfi dire 9 infini » Dieu Iès an^ 
iibnce àl%omme(biis des genres qui 
font d'un côté épine , chardon , & de 
l'autre /i2 fjialédi&tion qu'il donne à 1^ 

terre. ' ''V',/, 

On ne peut pas dire cju'en oVant Je 

là terre les épims iLÏt^chardons ^ ellé 
iie prodiiiie pluis rien' dç ihauvaisni 
tféprneu*-: Tortie » par ëiempie , cô 
Une plaiite épineufe ; if ))'eft 'pointée 
tofey fans ép'^èes • h dgûë dtùiipoî- 
fon i & côpamq t^lle; elle a des poin- 
tés y & ainfi de tcnitës;|es autres maur 

Saifes plantes , naifîbiés,à .Ta fèrrilit^ 
es terres ; ou direftèjoQç^hr à : rhom^ 
e , ôcdom/Dieu ne pïttle^t>int tton^- 
mément. Que ce fpit une plante avet 
Bfes fiéurs', dès^'fcùiHcS r des épines 
iBc'dts frBîts , qui fe toontre furV^^ fut^ 
ht^ aèa* terré ^ë^ ïoit ipe 

imiffe , par exemple' V qiiî ne paî- 
ïoîé ptânt far cette faffece 9 oti defr 
mines de différens métaux impar*' 

^ts I & arféaicaox'i Oti des' carfie» 
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|es de pierre ^ & des rochers qui 
croiiTenc (ur la terre & ds^ns Ja nièr ^ 
pour.yforiïier^des précipices ou des 
ecueils ; ce font là des fruits 4e eettç 
terre maudUf y.qui portent leurs 4^;^ 
nés y & des principes deftruâeurs. de 
la vie. . . , \ . ^ 

Il faut donc queVepine&c le char^^ 
, dont parle l'Ecriture 9 foieut les 
feuls maux de la terre maudite , ce 
qiii ja'ell: point 9 ceqi^i pe peu,tpas 
être , fi on^ette les yeux fur toute la 
nature ; ou U fai^t» [ Se ceci paro^ 
plus vrai ] que fous le nom générique 
de Sardçn , foieut comprifes toutej; 
les produirions de la terre qui ont des 
pointes 9 & qui fe font voir 00 fentir^ 
loit en les touchant avec les main^ 
Ott toute autre partie du corps ; & que 
fous le nom générique dVf i^^ibienc 
comprifes toutes les épines , qui fans 
.fe laiifer voir » &c fe faire îentir par 
Fattouchement extérieur, ne lailfent 
pourtant pas que de faire fentir leurs^ 
pointes dans l'intérieur du corps hu- 
main 9 oà^lles paifent par le moyen 
de l'air impur , chaud ou froid que 
nous refpirobSi Ou par le moyen de$^ 
^limepst ^ 



T 

É14 ^ NanveUès Fontainct 
^ L'homme ne îpeoft point éviter £l 
mort, mais il peuc fe conferver ^ fif 
retarder cette mort , en* évitant tant 
qu'il peut le mauvais air , Teau & les 
• alfmèns amîés de poîhtes , comme les 
vitrklicjues ^\t^arfénicaux\ qiû faci 
contredit font au nombre des maux. 
des épines & des maUdiUtons de ia 
terr^él ' ' - ^ 

^ Poor rendre ceci plus-iènfible » 
raflernbloh^ les textes de TEcriture. 
Il eft dit 2iprès la création , [jerends 
ici le texte mot à root , ] Dieu vit tou^ 
iès les chojcs quilavoU faites y tau* 
tes étoient excellentes. Après le péché» 

Dieu dit à Adam : ta terre te pnh 
Juira F épine & le chardon , * elle fe^ 
fà mmtaîte dans ton travail. 

Si tout étoit excellent avant le pé- 
ché 5 fufîîroit-il de délivrer la terre 
des épines & des chardons , pour la . 
' rendre àûflî excellente qu'elle étoit 

* La Vulgate dit au pluriel Jpinax & 
tribulos , des épines & des chardons ; mais 
le. texte Hébreu parle au fingulier , Aiivanc 
l^iermes ^ue j'at raplponét plus haut : ce 
qui caraâérifë mieux le nom générique 
d^é^ine , fous lequel (but Cpmfti? (OU^ lei ^ 

maux deja, terre. 

« * 

t 
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FUtréinteSi^ ii^ 
avant le péché f Noo certes ; il nou* 
reûeroir toujours les épines , les poin- 
tes des puifons végétaux miné* 
, qui font mortels , comme pro- 
duits après le péché par une terre 
maudite» 

Donc les épines de ceux-çi qui 
n'étoient point avant le péché , fui-' 
vaut le texte, & erant valdè bona g 
font comprifes depuis ce péché fous 
le nom générique îïepwc > & encore 
mieux confirmées par la maUdi^ion. 
donnée à la terre devenué matrice 
dès-lors des ppifons végétaux & mi^' 
néraux 9 & la fource des exhalaifon$ 
& de la corruption de lair j de l'eau 
& de tous nos alimens; 

Ocons maintenant toutes ces cho* 
ies 9 & nous redeviendrons immor- 
tels y mais il y a un arrêt irrévoca--^ 
ble ^ ce qui eft dit eft dit : on peut 
éviter quelques épines t mais on ne. 
peut fe délivrer de toutes; on trouve 
toujours dans 1 air , dans Peau , dans 
lesaiimens , dans l'indigence Se dans 

ies palEonsyTexécutiou de l'arrêt dir 
vin* 

Quel doit donc être le parti der 



ii^ NmmUes FùntmMS 
hommes fenfés ? c'eft d^éviter les 
maux qu^il eft poflible d'éviter ; c'eft ^ 
dans le cas préfent d'écarcer les 
pointes , lés épinés des poifons miné- 
raux 9 c'eû de rejetter le cuivre plein 
à^épwes , & d'adopter le fer analo-* 
gue à leur nature : ils le peuvent 
bien , mais il y en a peu qui veuil- 
lent i l'entêtement 6c lé préjugé de la 
piûpart font la dernière épine , dont 
Dieû fe fertfouventf pour l'exécu- 
tion de fes décrets. 

\Après ces réflexions ^ il dépend 
d'un chacun de préférer les épines & 
les dangers du suivre & de Yàrfimc \ 
'^u fer 9 le plus utile ^ le plus faiutai* 
re de tous les métaux , pour la pré*- 
paration des alimens fur le feu. Ou 
peut encore , fi l'on veut , préférer 
ce cuivre arfémcal au plomb & à l'é- 
taim , quQique reconnus fains moyen- 
nant les épines de leur préparation » 
pour y conferver l'eau : il me fuffit 
de dire ici que les particules qui Te- 

• * Ruhîgo ferri innoxia , imo faîutîfera , 
'l£r in illius fradicandit virtutibus , vox pla- 

fifi (Ufcare$, Scâion lY. de la TheCt Ue M. 
Thicrr/. : 

détachent 
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jietaclient des cendres. da fîing de 
cous les aoîmaux & des végétaux 9 
ioDt très^vrai&mbiablement ferrugH 
nei^s ; ajoutons les grandes vertus 
ëu fer f confirmées par l'expérience 
de tous les jours 5 Ôc depuis qu'il cft 
employé à la préparation des alimenSf 
& concluons qu^il n'eft point de me« 
tal plus fain , ni plus^ropre pour en 
Ibrmer les uûenciles de cuifine 1 d'of^ 
fie e & de pharmacie. 

J'ofe même fonteBir affirmative^ 
ment , que les uûenciles de fer font 
préférables & ceux d'or & d'argent} 
car la diffolution du fer y dont on fe 
plaint mal â propos dans k couleur 
de quelques alimens $ leur communiai . 



¥ov & l'argent » comme indiiTolubles^ 
n'ont d'autre avantage que leur bril- 
lant > leur magnificence ^ & leur pro^ 
prêté, y fans aucune vertu > bien ou 
mal faifànte. 

De quelque façon qu'on penfe fur 
an fyftême auffi nouveau & auflî fin* 
gulier que celui que j'établis ici fur 
l'Ecriture (àinte; il'eft toujours cer« 
cain que celui qui croit à la révéla; 



que de grandes verfds-; au lieu 
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tion , à de quoi fe convaincre de la 
vérité du ioad de ee fyftême y toni 
comme le Païen. Le premier a l'au* 
torité la plus refpedbJ^le , c^eft la di- 
vine^ Il a devauc les yeux les décir 
lions uniforines des plus grands Phy- 
ficieus l'expérience la plus coo&. 
tante , confirmée par une infinité d'e- 
xemples journaliers diss funeftes épi« 
nes,du cuivre, & de la falubrité du 
fer. Il ne manqu^e au fécond que IW 
tQrité divine ; mais l'expérience feule 
ne fuifit-elle pas l ne vaut-elle pas 
mieux que toutes les plus belles dif» 
iertatioiis f 

Voyons maintenant fi fufage des 
cafferoles , marmittes & autres vaif* 
finaux de fer i ^il bien commode : ce- 
ci fait un grand procès entre les cui- 
iiniers.& plufieurs n^îtres 9 indépen- 
damment des Phyficiens : il ne relie 
donc pks qu'à examiner les raifoos 
des uns & des autres. 
- On ne peut pas difconvenir que les 
vaififeaux de fer le mieux étamés, prin- 
cipalement les çaflTeroIes , pe brûlent 
les ragoûts avec un grand feu : c'eft 
auin en quelque fajon ce qui paroû 

* 

4 
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Filtrantes. 219 
foUifier les cuifiniers 9 qui (ont pre^ 
fès^pour couvrir la table de leurs 
maîtres , & qui cependant ne veuleac 
pas perdre leur réputation. 

En effet qu'on faflfe rougir lin mor* 
4:eau de cuivre 9 & un morceau de 
fer i qu'on touche également & ea 
effleurant la peau blanche d'un quar* 
tier d'agneau^ la brûlure du fer fera 
plus marquée , la peau paroitra plus 
rimee ; d'où il fuit , que la chaleur du 
fer eft plus vive & phis prompte , 8c 
que les viandes venant à manquer des 
bouillons trop tôt confumés , s^attar 
cbent contre les parois d'une cailè« 
rôle 9 &; s'y brûlent dans, le mo- 
ment. 

Les cuiiîniers alors fe fâchent ^ ils 
Tentent qu'on les etondera ; & il fem« 
ble qu'ils ont railon de fe plaindre ^ 
qu'on veuille exiger d'eux de ne pas 
brûler les ragoûts dans, des caflfero- 
les encore imparfaites 9 quand ils en 
ont pluHeurs à gouverner à la ibis. - ' 

Si on les prie de fe rendre au tra- 
vail , une ou deux heures plutôt pour 
aller plus lentement & plus furement 

avec moins de feu « c'efi un travail 

Ki; 



ititf NouveU<s Fontaines 
plus long & plus pénible , que leé 
Biaîtres ne voudroicnt pas payer jau- 
de-là des gages ordinaires ; & il pa- 
roîc encore , que les cuiûniers n'ont 
pas tant de tort de fe roidir contre 
un travail qui n*eft point balancé par 
la récoœpenfe. Ils ont vendu leurs 
œuvres , moyennant une telle fomme . 
.de gages; mais pour un tems fi^e à 
peu près & fuivant l'ufagc ordinai- 
re : fi on veut les aflervir au double 
de ce teais , pour fuivre un nouvel 
ufage , qui n'a pas encore éii dans 
leurs conventions > il femble qu'il 
feat doubler les gages , ce aue les 
maîtres ne veulent point entendre ; & 
'voilà ce qui met les cuiûniers de 
pauvaife .humeur , contre le tems 
qu'ils ne doivent pas , & l'étude 
qu'ils ont à faire, avec les cafTeroles 
& tous autres vaiffeaux de fer. 
. Qu'un avare foit plus foigneux de 
U clef de fon coffre fort que de fa 
vie f je n'en fuis pas furpris ; mais 
qu'un particulier ricbe & magnifi- 
que , attende pour dépenfer fon ar- 
gent , une meilleure occafion>qot 
jeelie de contenter un çuifwier poitf 



/ 
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Ftltranm. 211 
f aflurance de fa vie , c'eft ce qui le 
mec de niveau en quelque façon avec 
l'avare. 

On dépenfe pour bien des plaiiîrs 

très-fouvent fuperflus , comme les 
bijoux y les habits & les meubles trop 
fomptueux, les chevaux, les équipa- 
ges j les fuperbes édifices 9 les fpec« 
tacles , le jeu , la bonne chère , la 
danfe & toutes les danfes; je ne dis 
pas que toutes ces chofes ne foienc 
devenues comme néceflaires aux rU 
ches ; mais raifonaable » convenable 
tnefure de toutes chofes , doit s'en*^ 
tendre toujours. Si on excède ou 
fes forces, ou fa famé» on devient 
prodigues de l'un ou de Vautre 5 & 
comme tels , dignes de blâme : pour- 
quoi donc être prodigues dans les 
plaifirs fuperflus, & devenir avares , 
pour le moins chiches ou trop ména* 
gers , dans le plaifir le plus utile , It 
plus fatisfaiûnt & le moins coûteux I 
Si on s'empoifonne lentement , fi on 
perd la (ànté $ comment goûter \t% 
plaidrs f . 

Se donner une table fplendide &. 
dâicate ^ rifquer de s y empoifonner 

* K. iij 
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•vec Tes convives , d'y moarir fubite* 
ment , ou d'y acquérir à la longue des 
maladies chroniques » pour épargner 
les gages plus forts d'un > ou de plu* 
iHears cuifiniers > qui ne veulent point 
s'aiTujettir en vain à un uiage nouveau 
' A plus pénible, [qu'on me pafTe tous 
ies termes » je ne parle que pour le 
bien des leéleurs & fans intérêt,]c^eft 
un mélange de prodigalité & d^avari* 
ce y c'ell un défaut de faine raifon j âc 
cottfiécpiemment^ttne vraie folie. 

Les vaifieaux de fer ont une autre 
difficulté y qui révolte les perionnei 
délicates » c'eft la couleur qu'ils corn* 
muniquent à quelques ragoûts ; mais 
blonde » ou brune , tout n^eft-il pas 
bon f II ne s^agit ici que de fatisfaire 
le goût 9 & d'a0urer la fanté. 

Or beaucoup de cuifîniers réfor- 
més donnent auiourd'hui ces deux 
avantages » dans le fervice des cafie** * 
rôles de fer » & ils trouvwoienc 
encore mieux » il on leur préfentoic 
des moyens plus faciles 9 pour éviter 
le brûlement des ragoûts » même dans 
le cas des grands feux. 

' iSuppofctMfueruiagede&VMâ^^ 
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de fer vienne à prendre le deflus^ 

ce qui pourtant fera bien long 5 ou 
ien difficile 9 h moins que Fautorité 
luprême ne s'en mêle»] il ne faudra paSf 
je crois, faire de grands efforts , pouf 
en rendre i'ufage plus facile & plus 
conimode ; il y a toujours dans le 
monde dés hommes aflez inventif ^ 
pour remédier aux inconvéniens qui 
parolffent quelquefois infuriliontâbkÀ 
àans les chofes nouvelles; il n'y a pour 
Cela qu'à leur iaifferentlwcAr nne ri^ 
compenfe ; j'entends dans tous les cas 
«iui& elTemieb à 'l'Ëtat^que YétdkA^t^ 
meut des uftenciles de fer. On voit 
alors s'élever un efTâin d'artiftés , de 
méchatiieiens^ de ChymKles , ou de 
Hiyfkiens , qui vont à l^enyi des uns 
des autres ; & dans le nombre il s^eii 
trouve toujours un , quelquefois plu** 
(îemrs tjtii de>nnent * au -but ^ & qui 
procurent à- la fociété ce qu'elle de- 
mande ^ on du mèins ce dont elle A 
grand befoin ^ & qu'elle ignore le . 
plus (buvénn ' * - ' 

' Il n'eft.que la dîffolution du fer & 
la couleur qu'il donne à quelques 

alimens> qui ibit içyindble -3 • jwaaif 

Kit 




tti4 NûHifeU^î F^ntaSmt 
aucun Phyficien ne corrigera ce dé- 
fmx. Mais eft-^îl rien de plus à fou* 
haiter que ce défaut invincible ? 

La diflblution du fer eft néceflfairet 
c'eft le premier de tous lès aÛàifon-» 
nemens , parce qu'elle eft falutaire* 
ËUe port^ UQ beaume dans le iaag^ 
elle l'adoucit 5 le tempère & l'échauf- 
fe tout à la ibis » k- fouette » le divi- 
fe & le fait circuler , en ouvrant par 
Datôrte .analogue & apéritive » lei 
jobllruûions qui font la fourcç de prei* 
que toutes les maladies. Cette diifi>< 
iutioû dans les alimens eft encore 

i>lus néceflfaire aujourd'hui 9 après le 
ong ufage..des valifeaux de cuivre* 
Xes hommes font plus ou moins im« 
pregnés delà -diûbiutiou.de ce me-» 
tal } or le meilleur antidote contre 
cette diflblution efti de la bannir, 
des alimens > 2''. de fubftituer à fa 
place la diflblution dii jEer ^ en voici le 
profit .&L la preuve. 

'Lt fer a beauëoop d'amour pour 
le cuivre ^ puifque les terres de ces 
deux métaux fe trouvent le plus fou* 
vent alliées enfemble dans les mines ; 

)e^ parle d'aprèç^ Ifi Thefe de AL 

». - • 
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Fihrantefé 22^ 
Thierry > Seâ* III* Ççmmunior in mie 
mris cutn ferro origo , & ttrtarum 
utriujquc vietalli analogia. * 

Il faut donc confiderer le corps 
d'un homme encore iàin f par la ûàÙ 
pofitipn de fes^vifceres, imprégnés 
cependant de verd-de^ris ^ par YuCk- 
ge journalier des vaifleaux de cui- 
vre , il faut 9 dis- je » confiderer* ce 
corps, comme une mine de ce métal» 
où le fang de fa nature analogue au 
fer , prefente Tailiage de deux terres^ 
Tune cuivreufe^ arfénicale , & l'autre 
ferrugineufe. 

Qu'arrive-t-il alors ? l'habitude & 
Tuiage continuel do cuivre pare bien 
les coups fubits > & les convulilons 
caraâérifiées 4e poifon; maSs cepen- 
dant ce cuivre parvient fous ce man- 
que 9 & peu à peu à mettre dans, les 
nerfs ^ les os , les vifceres & dans le 
fang 9 une plus forte dofe de ce me^ 
tal, que n'efl à proportionnelle du 
fer 3 & le fort dans ce cas , emporte 
le folble dans uoe mort fubite,.fanf 
, autres fymptômes que les ordinaires 
dans ce cas » ou dans des maladies 
jihrooi^ues ^ uo.ê fuorj; toujpvirs po^'t 
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inaturée , qui n'ont encore que des 
fymptômes ordinaires $ ott ificer-* 
taios , ou inconnus. 

Mais fuppofotis que les (mrticules 
que l'aiman attire > comme j'ai die t 
des cendres do fang humain , nft 
foient point de fer ; i'ufage des vaii^ 
féaux de cuivre eft encore plus dan- 
gereux ) fi la diifolution de ce métal 
De trouve pas dans le corps de Thom-» 
ne cette autre diiToiution du fer » 
pour s'envelopper, s'allier & rouler 
avec etie » fans fe fîxler dans les con« 
duits des vifceres , & pour fortir par 
ies urines , les excrëmens & la trani^ 
{)iration , à la faveur d'un véhicule 
plus pnifl&nt (Qu'elle. 

Il n'efl donc point, pour l'homme 
lenfé , de meiUeur'antidote contre 
le cuivre 9 que de fuir à l'avenir la dîT* 
folution de ce métal dans les alimens^ 
^ de faire évacuer cçlle qa'on ^ ga-» 
gnée par le pafle, à la faveur des ali- 
iQens imprégnés de k -difiblutton do 
fir , dont le talent eft de fUrturlf 
i^auwhr , die charrhr , à'exjmlfer. 
' Mais > dit on , les vailleaux de fe? 

ne durent pas ^ ils devienseat iuMn> 



Digilized by Google 



flual'propres Ôc dégoùuns. Je répoM 
'i^ae ce bngage «fttm autre accès de 
fureur. La diirée de ces vaififeaux eft- 
^Ue donc un plus ^tand objet que h 
durée de la fauté 9 fouveat jQQeme de 
la vie? 

Du reûe les vasfieaux de £ur font 
toujours propres, avec le même foin 
4]u^on a pour les vaiâeaux de cuivre^ 
iQu^il en faille un peu plus, }e dis que, 
-le jeu en yaut bien k peine. 
* Laver bien ces vaiffeaux , les ef^ 
fuyer , les faire féçher au feu 9 on aa^ 
foleïl ; ce ibnt là tout autant d'opéra* 
•dons à feire aux vaifièdnx de cmTn& 

Négliger 9 mal laver 9 mal eiHiyef 
les vaiflfeaux 'de cuivre , leur laifler 
-pouâer. le verd*de-gris t & s'eo fer* 
vir en cet état , comme cela n'ar-» 
tîive que trop fouvent 9 par la iaa* 
te de là plupart dçs domeftiques 5 
-{mettant à pan le fé)our des aliroens ^ 
•c'eft jouer le plus gros jeu , c'eft rif- 
de perdre la vie fubitemenc^ oa 
lentement , & avant le tems. 

Négliger , mal laver , mal eftbyer 
les vaiifeaux de fer , les laiifer cou* 

^yrir de rouille » c'en tout au plus ^ 
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quer l'odeur & le mauvais goût d'uaè 
médecine falutaire , & conféquern- 
inem une meilleure fanté. Quelle dif- 
férence daos le cerveau d'un homme 
.defaoàfeiis! . 

Avoir bien foin des vaifTeaux de 
euivre ^ les bien laver & bien ei^ 
fuyer , c'eû prefque ne rien faire ; 
les alimens font toujours infeélés par 
le coûtaâ de ce métal , qui palTe au 
travers des pores de récaim en peti- 
te dofe t cela eft vrai • attendu le 
court efpace du tems de la cuiflbn » 
mais fuffiiànte avec le tems » pour af« 
foiblir , pour changer un tempéra«« 
ornent j & faire aflez fouvent d'un 
.iiomme robuile un valétudinaire per* 
pétuel » un hypocondriaque , un hy^ 
dropique^ un paralytique, un apo« 
pleftique , un aveugle , un goutteux» 
&c# fuivant le progrès du ver d- de- gris 
journalier, & la température des par-' 
ùts touchées ^coamt fai dit plus haut. 

Avoir bien foin des vaifleaux de 
fer , [ c'eft-à*dire » indépendamment 
des lavages , & de l'attention de les 
efltiyer , ou faire fécher au feu ; ou ati 
jbkilj les recurer tous les premieis 



) 
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jours du mois avec du fabion ^ ou 
svec de la lie de vin ou de vinaigre » 
délayée daus de l'eau qu'on tieo€ 
chaudement fur-le feu pendant le re- 
curage ; c'eil tG^ ce qu'il y a Heplus 
à faire ici; mais avec cette différence 
que je ne puis trop répéter > que la 
négligence vis-à-vis des vaifleaux de 
€idw€ eil tout à la iois , & très-^ériU 
leufe , & très-degoûtante ; & que vis-^ 
àrvis des vaîiTeaux de fer elle ne hit 
tout-au-plus qu'une médecine un peu 
plus chargée d'une rouille falutaire > 
défagréable , il efl vrai > mais beau* 
coup moins que celle du cuivre : 
du refte on peut l'éviter : moyen-» 
nant le foin qui ne regarde que les 
.domefliques , ou des femmes de loua- 
ge [qui coûtent fort peu fi on y fait 
attention ] les vaiiTeaux de fer font 
toujours clairs , propre r , fans aucua 
goût y & de long iervice. 

A l'égard des rétamages , fuivanC 
Topinioa publique ^ * ils deviennent 
néceflaires aux vaiiTeaux de cuivre ^ 
pour les ragoûts & les potages , s*en- 
tend > mais nullement pour la bierre^ 

les bouillie^ de lait ^ le$ confitures ^ 
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les remèdes 9 ce qui eftf comme 
«dits le plus grand égarement de la 
rai(bn« Lés vaifieaux de fer au con- 
traire n'ont befoindes rétamages que 
^ pour la couleur desUlimens , indifië- 
rente à la famé : moyennant le foio 
que je viens de dire, il efl: facile de les 
entretenir toujours bien clairs & bien 
propres , quoique Fétamure commen- 
ce à manquer. Je ne mVrêterai point 
davantage fur cette matière 9 on peut 
la voir traitée plus an long dans les 

'Journaux** 

J'obferverai feulement que les 

. marmittes de fer fondu valent mieux 
que celles de fer battu , étamé ; mais 
les meilleures cbofes ont toujours 
quelque difficulté. Bien des gens pré- 
tendent que ces marmittes donnent 
aux potages une couleur noirâtre t & 
^n mauvais goût : un peu d'atteatioB 
à ceci. 

♦ Mémoires Je Trévoux an. 174^» 
Avril, pag. 73 f« & Janvier ^742, Art. V« 
Journal économique de Janvier 17511 

pag. 58. jufqu'à la pag. 100 , où Ton trou- 
ve en deux colonnes 9 le parallelç dQ9 

faiff^aïuc de euhtt iSc de j%r nané» 
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Ce défaut ne vient pas des marmiii^ 
tes ; rexpérience sVn (ait i»%iittiliai| 
de fois tous les jours dans les Pa|v^- 
ces , où Fœconomie , plus en re^fie 
qu'à Paris , ne permet pas k plus iba« 
vent aux particuliers , de fe donner 
des batteries de «ruivre. Or les msur- 
mittes de fer , en ufage dans ces pro- 
vinces 9 produifent d'exceliens po* 
tages , & de fort belle couleur , parce 
qu'elles font bien récurées , & corn- 
munément claires comme de l'argent* 
Les fervantes des bourgeois > ou les 
femmes dans le bas peuple à la ville 
& i la campagne, font une leffive de 
bonnes cendres f produites par uo 
bois neuf, encore mieux par les far^ 
«nens 6c le charbon , &c s'en fervent 
pour rjecurer tous leurs ufteuciles de 
fer» en promenant cette lefidve Se ces 
cendres chaudes , à force de poignet t 
avec UQ frottoir formé d^une herbe 
dure 9 dccbirante & commune par-^ 

tOttt« 

Dans pluileurs villes du Langue* 
doc » principalement à Arles » o& 
les femmes font très -curieufes de 

propreté 2 ^9^^ uftencUes de fer ^ 



I 
I 
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ItijTqu'à la crémaillère » brillent cdm^ 
me de l'argent > & il en efl de même 
à Paris che2 plafieurr particuliers ^ 
venus des Provinces avec le même 
goût. Tout ne confifte ici qu^au 
choix des marmittes de fer fondu. 
L'épaiflëur pour la folidité > &: le po* 
.liifage tant intérieur qu'extérieur t 
pour la facilité des récurages. Si les 
parois intérieures font raboteufes & 
. comme grêlées, il s'y trouve une in- 
finité de chambres y où les graiÛès & 
les malpropretés s'arrêtent , s'y 
ranciflent parieur féjour , lorfque la 
leflive n'eû pas aiTez chaude » ou le 
frottement aflez fort pour les déta- 
che.r : &ç voila la couleur & le mau* 
vais goût, qui ne viennent pas de la 
marmitte , mais des mal-propretés & 
d'une graifle rancie. Si au contraire , 
les .marmittes font bien iifles inté- 
rieurement , bien lavées , bien récu- 
sées & bien claires » les potages y 
feront de belle couleur éc de bon 
goût. 

Je conviens que dans les grandes 
maifons & beaucoup d*autres infé- | 

{kltrçs^icis ipaicres ae peuveot.yei]^ 

** • 

I 
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Ttltrantes. \ 
1er par eux-mêmes ; mais De peuvent* 
ils point avoir un dome{lique,frotteur 
des uftenciles de cuiiioe » ^ chargé 
uniquement de leur entretien > corn* 
me de celui des Fontaines , avec IVh 
de » au befoin » d'une ou deux de ces 
femmes qui vont travailler chez tous 
ceux qui les appellent 2 Ne peuvent- 
ils pas foumettre frotteur a la vigi« 
lance d'un vaiet^ ou d'une femme dq 







1 





compte tous les jours de Fétat des 
uftenciles de cuîiine» &.Û le frotteuc 
len chef remplit bien Ton devoir.: ne 
peavent-ibpas» lâos trop.iè fier an 
valet & à, la femme de chambre % qui 
pourroiéfit par complaifance épau^ 
ier le frotteur , le trouvant en dé* 
fiiut 9 defcendre eux-mêmes quel^» 
quefois ^ &à Timprovifte ^ dans leurs* 
cuifines, comme premiers infpeéleunj 
djS leur fanté 9 pour fçavoir ii les rap^ 
ports qu'on leur fait font vrais oii 
non > & tenir ainii dans la crainte 
tant le frotteur que les infpeéleurs î 
On defcend. dans une écurie , pour 
.voir |i elle eft propre ^ ôcfi les^ che:; 
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vaux font bien panfés ; pourquoi fuir 
une cuifine oà Ton a mieux à f^ire ? 
" Le Trotteur des appartemens eft 
fort bien établi ;^il-ett nécefiairepoui* 
la propreté & poar la cAnfetvatioa 
âes metrbies r mais; lequel des 'deux 
eft le plus néceffaire ? 
■ ^ On peut donc bannir jè ativre de 
chez les Grands ii: tous les riches | 
& leur donner des uftenciles de fer 
iou|ours bien propres /fans qu'ils ie 
mettent en peine de la dégenfe ni du 

. ibin : car la dépenff n'eft rien 9 vû la 
compenfation des prix du cuivre & 
An fer. SuppoTonis^ qu'elle foie onpeti 
plus forte que celle du cHiyrfi^ atten* 

- du Fétablifiement' d'un frotteor; jé 
demande quelle eû . chez les riches la 
meilleure occafion pour déptnfet 
ieur argent ? * ' ' * 

A l'égard du foin , tel que Je vieni 
. de dire > ce n'efl: pas an foin : malgré 
toutes ces facilités cependant , & 
tous ces avantages eflentiels 9 il fau« 
dra peut-être autant de tems pour 
réformer l'ancien ufage > qu'il en a 
fallu pour établir les différentes reli- 

gions.K3'eft i peu près ce que tMK 
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"Itkrames. s ^ ç 

(dire M. Thierry dans la feétion I Vl 
de fa Thefe » dont j'ai rapporté les 
termes plus haut ; mais cela ne dok 
pas m'empêcher de préfeoter ici les 
effets falutaires du fer foas une autre 
forme abbrégée » comme f ai fait À 
Fégard des effets pernicieux du cm^ 
W€ : profitera, qui voudra. 

La Jaluhrite du ïtreft en raifon cont' 
fofét dircSc de T analogie de la ierr^ de 
ce metaly répandue dans tout l'univers» 
avec Us végétaux y les M tes quelcoM^ 

Îues 9 quadrupèdes , volatiles ^ aquath 
fSf & pri$icipatement avec /fjfolides 
€^ fluides de l'homme y & de l'habit 
tude jowrn^crc des alimens &defte^ 
inédes préparés dans des vaijjeaux fir^ 
mis de ce métal j & inverfi de la quam^ 
usé de cuivre qtiil apporte de la fàine. 

IV. 

Jf^ature de l^étzm & du plomb ; leurst 

. effets y leurs nfages^C^ leurs difficultés^ 

ê 

Je m'appuye toujours fur la Thefe 
de M.Thierry .Le Docteur Regent, ♦ 

* M. Falcoiîct y de l'Académie àes Inf^ 
criptions 6c ficUcs-Letues 9 Médeda du 
Roi* « ' i 
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fous la préfidence duquel ellé a éti 
foutenue , &c qui fans contredit e(k un 
des plus vertueux , des plus fçavans 
& des plus refpeâables Médecins de 
l'Europe , doit convaincre toutLe- 
âeur raifoimable fur la vérité des ob- 
fervatioos que je ferai en confequen* 
ce» Voici ce qu'il dit fur VeiMn & fur 
leflomb dans la fection 1V# 

jLVMim eil celui Stamumfrét 
de tous les me- nibus mttallis ^ in 
taux y qui dans la rmmfaf arfenic^ 
mine eu plus cou-* ^à/ , ut ita dicam^ 
vert de fleurs arfé- floribus obfitum ifl. 
mçédes. Les fleurs^ Injperfum carboni^ 

3ui fe fubliment bus flores ejuos cve-^ 
u mélange de ce kuarfenieaUmqua^ 
métal ^ avec du faciem reprAfertf- 
charbon pulvériféy tanu Stanni fcobs 
ont de la refTem- flamm^i^caridcUin^ 
fclance avec /Wy?- jeSla 9 fumum 
nie. La limaille d'é- 792/^/// cum adore al* 
taim 9 jettée (ur Uwn temter reJo^ 
la flamme d'une . UriU. Vin a in fo^ 
chandelle , donne culis fianneis fapiàf 
de la fumée 9 avec emetica fiant. Ar« 
une odeur qui ap- fenicum nuUi me^ 
proche un peu ae tallofafiliM adhé: 
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telle de IVil. Les ret , quant ftanno^ 
vins Qu'un a iailTé Stannarti ta fimf^ 
repoier dans des tomata pati Jàlm ^ 
gobeleis d'étaim 9 .4jmbus 0bmxii funt 
font fouvent émé- flumbi fufom & 
tiques* Varfénk fnûRtares. j4i panai 
ne s'allie à aucun Jiannum fer fs in^ 
métal, plus facile- nocuum i qmi e§ 
ment qu'4 Vciaim. fiet ^fi plumbi oSa^ 
Ceux qui travail^ ml décima par^ 
lenc^ ce métal é- te aduhcrttur y d$ 
prouvent les mê- ejuo jam tempara 
mes fymptomes^ GaUni quireU^imê 
que ceux qui fon- ut pipe fit^ non pau* 
dent & travaillent quantuate regu^ 
le plomb ; mais H antimcmii y cupri, 
fuppofé que l'é-? & ipfiufmet arfe^ 
taim ne foit pas nkit 
nuiûble , par lui-même ; qu'arrivera* 
t41 s'il a été falfiiié 9 en y mêlant 
une huitième » ou une dixième par^ 
tie de plomb 9 commç on s'en plair 
gnoic déjà du tems de Galm ^ ou 
bien, ce quife pratique fouvent 9 di^ 
régule dantimine ^ du cuivre ^ ou dç 

Xarféniç l ^ , 

Il y a de très-- Plumbum irt m- 
grandes raifons.|<^9» cib^irium adc 



' 4 j f Nouvelles Fontaines 
qui -empêchent wcare non fmunt 
^ Qu^on ne puiflè fè jtatus if Je metédU^ 
icrvif du flomb , eus molUor ^ folutie 
pour la prépara* ab acidis^alk^Hnis, 
tion 3es alimens. o/^cyî!r ; lanugo 
Le peu de dureté qu<t effiorejcit diu^ 
qu'il a dans fon /i«x aèn expo/i- 
jétat naturel ^ la (a- Mm i t^»/^ litar^i^ 
cilité qu'il a d'ê- ro corrupta , qud 
tre diifotts par les p^r Gernumiam m 
acides y les alka- millia hominum ju* 
lis, les huiles 9 Fef* gidarunt ; morhw 
florefcence » dont ipfius flmnbi opife^ 
il fe trouve cou- cum , (jwi colicos 
vert f lorfqu'il a dolores & manuum 
été long-tems ex- tremqre; ex-pcrlun^ 
pofé à Tair ; les tur primo , mox pa- 
vins frelatés avec raliticiylîenojiyve-^ 
la licarge , qui ont iernoJi\ edentuH. 

* fait périr tant de milliers d'hommes 
en Allemagne ; les malades des 
ouvriers, qui travaillent le plomb , 
iefquels font d'abord attaqués de vio- 
lentes coliques & tremblement des 
ïnbins , tombent enfuite dans la 
paralyiie & dans la létargie , ont la - 
Tatte tuméfiée , fie perdent toutes 
ieurs dents. 
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« Sur la leâure de cette Tbefe 9 ii 
efl clair que ïétaim eft de tous \t% 
iBetaux le plua couvert de fleurs ar^ 
JénicaUs dans les mines y âc confé- 
quemment le plus arfenical. 

Le fçavant Profeifeur M. SchuItZf 
dans fa Diflertation , que j'ai déjà ci- 
tée, qiM mors in oUa > imprimée à Ak 
toriÇ convient de la qualité arfénicale 
& de la folubilité de l'étaim , & dé* 
confeille Tufage des vaiifeaux formés 
, àe ce metaL il n'a pourtant en vûe 
que les efpéces d'étaim mêlées dç 
plomb 9 ou autres corps métalliques t 
' & nullement Tétaim pur , comme ou 
peut le voiir dans les §§. XXVL& 
^L. de fa diiTertjition. ^ 
Mais il y a bien plus ; M. MargrafÇ 
de l'Académie de Berlin « a démon- 
tré , par des opérations chymiques i 
que l^étaim le plus pur eontenjoit deux 
onces deux grains à^arfcnic par cha- 
que livre péiant , & conféquemment 
k danger de fa^ folubilité par les>id'« 
des des végétaux. 

Ainfî la Xhefe entend par ces 
mots 9 ponof fiantium fer fi innê^ 
€uum > ç'eu-à-dire $ fuppofé ^qu'il 
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ait de Fétaim purgé ^arjhnc , Se 
qu'en cet état il ne foit pas nuifible 
par lui-même , elle entend , dis-je , 
que fi Tétaim prétendu purgé » efi de 
nouYeau corrompu par Talliage du 

ÎAomh » qui fe diflbut par Jes acides^ 
es ak^lïs , les huiles & les fcU des 
«limens 9 ce qui rend Vci^m plus £i« 
cile à être rongé ^ il peut alors deve^ 
nir très-nuifible , & encore plus » fi 
cet étaim eft corrompu parle cuivrt 
ou le rr^ufe àLOntimaine , principale- 
ment par une nouvelle panie à'arfc-^ 
nie , pour lequel il a beaucoup d'a- 
mour 9 & dont il n'eft jamais bien 
purgé. 

C'eft juftement cp qui arrive ; du 
moins on ne peut pas fçavoir la corn- 
pofition & le mélange de Véiàm 
employé : enforte qu'une marmitte 
d'écaim 9 ou une caflTerole formée de 
ia même matière , fuppofé qu'elles 
puiTent réfifler à la chaleur des four-* 
neaux, fa ns fe (bndre » devieodroienc 
dangereufe?. 

« ^ Far la même raifoOf Tétamure des 
vaifleaux de cuivre devient plus dan* 
jj^erfulfe 9 par cela feul ^u'on^ ignore 

la 

V. 
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FiltranUf. 
\z nature de Vétaim employé à cette 
opération f âc que Ton fçait que la 
jondlion de deux matières àrfénica- 
ies y comme Vctaim & le cmvrc^ ne 
peuvent qu'augmenter la force du 
venin » qui fe développe plus &cile« 
ment fur le feu* 

Si la difiblution du cuivre eft nulle 
cfu moindre ^ au fond d'une cafleroie 4 
ou d'une marmitte^ comme on le 
prétend 9 pendant le tems de l'ébuUi^ 
tion , cela ne dit pas que la vapeur vî« 
triolique & arfénicale ne fe fublimtf 
& s'élève pour fe noyer dans la li^ 
queur 9 indépendamment des parois^ 
ou le frottement des fels & des aci- 
des eft plus grand. Les IV. faits 
fùivans fuffiront pour concevoir cette 
opération chymique 9 qui fe fait tous 
les jours dans les cuifînes, (ans qu'on 
s'en apperçoive^ & même fans qu'04 
y penfe. 

Les ouvriers qui fondent» Se qui 

reçoivent les vapeurs vitrioliques 9 
arfëoicales & mercurielles » tomibent 

' dans les ffialadiesj dgat parle la Xbe- 
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fe , ôC dont la première fource cft 
dîns le feu , (jui fiiblime les vapeur» 
inétalUques. _ 

0 

Le cuivre froid donne une maur 
vaife odeur , mais plus forte , s'il efl: 
chaud :.enforte que la fublitnation ne 
s'augmente & devient plus fenlibie , 
que par l.e degré de chaleur. .. 

III. 

* ' La vapeur du/ir, quoique ce me^ 
tal foit très-fain de fa nature dans la 
préparation des alimen? , donne fou? 
'vent à la tête &c au cœur. On l'éprou- 
!ve dans les poéfles de fonte . pnna- 
'paiement quand ils font neufs. Le fer, 
dont ils font formés , n'eft fimple» 
nient que de la mine fondue fans au- 
cun a(finage ; & voiU pourquoi- It 
violênce du feu , développant , non 
Varfemc dont le fer eft exempt , mais 
un fouffre groflier aduftible , qu il 
contient ,.fublime & volatilife la par- 
lie fulphureafe de ce fer non aflSné } 
' cel»i-ci alors s'élevanr en vapeurs , 

4<^è«ies nerfe.^clçstfibres dfiieûfl^ 
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mach & du cerveau , & feit trouver 
mal -bien des perfonnes, qui ont cc# 
nerfe & ces fibres dans un état de nu-i 
dite , & plus faciles à être excités : aii 
contraire , le fer d'un poelle qui a 
fervi pendant plufieurs années , fe 
' trouvant comme affiné & purgé par 
le feu, de toutes fi»' parties fuftepti- 
bles dé fublimation , ne produit plut 
les mêmes accidens. 

Il en eft de même du fer affiné 
dans la grandè coripelle des mines. 
La violence du feu fait en peu de 
tems, ce que ne feit que dans plu- 
fieurs années , celui que Ton fait jour- 
nellement en hyver dans les poeflet 
formés de fer non affiné. 
•** 1! faut donc diftinguer la vapeur 
du fer d'avec le fer lui-même : car de 
ce que fa vapeur attaque les nerfs de 
i'eftomach & du cerveau , & même 
peut de-là influer fur tous les autres» 
attendu leur Kaifon ; il ne s'enfuit paj v 
que le fer, employé à la préparation 
des al!men$,leur communique rien de 
mauvais; car n'ayant rien d'arfénical , 
ni de venimeux , au contraire étant 
fort fàin de ia nature , & par l'expé^ 

Lij 
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tlence , fa vapeur noyée dans les alî- 
mens , n'a plus la.inéiiie aaioa ùx le 
genre nerveux. 

Il en eft de cette vapeur , comme 
de celle du fouâre des allumettes: 
celui-cr, quoique nullement poifon » 
puifqu'il entre dans les remèdes in- 
ternes y ne lailfe pa» qué d'étouffer fo- 
bitement ceux qui reçoivent en droi- 
te ligne une trop forte dofe de fa va- 
peur; avec cette diôérence , que fi 
on ne reçpit la vapeur du foufïre , 
dans un laboratoire qu'obliquemenc . 
&par côté, on n'eft ûmplement qu'in- 
commodé pendant quelque tems t 
£ins être eœpoifonné ; au lieu qu'en 
recevant la vapeur du^atwT* & de 
Yarfimc , quoiqu'obliquement , on eft 
empoifonné fuivant le degré de for- 
ce de la vapeur , & Je plus fouvenc 
dans ce cas, en danger de mort, ou 
pour le moins fujet à de grande» 
infirmités , qui durent , & qui abre-» 
gent les jours. 

Confiderons bien le fouffre groffier 
aduftible du fer , Hc le fouffre ordi- 
naire des allumettes ; ils n'ont rien 

CjQ foi de mal &in « & A6 deviennent 
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feuKibles 9 que par le mouvement mé- 
•^hanique , que le feo imprime à ieurs 
parties fublimées en vapeurs; c'eft 

'•alors un air épais , furchargé d'une 
'iufiiHcé de corpufcales 9 qui étant at** 
tirés par la refpiration, touchent les 
iier& & fuâbqueDt les poulmons 9 
loin de les rafraîchir. Une forte pouf- 
^£ere de terre > de fable fiu y ou de 

• cendres, ou une fumée épaiffe par- 
?vtendfoient à fufibquer & à tuer 
l'homme le plus fort ; on ne peut 
pourtant appeiler ces cbofes poifon : 
la vapeur du charbon feroit le même 
eftet , & bien plus vkt ; cependant 
les particules qui fe trouvent fous le 
•pain qtti s'en charge , & quelquefois 

. dans les.ajimensi ne font pas un poi^ 
•foh , quoique fa vapeur à un certaip 
point ioit mortelle. 

Bien plus , le mufc , l'ambre, les 
bois odorilerans & les fleurs , font 
trouver mal bien des perfonnes , quoi- 
que les fubftances de toutes ces chofes 
prifes par la bouche n'ayent rien de 
dangereux. Tous cesf corps exhalent 
4iâcrens corpufcules, qui touchent 

les &ec& & ks fibces de l'eftoaa«b 9 

Liij 



j& du cerveau, d'une façon dépIaF 
ûiite , priiicipakmeat quwd ils fou 
•dans un ccat de nudité. 

IjCS feounes attaquées de ^peur$» 
.ou de paflîoos bifjbériques , & qui 
rVHstbem ea com^lfimi le plus ion* 
,veut , comme j'ai die > par l'ufagp 
des aUiâens » légèrement , ou forte- 
i&ent imprégnés de verd-de gris^ for* 
.tent du paroxifme , venant de quel- 
que caufe que ce foit» ou y tombent» 
par l'effët de différentes odeurs , dont 
ies corpufcuies vont toucher les 4* 
bres & les nerfs de l'eftomach &; 
du cerveau. Les unes reviennem en 
fiairant^ou en buvant de l'eau des 
Carmes 9 de Feau de vie à 1'^^ » ou 
â la canelle , & autres liqueurs ^ ou 
parla fumée d^une carte 5 d'un pa- 
pier 9 de la corne du pied de che- 
val , de favatres » Ibus les na- 
jrines; d^autres par la vapeur de Jj^ 
cire d'Ëfpagnç ^ allumée fous les jup- 
pes* • ; _ . - . 

Dans celles-ci les.di^éceiK^ v<tr 
peurs , ou âimées fous les oaitnes» 
CQrteBt leur a(^iQQ.;rur les fibres & 

icft jmk d& i'ellQmaçb U du icee^ 
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veau ; de-U elles influent fur le gen* 
fe nefveux & fibreux des ioteftins & 

de la matrice 9 oh fe joue la tragé- 
die , dont les aâeurs font le plus 
fouvent les femences quelconques ai« 
gries & retenues par la fainéantife & 
rinertie des conduits excréteurs ; &c 
par un je ne fçais qupi 9 & quel mé- 
cbaoifine » rétabltifent le ton » en laif* 
faut toujours la caufe & les difpoû- 
lions* 

* Pans celles-là, la vapeur de la ci- 
re d*£fpagne , ou du fucre , portëè 
ibus les juppes> fur les nerfs de la n>a* 
trice, influe en remontant ftir leû 

nerfs des inteftins , de redoinacb ôC 
du cerveau , & rétablie également Ifif 
ton. 

Ce n^eft pas que le froid , îa cfia-* 
kur^la colère 5 la peur, latriflefiêi 
la mélancolie , la joie immodérée j 
Tamour violent & toutes les paifioni 
de l'ame 1 ne puiffent produire dans 
les femmes les mêmes paffions biflë« 
tiques ; mais ce font toujours > eit 
un fem , âes vapeurs qui s'élèvent dtl 
dedans 9 ou du dehors. 
-Tous les corpufculés j qui s'éle^* 

Lit 
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vent de ces diâerentes vapeurs » n'oflt 
rien de mauvais eu foi ; leur configu- 
' ration n'a pas des pointes : tout ne 
confide que dans. leur quantité & le 
méchanifine particulier de leur aétioa 
iiir les nerfs » les filets &c les fibres. 

Il en eft de même du foufFre groi^ 
fier aduûible du jer^ qui s'élève en 
vapeur par le feu ; mais à l'égard du 
cuivre & de VarfeniCf ils font poifons 
par eux-mêmes , c'eft-à-dire j par leur 
diflToitttion dans quelque liqueur que 
ce foit. 

Sublimés par le feu 9 quoique leurs 
corpufcules foient arrêtés &c noyés 
dans les liqueurs » ils deviennent 
également des poifons par le venin 
qu'ils communiquent tous les jours 
aux alimens ; avec lenteur £1 Ton 
Veut toujours ^ attendu la modicité 
leur dofe » mais plus fubits iui-^ 
vant leur quantité* 

Si on les attire par la refpiratioUf 
ils font le plus fouvent mortels , fui* 
vant leur quantité encore » & le mé* 
chanifme de leur aéUon beaucoup 
plus forte & plus prompte dans ce 
lieroier cas ^ par la liberté qu'ils ont 



Digitized by Google 



Tiliranîes. 149 
(^agîr feuls ^ de pén^ref dans le cer« 

veau & de corroder par leur configu- 
ration y fans être écaoaflës 9 embar* 
ra(ré$> ni entraînés par aucun véfaî« 
cule. 

IV. 

L'eTprit vedeur des minéraux, ce 
de Van-heimont ^xjm fe (ait feo- 
tir par les exbalaifons qui s'élevenc 
de la furface de la t;erre ^ par les va* 
peurs répandues dans les mines, & 
qui éieignent ^ les lampes des mi- 
neurs leur caufent fouvent la mort^ 
cet efprit , dis -je , ne vient point des 
métaux en fufîon dans ce cas» m^is 
feulement échauffés par le feu fouter- 
rain, & fublimés en vapeurs, quoique 
dans les entrailles humides de la 
terre* 

. Donc Vétaim toujours mal purgé 
à'arfimc 6c joint aù ciHvre , & à Var^ 
fmic augmenté , ne peut qu'exbaUr 
une partie aiiënicale & vitrioliqiie 9 
qui fe fublime par Taâion du feu , Se 
le noye tout de fuite dans les bouîl^ 

^ Becçher. Phijic. fubtîrr. Kirker. muni. 
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Ions des potages &c des ragoûts /iâniv 
fe faire connoStre le plus Ibuvent 
u'avec lenteur % & fous le mafquet 
es maladies chroniques , oè fe fà¥^ 
iant connoitre fubitement par les 
lymptômes que j'ai dit plus haut^ 

11 n'en efi pas de même des Fon<-^ 
taines d'étaim ; i^eau froide , ou chau- 
de 9 n'a pas des pointes comme en onr 
le vinaigre & tous les acides des vé*- 
gétaux ; fes parties font de figure ron* 
de ou oblongue j dans Téiat de froi- 
deur , principalement » elle congelé 
plutôt l'étaim , que de le fublimer ^ 
mais cependant' elle agit beaucoup 
plus fiir le mélangé d'arfenic , que fur 
celui qui eft plus pur , c'eft-à-dfire, qui 
a'a di'aum arfenicy que la quantité qu'i- 
on ne peut lui ôter dans les fonderies. 
Yôici maintenant les expériencesque 
j^ai faites 9 pour découvrir cette plus 
grande aâion ^ il n':efi: pedbune qui 
9e puiiTe les faire comme moi > & fe 
convaincre du fait» 

I. Expérience. 

• Le I. Novembre 1749. f ai fait fiwv 
Kier une petite Fpntaine de plafieiK» 
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planches d'étaimr polies comme ane 
glace de miroir , èc les mêmes donc 
OQ fe fert ordinair eraeint pcmr y gra* 
ver de la mufique : j'achetai ces plan^ 
ches cheSs un potier » oà I^ob en tro» 
ve de toutes prêteè pour la gravure f 
& je choifîs cette qualité d'écaim par 
' deux raifons : la première » comme k 
croyant plus mélangée de corps étran* 
gers méta)liques^& la féconde 9 pottt 
appercevoir plus facilement fur une 
face luifante ^ les enlevures que tel 
parties falines de Teau pourroient y 
faire- 

Je fis en même rems former one 
petite Fontaine de plomb kminé^ & 
je les remplis d'eau limpide » on 
trouble , fuivant les différens états de 
la rivière , trois fois la femaine ; jV 
vois foin de regarder de tems à autre, 
il je n'appercevrois point Ittr la Êice 
luifante de rétaim , quelque tache p 
cm quelque trou. . ^ 

Dans le mois d'Avril fuivant f a« 
perçus quelque petites taches f où le 
brillant de Tétaim poli ne paroiflfott 
plus. Je touchai ces endroits avec le 
tout du doigt t &t je fentis quelque; 

chofe de rabotei^s. h vj 
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Je continuai toujours jufqu'au im« 
lieu du mois de Juillet , & j'apperçus 
que ces taches s'élargifibient & qu'il 
6 en formoit d'autres : enfin le ly. du 
ffiême moisi je trouvai quelques gout* 
tes d^eau fur la table , où cette Fon- 
taine d'étaim étoit repofée ; je la re<- 
gardai en deffous avant que de jetter 
l'eau f &c j'apperçus un point noir ; 
«lors j'ouvris le robinet pour ôter 
Teau » &c avec la pointe d'une épin- 
gle > je touchai doucemant ce trou ^ 

Îiui avec le plus petit eâbrt , devint 
ur le champ large de demi ligne ; je | 
toucbai lé même endroit en dedans f 
le trou s'ouvrit tout de fuite de la iar* 
geur de deux lignes, & paruttiuiC 
fioir que de l'encre &c de mauvaife 
codeur : j'ouvris de même les autres 
,taches du dedans 9 elles fe tro^rverent 
jdans le même état. 

A l'égard de la petite Fontaine de 
plomb , elle n'avoit fouflert aucune 
corrofion par Iss parties falines de 
Teau , & jufqu'aujourd'hui , je n'ai 
apperçu aucune enlevûre fur la fur&ce 
intérieure du plomb ^ quoiqu'elle n'ait 

|^t4s ce0e de fecyir m même ai%i 
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ge. Je demeurai encore plus convain* 

eu dès-lors , \ 
1% Que Fëtamure de tous vai£^ 
féaux de cuivre , étoit inutile , non* 
feulement par fa minceur qui occar 
lionne une infinité de pores ^ par où 
le cuivre & Tarfenic fe communi- 
quent aux alimens , mais encore par 
la fufpicion d'uu mélange dangereux, 
que l'on ne voit pas y &c que Tavarir 
ce des ouvriers , qui employent tou- 
jours les matières les moins chères j 
fait fuppofer presque néceffairement* 
î.^. Que fi rétaim mélangé fe cor^ 
rode, fe diifout & dépérit, par Tao- 
tion feule des parties falines de Teaii 
froide 5 quoiqu'il foit d^unc forte é- 
pailfeur ; à plus forte xaiibn , quand 
il n'a que TépaifTeur des étamures orr 
dinaires » & qu'il e(i attaqué tout à kt 
fois par la violence du feu, & par 
pluiieurs corrofiis , comme les va« 
, peurs vitrioiiques & arfénicales i 
qu'exhalent necefiàirement en.de£^ 
fous de Téta mure , Iç cuivre brftlant 
d'un côté , & de l'autre les acides & 
les fels , qui fe trouvent aa- deffus 

de fa furnce pendit le tçms de 1^ 
fiuiiroQ^ * 



Cette expérience ainû faite » 3 
ne vint en penfée de mettre Vétàim 
le plus fur 9 [ c'efl-à- dire » toujours le 
mieux purgé , ] à la même épreiivé 
^e Teaa fraidet 

IL Expérience^ 

Dans le mois de Septembre fuî- 
irant y je fis dégarniir la caifle de bois 
qui contenoit la petite Fontaine d'é- 
taim mélangé » & je la fis regarnir 
de planches d'éiaim le plus pur eo 
faumon , battu au marteau ^ & ré» 
duit à une épailleur, un peu plus for- 
te que d'un quart de ligne«[ Il eft boa 
de remarquer ici que Tétai m battu 
mârteau , quoiqu'il paroifle aiTezr 
uni, fe trouve cependant plus épais 
dans bien des endroits , que dans 
d'autres ; ce qui vient de rinégaliré 
des coups , quelque habile que foit 
mn ouvrier. ] 

Je fis former en même tems oue 
autre Fontaine du même étaim le 
plusjur j de Tépaififeur d'une ligne. * 

6es deux Fontaines ainfi fermée^ 
îe les fis remplir d'^eau , pour m'en 

Ibrvk comme- de 1» précédeocct J| 
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pris toujours le mèw^ Coin d'iexaaiK 
B€r de tems à antre , s'ii ne s^y for-^ 
moic pas des taches ; je n'en ai pas en-r 
core trouvé danscelk d'une ligne d'é- 
paiiTeur 9 mais dans Tautre plus minc«: 
& plus inégale , j'en apperçus aflez 
tôt au nombre xle fept, plus raboteur 
fes les unes(|ue les Autres» & dures* 
â peu près % comme quand on touche 
avec le doigt un.vaiâeau de grais ; 
je n'y touchai point , croyant q(ue c^ér 
toit de la vafe , ou les parties du far 
ble les plus fines 9 qui s'y étoient at*^ 
tachées ; j^e craignis même de décbir 
rer r^taim trop mince en frottant ^ 6c 
ée manquer ainfi mon expérience p 
incértain fi les trous qui pourroienc 
s'y hïse 9 viendroienr du frottemeAfi»^ 
ou de la diATolution de l'étaim^ 

Je me fervis aiofi. de cette Fontair 
taine julqu'au mois d^Aoûc lyyir 
tems auquel toute:» les taches s'ér 
soient élargies 9 6l âow i^ne comr 
aaença de donner - des figwa *pdlt 
quelques gouttes d'eau » que Tétaitm 
«Eoit percé* Je fis alors (butirer. Feau 
pour enlever cette Fontaine de fil 
caifle f cela fait^je.ia. fia.jtp£ujer 
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par les extrémités fur deux tables i 
pour voir plus fistcileiAent former la 
goutte en deifous ^ & trouver le 
trou 5 par où fuyoît Teau, J'effuyai 
enfuite légèrement avec un linge le ^ 
' deflTous de cette Fontaine, & j'atten- 
dis la goutte. 

Deux heure^fe paflferent , depuis 
huit du matin jufqu^ dix 9 fans quti 
•j'eus pu rien appercevoir; mais après 
ce tems j'apperçus une particule 
d'eau , de la groffeur d'une tête d'é-» 
pingle de camion. Cette goutte aug« 
menta , mais û lentement ^ qu'elle ne 
put acquérir la groffeur 6c le poids 
néceflaire pour tomber. Je pris la pré» 
caution alors de mettre au deifous 
ijne-feuille de papier, pour pouvoir 
V > juger à peu près le lendemain , à 
quelle heure elle feroit tombée* 

Le lendemain matin fur les y. hcu^ 
f es je regardai le papier , j'y trouvai 
Ja goutte, qui n'éroit pas encore tout- 
i fait fécbe , & je jugedi qu'ellepoo^ 
voit être tombée fur le minuit : je re- 
gardai enfuite le (deifoui de la Fon-> 
taine 9 & je trouvai au même endroif 
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Bien convaincu alors qu'il y avoir 
U un trou 9 j'eiTuyai encore Tendroit 
dç la goutte > & j'apperçus avec une 
louppe un point noir , que je touchai 

. très légèrement avec la pointe d'une 
épingle y & dans le moment Vem 
Commença de tomber goutte à gout-r 
te : tout de fuite je foutirai Teau par 
le robinet ; je fis efluyer la fontaine 
en dedans avec une éponge , & je 
touchai l'endroit .du trou , marqué 
par une tache la plus largè de toutes 9 
& un peu noire ; Tépingle entra par* 
tout avec facilité ; mais tout ce que je 
découvris jufqu'att ferme ^ étoitmou 9 

' noix &c de mauvaife odeur ; il en fut 
de même de toutes les antres taches 
que /ouvris en dedans , & qui nV 
voient point encore percé. Je remar^ 
quai auilî que le trou par où Teau avoic 
«omnfience de fuir , étoit dans ren-- 
droit le plus aminci par le marteau t 
& qu'il en étoit de même des autres 
taches» 

, De toutes ces expériences , je 
conjeâurai que. les parties arfénica-* 
Içs dont l'étaim n'eft jamais bien pur* 

gé, fe développent par lemenilrue 
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de Teau , lorfque les parties nîtreu- 
fes &L ialines de celle-ci d^un côté 9 
& de l'autre le choc des parties ni- 
treufes & falines de fair i fur la for- 
face extérieure des vaifleaux d'é« 
taèm 9 acqiûerem plus de force paf 
la facilité de leur réunion au travers 
de la minceur de Fétaim , & du plus 
grand nombre des pores 9 procuré 
par celle-ci dans les parties an^ia«* 
cies. 

A PégarJdu plomb affiné dans Ja 
grande coupelle -des mines 9 il n'es 
eft pas de même» II ell: fans dan- 
ger à Tégard des alimebs y parce 

Su'il n'eft point employé à cet l 'i^^ge 
\r le feo. %\ Il rééfte à l'a^iim de 
Teau commune i il devient toujours 
plus dur & d'une couleilr plus foo*** 
cée f s'il efl journellement couvert 
d'eau , & ne peut fe détruire que par 
les viciffitudes du fec & de lliumide; 
encore faut-il de très-longues années» 
Les faletés que les réfervoirs dà 
plomb jettent pendant quelque tems > 
i^and ils font neu(s 9 n'ont jamais pa« 
. ru nuifibles à lafanté. Il fufKt de rin- 
cer ttneibnt»&e de plomb avec unt 
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éponge quatre ou cinq fois le premier 
inois de ipn fervice ^ pour s'apperce^ 
voir que ce métal dev^eut plus dur ^ 
pliis foncé 6c plus propre : bien eiH 
tendu toujours qu oa a^l^ fo^o de 
^teoir couvert d'eaq. 
. De tout ceci oa ne doit pas coiv- 
clurre» que Tétanmre qui fe diflTouc 
par les fels &c les acides des alimens^ 
& par la violence du feu ^ ou (imple^ 
sn^,& en petite quantité^ par l'eau 
commune froide , préfente 1 idée & 
la- réalité d'un danger bien férieux^^f 
car d'un côté cette diflfolution , qui 
fi'eft pas à beaucoup près fi grande^ 
fà fi d^i^gereuftique celle du cuivre, 
tombe dans les. iabiûmeAt petits ^ âç 
4e l'auve.t la partie arfénicale e^^. 
toi}|ottrs enchaînée par r^taiip » qut 
led à fou égardji coniaae u è j. oia 

Ou trouve- lE^e des Phyfiçiens 
tpi pirétendent que l'étaim , préparé 

ia^ca^ci^ation » eâ uo âomacbîf 
que; mais il ne s'agit point ici d'uti* 
4 caim p^épasé ^ ù s'agit uniquemenc, 
du cuivre qui eft fous i'étaim , nork 

pî^£4ré^Sk (|ui ne peut pa». fe dir» 
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enchaîné » dès quHl a dea millioiif 
de portes pour fe coimnuDiqfier aux 
alimeos & à Peau ; & fuppofé que 
rétafm , paf la talcination , par des 
amalgames y & une dofe déterminée^ 
devienne un, remède ftomacbtqée > 
'comme on le pratique pour bien 
~ Vautres qo'on tire dés poifbos , par 
opérations chymiques ; on ne 
peut pas dire cependam qoe TaiBaU 
game des Tels des acides de$ ali- 
mens &c dtï cuivres avec la diflbia*- . 
tion de Tétaim & fa vapeur arfénica* 
le fur le feu , foit une opération chy- 
mique 9 pour faire un remède de 
ces deux poifons ; car d'un côté , les 
dofes font toujours inégales & in« 
certaines , & ramalgame irrégulier » 
fans calcinationj & de i'abtre » tout 
ne confifte qu'au mélange d'un corro- 
fif plusiort 9 comme le cuivre 9 à ua 
autre moins fort , comme l'étaim. 
* Les cafieroles & .autres vaîâeatfx 
dé fer étamé , font bien plus propres 
à enehaîoer & chartitr lès * parties 
arfémcales , qui peuvent fe détacher 
de rétaim ; càr la rouille du^fer s le* 
(juel fe diilgut bieu plus que le» 

/ 
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tuiv^^ , quoique celui - ci le furpaffe 
. infiniment dans la divifion de fe» 
parties ^ falutaire à l'homme y & à 
tous ks animaux f comme elle eft par 
fa nature , furpaffe infiniment à Ion 
tour ia diifolution de Yétaim » & leur 
ç^élange pafleroic à meilleure titre» > 
pour Famalgame le plus convenable» 
de dix mille particules de fer , que 
je fuppofe 9 avec une particule arje* 
nicale de Vétaim , qui peuvent fe dé^. 
yelopper fut le feu* 

Le plomb , qui eft une autre efpé- 
ce d'étaim , mais dont on ne fe fert 
pas fur le feu pour la préparation des 
alimens , n'efi: point fiijet à toutes cet 
jdiffî^ences. Il en efl: de ce métal » 
'comme de Tor , de largent > & du 
fer qui font affinés t &c purgés dans la 
grande coupelle des mines j de leurs 
parties cuivreafes & arfénicales. 
Pour inftruire ici la plupart des hom- 
mes » qui ne font point au £iit de 
ce point de Phyfique, je dis que Taffi- 
nage du plomh fe fait » lorfqu'on veut 
le féparer de Vargent^ par la force des 
feux de réverbère* C'ieîll pendant cec» 
(e opération i gue le çmvrc ^ Var/ç;* 
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fAc » plus compofés de volatil & de 
fixe , s'évaporent par la fublimatioa 
qui s'en fait par le feu > plus parfaite* 
ment que d« rétaim. Le plomb dans 
te cas 9 fe convertit en litarge , & 
celle-ci fe reconvertit en fjomb , le- 

5uel alors 9 a acquis la pureté & It 
ouceur néceflaire > pour s'étendre 
& obéir au laminoir ; mais fansaflina- 
gè , le laminoir trouvant du cuivre i 
on autres minéraux plus durs , indi« 
que rimpureté du flomb y par des 
écailles , ou feuillures fur fa furfàce* 
Voilà pourquoi les Anglois 5 & 
çrefque toutes les nations aujourd'hui, 
pour leurs réfervoirs > les tuyaux 
ce conduite ôc leurs Fontaines do-, 
meftiques , fe fervent communément 
de plomb laminé i qui a néceifairement 
paffé par l^affinage , & qui a confé- 
que m ment acquis la pureté ^ la dou^ 
Iêcut & ïz falubrké. 

Aulïi les orviétans & les optâtes font 
confervées dans le fUmh. On flmbe 
les dents gâtées & creufes, pour em- 
pêcher l'aàion de Pair. Si le plomb 
étoit mal faifant» le mettroit-on dans 
la bouche à demeure î ' 
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On met des filets de plomb dans 
les oreilles percées. « 

Les militaires bleifés portent Ion* 
guès années dans leur corps , des bal- 
les de plomb j qu on n'a pu en retirer ; 
fans autre incommodité néanmoins 
que celle d'une balle d'or ^ ou d'ar-« 
gent , laquelle , comme un poids 
étranger , cauferoit toujours des feus 
(àtions facheufes • fuivant les varia-^ 
tions du tems. « 

Ainfi pour guérir tous fcrupules 
fur Tufage des Fontaines de plmb t 
je dis j 

I ^ Que c'eft le feul métal le plut 

en ufage , le plus foLide , le plus praur^ 
çabh Se le plus n/ceffaire pour con^ 
duire & conferver Teau, Les vaijp- 
feauk de terre , dont je parlerai bien- 
tôt, font meilleurs pour la fanté; 
mais ils font ioipratîcables : je le 
prouverai en fon lieu. 

2^. Que ta Thefe de M. Thierry 
n'indique d'autres menflirues^qui puiA 
Cent diflbudre le plomb , que les aci- 
des» lesalkali<? &c les huiles. 

3°, Que l'efflorefcence , dont il fe 
ttouv« «ouvert i ^uand il a été iong^- 



I 
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tcms expofé à Taîr , n'eft -point une 
diiTolution f mais un amas des partiel 
Immidesi nitreufes & faiines de l'air» 
qui s'attachent fiir ia furface ; car liii- 
jrant l'expérience faite en Angleter* 
ire f on a trouvé que le plomb ainii 
expofé 9 augmente de fon poids. 

4^ Que ù la btarge & la cérufe 'çn 
les acides » deviennent des poifbnt 
par la configuraticrn de leurs paràes 
pointues dans cet état » la luargc cdr 
îe d'être poifon, quand elle eft re- 
• ^OQvert^e en phmb y tout comme le 
verre pilé eft un poifon , & cefle d'ê- 
tre poifon » s'il eft refondu & réduit 
en grains ronds de chapelet » qu'on 
peut avaler fans. le.moindre danger. 
Il en feroit de même de la cérufe ^ 
û on chaifoit l'acide > qui par fa corn* 
binaifon avec les parties métalliques 
du fltmb f lui communique (es par- 
ties pointues , & le fait devenir poi^ 
fbn y comme Véumn combiné de Ja 
même manière : voilà pourquoicelui* 
ci eft beaucoup plus fufpeâ que le 
plomb; car l'étaim eft fouvent attaqué 
par les feis & les acides des végé- 
taux f qiufoAfi daosle&^lMneoSf & 

dauji 
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Fihranleu ^^f- 
iSaii» tes remèdes , fur le feu & iiors 

du feu> au lieu que Teau froide & fant 
dddes dans les Fontames à^éînm , iSe 
encore nûeux de flomb j ne peut pas 
.produhre cet efièt , mais fetilemenr 
un amas blanchâtre ^ comme j ai dit» 
des parties nitreoiês & làlmes de 
l'air , & de Feau, qui s'amaflent fur 
la furfoce de VéiMn Se du plmé , û 
00 les laiiTe trop (buvent à fec ; avec 
cette- difFérenc.e pourtant quVUes font 
moins viûbles fur IVWa^z que fur le 
plomb y attendu la plus grande blan*? 
dieur de l'un que de l'autre. 

Ajoutons qu'elles ne font pas nui- 
fibles à la iànté , puiiqui nous refpi- 
rons à chaque inftant , & nous pre-* 
nons par intervalles dans Teau j ces 
mêmes parties nitreufes & falines* • 
Ën un mot il eft fans exemple , que' 
Teau des Fontaines d'étaim, quoique 
fufpeâes de mauvais mélanges » en^ 
core moins celle des Fontaines dfl 
plomb affiné » on Mn affiné ^ ce qui 
eft encore plus fort > ayent jamais 
c^iiië des accidens k qni que ce foit^ 
même dans les premiers jours de 

leur fejrvice i 9Ù ce» deux metaus 
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l^aroiflfept }f t$er quelque impuceté. 

Ceae expériçoçf ft dit tout les 
jours t mais jufqu'à ptékui. mom eo 
J^nnce 9 qv'eo Angleterre > oè les. 
FontaioeSi 4^ plQi^b dans les cuifi* 
i|CS (ont en ufage dçpois long-^tems» 

f refqui^ toutes jics os^tions du moo* 
de fe fervent de ce métal » pour les 
réfervoirs ^ j^s conduite» d'eaib 
Quçleft l'auteur qui cite le moindre 

3 Ecident f , N'allons pas plus loin que 
e Paris ; quel eft le Parifien , qui ait 
éx^ empQiiLoBné » w feulea&eDt in» 
commode » par les eaux qui paflent 
par des tuyauir de plomb » ou qui fé« 
journent dans des refervoirs formés 
du même mçva] , Aucuo^ dans le v«ai 
s^ent^nd ; car il ne faut pas s^arrêter à 
ceux qui pe»vimt avoir rimaginatioa: 
ll^effçe » ou .attribuer au plomb ,une 
qpaladîe de cmt9. 
, Pifons donc que re.xpérience.f 
Qdte relue des jugemess t vaut mieiuc 
que toutes les plus belles ^diiTeru^» 
nous ; il eft évtdeat que là naturè 
ii\p ïçï% ce que IVr lait dans la cb;^- 
«Me, en tkant'le9*reiiiéd«8 des poh 

4fi8J je v«tt&dtffii 4ue.l».c9»biiuu^ 



Digitized by Google 



/ 

I 

• ^ Tiltrmu. ' 
fon des paitiçs nitreafes &falines de 
Tair , & de l'eau , avec les impuretés 
des Fontaines d'étaim , & de plomb j 
ji»9s 4^ çQmmeoci^meQt de leur kx^ 
vAce t eft ifèblement neutre pour fai 
l99té i à« lieu que Tait de^ Chyr 
- miftes va pliis lob» en tirant des poi^' 
l^osUs remèdes oéceffaken aa f etonr 
46: cette fauté perdue. * ^ v 
7.- J# ne pûi9->évit«r/ de répéter ki 
une réflexion eflemielle que f^\ faite 
tftMettrs« Bien dos perfiHAes <y(eot à 

FdLrl^lNofif ne.voulûm faf hoirc de cet 

ques de la £mfi du Pont Notre- Da-* ^ 
méfor dff tuyaux deptmk ; il fitut d^ 
^eau f tiifée dam la rivure nnme. P'a« 
bord ce préjugé ne (>af oît guère c«h 
venir qu'à des iporans» par de«u$ 
faifcMis. ' 

La première eftqtie l'exemple des 
Hôtels de fondation Royale j des 
Hôtels des Princes» ». des. Commu* 
nautés Religieufes ^ & de quantité 
de particuliers » qpa^r^igtivent Teaift 
dans leurs réfervoirs de plomb par la 
pompe di|.Pont Notre-JDame » & qui 
ça fou u^e iàos oppoCtion. de la 

Mij 
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part de Ieure Médecîfi#?ifiHs"dàriger \ 
îàns fcrupuie» iàn^ ^iicun* accident^ 
& fans; incommodité : cet exemple , 
^is-)e r'èâ ^ufi pràju^ biâti ^>ds^ fort 
éc plus vrâi , qûe celui d^une claflfe-dé 
parckuiiôrs ignorait / qUi ^lit à*Ceé 
^gard d'autre fciefice' qure le foux pré- 

^ttgé'de' tews {^emr-Il-^ttft^îiyjôâ^ 

des fyftêmes ridiculeso'u fuperftii 
tieux , qûi ^evi€t)»«nr 'NrédiéaWes 
dans les familles populaires^ ' ^ 
- La rétoi>deeft ,!4aepdUrle'm%^ 
Feau de la pompe du Font Notre- 
Dame vaut mieux qiie «celle éft pMto 
bras , toujours imprégnée des ordu* 
res de i'Hôfel*Dieo. - ' • 

* Mais fupppfons pour, un marnent 
que lespartitufers^UÎ'préferentTeaa 
puifée daps la rivière même y raifon- ' 
nent à cet égard mieux que lesGrands 
& les «Communautés Religieufes ^ 
raifonnent - ils bien jufqu'à la fin ? 
point du tout ;'Car voiti le fruit de 
leurs précautions : [ceci fait honte à la 
raifoD humaiîie' , ^'eil le (f^mble \ de 
rignorance, même de la démence la 
plus avérée ; car cbac&n cionnoît ia 
force & la œaljgnité'du ^crd-de^gris^ 



y 
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Ils'foiit^piecfeix cette, eau puîfée à 1% 
miere > dans^'^ttbe'fbntaine formée du 
œetai ie plus' dangereux ^ daès le 
CUfVSB toujours plein de ver d- Je-* 
gril . ^ & affn fouveut , j&ir-tQut «a 
byver qarad les eaux font troubles y 
dêuus /oBtaine de oui vrjb dans une 
âurte pareille , pour l'avoir plus lim* 
{Mdé.r'au oioyen de deux filtrages , 
mais toujours dans xe ^leriiier cas >; 
d&ujbleiBtttit; imprégnée d^ua pbi^n 
leotiPttfubit.*. ..:iî" :ij / 

:isCÎDnKki^ao!cki.]»itéîugé ; M 
donc les dents de Tagneau , & l^on. 
«ftintrêpidedfiva^t^guei^^ 
Je! njeoi dis. pas. davantage , je.laife^; 
xtAéchir le Leéleur fenfé. e 
Enfin pour bien .fixer les idées ,^ 
fur-Fufage des Fontaines de plomb, 
j< >ais erappeUèr icLd'ohjçéUoft de' 
firiçierofe-y; & (à répon^fe > dans fo^t 
trakéiXui^iles me3iu^«ulgaii}e9.di(& jjk 



^ 9 



jfSi .1^9 ^èjiiuK. de .plcmb ipaflMt^ 

jjtppur dangereux , i caufe de la- çér 

iil^e <}UiyjMtty&;^VMrjdkfitre.ntti^^^ 

Miij - 
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0 iible aîix Qorps pac Fexemple des 
99 plbmbMBrs qoi eta 'devienoem Mme 

malades 9 ou du moitié k>tx pàleg. 

^ vrijiâ 1^ paflé au travers des banaux 
^de pbnk > dan PoplMoa qu'ils 
que certaines ncliïres , oa€Xcre«- 
59 in6n» du plomb, fe- mêlim pirml 
n Feau » caufiutt des di&menes f £c 
«ic'eft poar la même raîfoB 9 qu'il ne 
9i £e £brVoit jamab de vaiâeaux d'é^» 
91 taim, pour conferver fes médica^ 
nikiMS.r'fçaofaaDC que les pociers eot 
H coutume de le faliîfîer, en y mêlant 
9» du plbaib) c'eft pow ce n^aoi^ 
9^ û que jw$ Ancieus fuyoieat les 

, " ' : î' w ,ff ' 'j . ;* 

' ^> L'ei^pénence n^anmoîns a faie 
^connofitre dans ce fiécle tout ie 
i#,CQiurake ^ p»ique les AilemaiMii 
99 les François 9 les HoUandois -, 5c- 
s, un grand nombre d'autres nations » 
9, s'en fervent à préfent fort bien fans 
j^iateoiodi^kicoiiiiiiodik earl'eaa 
^^ nfa pas aâez de forxe pour déta« 
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que les efprits Icres & acides » car 
9, pables de le faire par leur vertu « 
9» aiaû que ceux qui (è trouvent dans 
les fucs de Imort , de berberie , flc 
n dans le vitm^gre* J« conclus dt-lè » 
„ qu'à moins que les eaux ne fe ti^i}<* 
.>«vent imbuAi d'efprtts vki^oliqùle»» 
^, ou d'autres loueurs âëres & corro* 

Miîves , tites tê déucheront )»- 

mais la cérufe : or il y a une fort 
M gnaée di^RhreniHs m.tt \t9 èw- 
^ vriers « qui travaillent k la fufîoo 

du phnnb » & iqnl lAiMèilf fes Vff- 
•9» peurs & fes furâëes , qui les ren- 
„ dent enfuke tnalàdé^ i & l'eau frof» 
^ de qui congèle plutôt le ploVMb^ 
-it que d'en fairt fortir quelque chofe^ 
> en quoi cerci» GaUen pardc i^k» 
M été fuperftiti^ox , eh t'àccufànt 
«y de oaiiltir i» éiâcntél'ie : que fi c(S^ 
M là eft arrivé quelquefois , la cauië 
s, en pPoveMit i|lk4î des t^rox ; & 

point du tout des conduites dt 
9, plomb. JKa»dtte que les.VaifléSii* 
„ d*étaim ne font pas propres i coth 
>, ferver tes tnédiûramefls , qui ëtast 
^ acres» ou aigres pour k plupart^ 

^ en. i)ictf ftyant d'àutres <}ualjtés , 

Miy 



^fpit naturellement, ou par la fer* 
n meotatioD % gâtjs» quelquefois Tér 
99 taiov. Par la même raifon ^ les vaif- 
> feaiix de plomb font moiiis pro- 
^> près , ip,aur fervir aux diftillations, 
. ji d'aiftapt qci'il fe détache beaucoup 
.9> de plomb » & par la .violence du 
.^9» feu & par les liqueurs dif^entes 
^> des her^bes y qui fe , mêlent après. 
^> dans ies ^^ofes difiiltées ; iui lieu 
ss^ que Teau pujre ^ ûmple ». telle que 
^^ nous fuppoibns être traafportée 
at par ces tuyaux-là , eft exempte de- 
^> ces qualités fufpeôes : ainfi voyonse 
4P nous quantité de gens de guerre 
P> porter fort long- tems dans leurs 
p.corps j des balles de plomb fans ior 

commodité : or encore que Toa 
9» doive à leur défaut ^^préferer lés ca- 
p9 naux de terre à tous les autres i 
^.toutefois on peut-ife fervir. avec 
p beaucoup d^utilité de ceux de 
9y plomb. Quant à oeuiit de cuivrer 
I, il eft dangereux de s'en fervir , à 

caufe dit verd-de-gm qui y vient. 

p naturellement qui étant entrât- 

^> né par l'eau > ronge les inteftitis. 

Je crois que c'ell ici le Iku à\txj^ 
» 
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^. Filtrantes',, ^iW» 
orâiec une queftroQ importante , fur, 
danger des Fontaines 4e cuivre » 
ôc'^dè' feire fentir la néceflité. <^ii'il y ai 
djé^ leur fubftituei; çelles .d'^taim , biç 
de plomb", plutôt.qu'aux autres uÂea- 
cUes de cuivre , ceux.de fer éxxtaé^ 
qu'un. préjugé fatal à ia fanté publi-. 
^uejçmpêçbe d^ réuilîr.: 

i .:.iQ U E S.T J O N ' 

^Hr V.ufage des. ^aîfeam & Fmamet, 
' >^fi Cuivre dans les CHiJmei , Ut '. 
• - •ÇiSver 0»' Us Fbm 



QWe/ <?/ le fluf grand danger f 
ejk-fe cflifi des cafiferoles , mar- 
mit'tes & tout amres vaijfeaux de cui', 
'^^^.^i ej^pJmSyjfmU feu , fowr Ufrù, 
pdfratio» des aitétens , des confitures & 

d^i ym(de{ , ou edm des Fop^es^ 

férmffs dit même métal} i 
. Au premier coup d'oeil , il n'y a pas^ 
de queikion plus difficile à décider. Il 
s'agit ici d'un fecret de la nature daos 
les entrailles de la terre, de i^.difpoo 
-fym^ d^yi^^tes corps- luk-t 

Mv ' 
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liiain , dès différentes natures désaTî^' 
ineDS & des eaux y d'un loup ravif-^ 
fènt revêtu de la peau de Tagneau , 
é^ttn ehttemi cruel fous la figure d'un 
ami familier ^flatteur ficféduifant; en- 
Uri dPem protliée tamôc vifibte , tan-> 
inviCMe': vi/ihle , très-raremeut fous 
fà couleur , fous fes fignes ; mais m« 
i indécbîârab^ trbrfûuveat , 
fous difTérens malques > fbtis.difiërens 
caraâères > fous d^âërens fymjptomes 
de maladies incontioes* Qui e(t-ce cn^ 

état qui peut le çpunoitre > & déci* 
der î»u }ufte dans h qtteftîM pitopoiëe 
du plu« grand oi^ du moifîdFe danger î 

Il faut donc néccflaireiBent lai&r 
h fend de k^ueitioii iiadubirablé en 
général pour l'afiîrmative du danget 
éoM Tuft 6t dans l'anitre càs , & ju^ 
ger feulement du pllsaVou du naoins ^ 
|iar des prmcipes éâ»]àés de l'expé*^ 
nence , de Févidence & de la raifon» 

Le fait confiam eft quêtons les /i- 
fiides dilfolvent le enivre , & fe char* 
^ent de fa difibltttioB ^qni eft let^^-^ 
de-grïs. Tous les ;alimens compcifift 
de végétame » txMxéz^fbes ; Imè ^ 
^^ire^ &€f ou ^anwMUx qiiaé'H£iéf^ 
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VùIatSff f MéfHOiU^^i De dU&lvem le 
cuivre ^ que parce dii'ik ceMîenaebt 
éës liquides , ou falin^ ^ ôu acides » 

lagiaeux , ou butkeox & gras. * 

A \wlwm tm% liquides dea atênumM 

& des végétaux Feau néceflàire {k>uï 
korcoMbo; iërdfkt tco jours ^il^ 
Cfrens liqùides^ & toujours diâFéreAs 
diiTolvaM dtt^ ^idti^ bktt «mettdé 
que les ùmpiti^Tii aqueux font les 
1116111$ puîâaM ; car c* n^eft pi» ki 

le cas où ro0 puiffe dire^ que IV^j/ eft 
le plu gratté d« f M» ktt diâblvMiii 2 
Il cei axiome de Cbymie étoit vrai 
èMé ht qéeftiâM ptélefKe ^ les Fomai-v 
ftM de i^i^H^f auroieut englouti tout 
le» ék^iii iê Paris &^wê Irag 
tems. ' I 

' ' Ufiauire ^fifitfMteikaUe eft^qf^^ 
plus les liqmiUt qiiekoâqueâ Séjour^ 
nedt dans le 3 plus ib fe cÉM^ 
gëâf àê ià* diâolutioâ« ' ' 
• Dé <tés deux foitt , ou de Ce* dtfttïî 
prmcîpe» confirmés pàr des fait» » 46 
qui reviént au inême $ il hm éu cïiiS^ 
.tftortli fi les ti^uidii des i^^^ 
li^iM & d:^$-a»maHX , .feut plus 



Nouvelles Fcntainet 
romptsàdiflbttdrele cmoret\n^ ne 
eft l'eau coDïtnune , du moins ils 
jounient pour rordinaire . daos leà ~ 
.vaiiTeaux for.més de ce métal vingts 
neuf fois mokis enviroa ^ que Teaii - 
dans les Fontaines de cuivxe.; j e fup- 
poie vingt-neuf fois pour la &cilité 
aua calcul que chacun peut faire à 
& mode par cafnpeD&tioo.du.pluS 
avec le moins. Je m'explique. 

/Un potage fait «en trois, hrares r 
t)u en quatre Jaeur es fur le feu > les 
difFérens ragouts^ (è font en un quart * 
d'^çure f en «qe de«ii-heure ^en unç 
hewe ; prenons cependant un mi- 
lieu ^ éç, iupp{]^ns trois, heures de fé? 
jour pour lespo^^^<?/ , & demi-heure 
pQur ks ragoûts i cof^iderons main- 
tenant le féjour de Teau , même dans 
les grandes içaifons où il: s'en fait une 
grande confommation, & dans lef- 
ojii^eS' 90 la. < renouvelle pilleurs 
fois dans le jour j nous jurons tou,* 
jpurfi larnuic^ Se a» moins quinse heu* 
Tes de repos ^ en comptant celui di» 
}om\ & en<:Qmpenidnt le» nuks de 
i'été avec celles de l'hyyer , pe94aati 

k^ael ks porieurs d'ea» vI^iï^sh^ 
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Fthrantef. Tjj 
fUMVpths latiuît clofe , jufqu^au len-^. 
demain mada fur les huit heures t . 
Vëaa fé|oiinie donc alèi^ peedant le 
jour par intervalUs » âc ^ofimuelU-^ 
ment pendant là liuit entière , dans 
V, ks Fontaines de cuivre , quatre foià 
plus que les ffotagef dans les marmit^' 
US96L 29. ibis plus que les ra£0utt 
dans les cajferolef, 

Ajoutpns que dans le plus grand 
nombre des maifons à Paris, Feau y 
dont on fait provi(io& 5 fijQurne^àzns^ 
ks Fontaines de cm vrenn ou plufieura 
}ours 9 & ibuveDt4esfemaines com'* 
plettes jufqu'à fon entière confom- 
matioû ; ( ceci arrive- chez plttiieurs 
hourgeois mal inUruits ^ âc encore 
RÛeuxchezks gens du peuple] 6c 
Aous trouverons dans tous ces cas di^ 
vers , que le féjowr de rMir-dans le 
ciiivre varie dans ks diffërens mena-* 

gesée fOf iao^iço>'«>b, 25fir 

ôc. 500 fois pks queky^ywr , par exjr' 
emplêf , àé^ragoMf éàiÈ^h^éajj^ 

AÏBÛ quand, j'ai dit que les^aittîmens^ 
/iëjoanient.daiis le cmne énvivM 2^ 
Ims aïoins que l'eau ; c'eft péut-icrer 

à^. nîUe nsiîfeoft de l^m» %alpi 



Sj9 * Nouvelles Fonfawef 

itBm reM féjouruc btmcmvp^ 
plus dans toutes les autres maifoos # 

de faire à cet égard. 
A joufOMcacôre d'im cèté^ que iw 

' marmiues i eafferoles , â^Cr foDt toiMS 

à dicottvm 9 fociiifes à mafiiief , à vé» 

J>£er f & fiaoa toujours » du moio» 
pour l'ordinaire bienr kr?ées âc imft 
tâuyée^fans aucune mat()|ie de verd« 
de*gri$ fenfibk } & de l^atitre, q»e le» 
Fontaines de cmvn font knpénesn^ 
bles dans leur coBftruâiepn y & tôt»* 
joiara dans l'eau froide » qui eià uo , 
'de feè diffolvans. Les planchers & les 
CiHAyercles intérieurs ypnncipalemeut^ 
fefit attaqués des deux côtés > & tou^ 
jouts plwQu iMMiS'plek^d^uiïfiiri^ 
de-^r 'u formé & toujours préfent^ qui 
îk de]a»y G dans eette eaii> 
^ EûiniO'ns maintenaœ la force & h 
l^hf^ dMiliqddest des végétaux & 
d.es amman:^ dans la difiblutioo du 

€jfièwé \ & de^ecâlbî«l tUe eft pl«» 

grMfdkque celle de feip cerminuoe^: 
po»r md ^ i^amr6(>feoènè 
calcul ; le fera qui voudra pour lebiec» 



TtltranteK stf^ 
i dlre^ que fi les liquides (alins ^aci^ 
des f-&ic. d»» végéfMx di dt9 »h 
nifaux 0hx plus de force & de vîcefle 
dans la iiitbiaiiott do^ nri^r^ , qpe n^e A 
a l'eau conrnmne ; du moins leur fé-; 
yMit fort (CMMt dam des^ vail&auv 
pour fordinaîre bien lavés & Men ef^ 
feyét r ft€ péttt£r comparer au Séjour 
de Tean beaucoup plus long & fou-- 
▼tm «pè44oAg r f« viem de 

Fobferver, dans une Fontaio^ de m- 
, qtiî pouffe (ansceffe un verà-di^ 
gris inamovible » of» pour le moiofl^ 
qu'on laifle toujours dans cette eau 
deftÎDëepoor la boifibn ^âc pour la 
préparation des alimeùs fur le feu. 

-Je dk dooc , vû ces deui& objets ^ 
que fî on peut fe garantir en quelque 
par des (bkis & des actemioMi? 

fur Itsmarmiius g cajferoks f àcc. vili^ 
bles de par^tout j & joamellemeiit 
lavées & bien èi&yées ; on n'aura ja^ 
nais la ibème feciflké arec de^ fm^ 
^ taines obfeiires> Ibuterraines ^ inac^ 
ceflMes> CMMiie cdtes for niées dé 
tHwny ces machirres diaboliques, 
émpbyëes c<)nanueilement au nkrâ?^ 
ge^ maîsottbliécs^dekitt^^ 
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me ignorées fofit^td^es'^iiiMees.^^ 
tiexes.f. fur-tout dans les grandes paai- 
. ffm^ \ oà les* Fofliiii^ .4e <}«»iia9e:;<Hi 
Quipz^i)V^y6S fournifi^ot ^^Rg^. 
teqns mo^e^^èe leur» pluvidbtt^ 
larges» /p^cieuX) toujours couverts 
^un virè^de'gfis xsmtt etapoifon-' 
Tienr jfcçs machines ^ dî^je ».5e fem* 
blent^^yoir éxi- inventées' ^ue po«r 
fip^rak^à.la mo^. ciçs Is^jAtok^s fet 
crets, ' ' , 

âQuvent tel; atiaient préparé dan» 
ttne ffiarmittç , ou dans une caiTerole 
4e cuivre 9 &'aiiroit prod^i^ aucuii ef«. 
fet fenfible dans le corps humain, oa 
B'aiiroit^4^fè.^'«&Alég$ri9 iodifpoâ» 



L^.difpQii(i^Dçl^s ^icçreSf pour iv<^r 
été préparé aveç U dp^bl^e-foree^ 
d^tme eau .iiDpregn^e,«d»^««r^^:i^ 

, JI4.''X<bi,eii?y ^ parlexles ^m^rttâiSy 
d^ Vfcifdg/^4^s marmitte^ & cafTç- 
rjDles de ^tiiv^^c'eft-à^-dire^ de i'k--^ 
atteotion .des cuifiniers^^du iéjour » 
de la malpropreté des vaifiRbaux roaL 
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9^d^^is ,9 NE FORTE HOKS IN 

OLLA,ait-il; je dirai à mon tour,l^ 
régard.de la piûpart des FoQtaiDesr, 
•où Teau féjourne très-long-tems NB 

.CEATO MORS IN FÔNTB» 

Que la mort foie fubite » ou feuîé^ 
J meut prématurée par^re^^t inconnu 
Àik. cuivre , la priiKipale çaufe yieat 
ibuvcnt de la Fontaine qni fournit à 
l'aliment un degré de venin beaur 
coup puis fort. * 

Pour peu qu'on refléchifle > on fent 
tout d\m coup que deux ibfces enr- 
femble valent mieux qu'une feAile-^ 
êc que il avec le foin & l*atcentton y 
on peut préparer ie$-aiim>en$ dans les 
vaîireattiP de cuivre; [mais cèpen^trc 
ne fe garantir qu'à demi ^ en le fer-* 
■Vantd^uné eau qui tfâit pas touche et 
métal,] c'eft affurément, dans Pincent 
titude de la difpofition des vifceres > 
rî£]U€tr le tout pour le tout , que d'y 
'Conferver f eau & de s'en fervir pbiir 
•la b^iffon I & pour la préparation çkî 
alimens & des remèdes. Grâces à- l'ba^ 
bitude» grâces au calus ; maïs crai^^ 
gnez les momerys critiques de la maK 
propreté A des dUbraâioas ^lu^féjoitiif 



trop lôDg > *d'u0e dofe trop foTt€$ 
^'uné m^adky oft de ki dHpoifiikii 
d€svifceres. 

. tes cïtcondwQ^s # <]tt^jil ^ a b eascoup | 
plus de da&ger dai» les Fontaines 
de cuivrât que daiife ks marmUtes ^ 
caffir^Us f & tous autres utlenciles de 
cuiiiiief d^oiâk.e & de pharmacie» 
formés du mêiûe mecal. 

£oteodons encore. M% Tkierry% 
^ les coi>re>It des Ecoles de méde- 
[cine (m le (ufi^ éê Vnm ^ cMliçrvée 

x'£ A 1^ 4ms ces a^rvefwr 

mcuiedetaii»«6s um^ a^ûa^ 

iiJîœens , &.qttî eft hiculum Qmnu 
d'uB fi grand ufa- ^/N èili/k^i $ cfuèt 

ne fera 'ça* pobis ifnfimf^fk fû- 
j6PQydiocfttfda.perU fwdièm .\ « • 
.qui nous roenace * . * . • /^^v tfi rffi^ ! 
lie tootes farts } ^is kanmmn cm* 
^> • !] n'y a pief* tm \ vd fr'waia 
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igaf «Bcnne famUia i tpun ati* 
mille particulière» ^am de vcmmof^. 
qui n ait quelque cufti eoniagh ^ fi^ 
récit à vous faire » ht ftêntflam non 
iat les dangereuse ùbi nanti 
effets de ce me- rtam. " 

talf & .dont elk ii'ak bii k iuwfr 
te expérience. 
Revenons maintenant aux nouvel* 

les Fontaines 9 dùphmb 9 ou à'itaim ; 
îe dis que leur mUiêé & leur miêiffui 
font cQDfiantes » ibitipar Itatfilidit/f 
kuts gTMdnm, ari)itraiirei fie leurs 
ê^ommomtcs p^on m trouvera jamais 

y» de hf^ 

yi^iRCf 9 de porc^la^ncrcru de verre j ^ 
^«ÉGloiis^.|BMiix[ipak^ 4» ^ioaiiieo%^ 
teuTe exiâenœ^dèsiFoDtaînes &qc^ 
i».idoait,<co piteisacryg i dw^ É Bl 
prendre la place. 

r II ne d«s t^agur ki :iq«e'ii« lèur 
Jalukrftc é on f mieux dîrer dè. 

fskt iè. corps Immain >.4iie f je ^featè 
meôno (ffHia une aotre ia^iaie^ ^bro^ 

. £(ii.n6¥itralttéy su f impuîflTance ê£r/ 



284 NoyMHtt fûHtainei 

. plomb I fur /e corps humain ^.Jùht 
tn raif^n cmp&fée4v^^ 9 de la cénfor^ 

^ mattofj diS pores de ces deux métaux î 
de l'abfenee des Jeis & des*kêides ^ de} 

' erikpens*J& "du fm y de U frigkbté l 
rondeur d i^fipiditi ^da^faniif- di 
iem^ & wwrfêMf diférenS'Tnekmi 
£es dans ces deux metauxm * . ^ ^ 

t'^^^^^éfurc du ]boïs &^fes efetim^^^^ 
c-..*.^î i.* 'ci t \-<iviJ» ir^oi 

t. Les uflenciles de ^^iV ne peuvent 
gttère> Gomeiiic qu'aux bergo»&^àtt 
peuple iridiçcnt. Quel fecotirs peut^r 

feffijt& paàrcoiieglès'almiéris^^ WâW 

«ttUitmbnt^^ fiammm (or '^itf 

feu. ' ^ ' :^ : ^--t »r 
- .*0o^etiC £nûire4^cAii^ 

é|rqge.Qi-3 , des . fccap)fipcur puiret>^ 

de3 Fofif^pesiolidfiai'^ dqades^iaiiTé 
qu'on y mettra fuira de toutes parts^ 

(eçbe^ ipwr.à .loiu:*^ <|uel .^u^U.foû > 



^urrlt à la longijie^^il ôte à Teau fou 

infipidité , & lui donne fouvent un 

pfts^i6ûii>^ o^n cônftâfife Ja iiatài%%w<i 
triolique , par exempl»; ibi^lnmde 

chêne j qui palïe pour tel , & qui pa- 

cetiènaplpîLuuii. i c^^/i^ t...;^/ /r, 7')^ 
>r:X[>ii.-potitiDn;.lven pr3épwef^ce bois 

&JeL fendre foiide: pour .r^Ui^^onît 
ce!f6rfm/iiii tra!Vtt)l:lpénible « qui re^- 
hucerojL.ks Quvjfieirs ; ou iontpciai 
fortiàujçmenti'pir lés fajons, ndcpn^ 
viendroit à 'peçfonne^i \ „ > 
• *£ooclaoos donc que le bois tîk a(^- 
iicwveiit iudb pcni& diçs icas preÂ 
que inutiles i & toujours très-inuti- 
ifi Ida mauvais 5 daqs.ies.cas les pit» 
ptiles, comme ceux de la fréfora-' 

mn des aliineos f & du fitragé de 
Feau* 



l|8< NtntitIkf'Kikmiiti 

HoMifit des n^aifeaux de .mue 9; 

gcr d'avaller avec Talimeut quelque 
paiécnie dat: vepm^ tMndiaiic^cooi- 
jOkSi (Uif V£rre , oii renouveliez les 
^mllMix ttiis * fotawiK 9 ^vim' les 

^hfUieS y le ^ibc^c^ ; empêches 

le k 4^^«/.f oo fiiitw* e^orte 
iju^ine Fontaioe de ^rais obéiiTe 

ftrme ; je dirai que Jei raiflèaux 
€le /«rrrpoiif k préparatkni des aln 
iDeus & de l'eau > valent mieux que 
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FIGURE XIV. - 

£MP1R^ ÙU eu IVRE. 

La figure XIII. précédente & kt 
frois qui la fuivenc , ne font pas mifes 
ici pour les poribooes imeUigenieS| 
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• Filtrantet. ' ' k^f 
te capables de reCpifcescé. Il n'y a 
qu'à leur dire tout fimplement : Le 
gîAwrt efi um potjm trèt -dan^preux ^ 
kanmjfen'U de vos euijines i tous le f 
Médeetnr le cenfeillem awfi ; l^exfi^ 
runce d'une infinité d^accidens funeflct 
ëcnfîrme leur cênfiU. Voilà tout rex» 
trait de mes livres » de Ja Thefe 
de M. Thierry , . & de tous les li- 
vres des Phyûciens fur cette Qiatie«^ 
re ; & c'eû tout ce qu'il faut pour U 
clafle des gens » dont je vieos de par-- 
1er. 

Mais le préjugé tient trop fort dtos 
le plus grand nombre des hommes, 
même dans ceux qui paroiflent d'ail* 
leurs raifonn^ables & prudens. Pe là 
ce f^réjugé influe fur les gens du peu- 

{)le , qui imitent leur exemple^ La 
eâare d'im livre utile ne leur bit 
pas affez d'jmpreffion ; ce préjugé en 
eSàC% i^êmt k ihéœoire. Il hxxt 
donc des images 9 pour fairç naître 
plus dt réflexions dans refprit de 
ceux qui donnent mauvais exemple 9 
(tour infpirer à ce peuple une frayeur 
falutaire.» & entretenir cette frayeur 

par QBff mémoire locale j fondée fur 



esj objets qui frappent ♦ les ycux^ 
^ qui ra p p ellent la laâore. 

yeux même que ce;s objets ex* 
^itéqt iès railleries ; tant mie^x : h 
mémoire s'affermit, on raifonne d'a- 
bord fort ràaU on badine ; les réfle- 
xions vienpenjc^après 9 les railleries 
ceffentpeu.à peu; enfin la réforme 
fur vient chez un nombre d'boonêtes 
gens, & ce quc^Vexemple a fait peu â 
peu dans riotroduâion- d'un iifage 
luneîle , le même exemple le détruit 
^ufli peu à peu à fon tour. 

Souvent même dans la fuite des 
téms 9 quand le préjugé eft invinci* 
ble , & le mal reconnu trop grand i 
les Souverains » infiruits par là des 
abus ou des dangers de leurs fujetSi 
les font celTer dans l'inilant , & par 
une feule parole : voilà quel peut être 
le fruit des imagés que je mets ici 
jfous les yeux du public aveuglé» 

* Segnius irritons animos, qmg funs de-^ 
' mijfa ter aurem , 

' & qum 
Ij^^fibi $radi$ fpÙator. 

fiqUkCt: Art# pocf. 

Les 
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Rhrmus. %tg 

. Les Loix Romaines pleines de 
iàgefle f nous apprennent que les ta-» 
lens mauvais » & vicieux dans leur 
principe » ne peuvent & ne doivene 
jamais.êcre regu&dans la fociété. Quel 
eft.le lakot du cuivre? c'eft à^^oi^ 
blir 9 de ruiner & àt ravir la fanté ^ 
iouvent' la vie* 

^ Les mêmes Loix nous difent 
qu'il y a plus de sûreté dans la cho« 
fe 9 que dans la perfoone. Upe bonne 
hypothèque V par exemple » (ur un 
fond de terre 9 fiir une riiaifon , vaut 
bien mieux que le (impie billet d'un 
iofolvable. 

Par la même raifbn , it y a bien 
plus de sûreté dans la chofe qui COU'- 
iîfte ici à bannir des cuifînes le cui^ 
we ajfajfifi^^ & à fubftituer les me-» 
taux amis de Thomme , que de s'en 
£er aux jperfomes chargées d^ veil« 
1er fur cet ajfa/fm ^ pour le lava- 
ge i refluyeqaent t rébuUicion & le 

. * Quod ab inifio vitiofum ejl , non fùtefi ' 
ÊfaSu temporis ccnvalefcere. Loi 30. aux 
âigcftcs de rtgulit Jurit, 

Plus cautionis eft in rem , quam in 
terbnûm. Loi li. ibidem* . 



jtpo NouvelUs Fontaines 
tranf^mdage fub'it^ prétendu (ufE/ânt, 
mais toujours en le fuppofant tel y 
que Ton ne voit f as » comme toutes^ 
les autres opérations^ à £ûre fiir lés 
vaifleaux de cuivre ^ avant que^ de 
les mettre avec les aliaiieiis & les 
bouillons fur le feu. 

Je viens à rexpiicadbn : la figu^ 
re XIV. repréfente une bafcule, luf- 
pendue eomme nine balance air cbar 
de VênuSf Déefle des Chymiûes , qui 
appellent le cmwe de ce nom. Cette 
Déefle a toujours un trait dans fa 
main droite y & un fceptre dans la 
gauche , fymbole de fa puiÛànce ab*« 
lolue ; elle ne blefle pourtant que 
ceux qur veulent bien être bleÛes ; à 
la différence de la Venus des Poètes i 
qui bieile tous les hommes» ians au* 
tre exception que de ceux qui font 
rangés fous le titre du drQit do jrh 
gidis & maleficiatis. Celle-ci fait des 
* blefiures que Ton ne peut éviter , mên 
me que l'on reçoit avec plaifir ^ par 
un penchant naturel ; nôals les bleflii^ 
res que la première fait>font{oujour^ 
Volontaires & douloureufes. 

^iB|C;/2|£i Une caiTeroIei 
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1 . ^^UtraHUtr / ajTj: 

^u€war^ un mortur ^ formés de^MH 
we , oa de bnnxie , & pofés fiir UB 
iGÔté de la bafcule à gauche. S 

F^Gf //, /, iC, UfienfiintaUtse 
femme f un homme formé , un vieîjr 
lard y ou àQ valétudinaire 9 & uti ma« 
jade dans Ton lie 9 pofés lur VjkutSfi 
côté deia bafcule à droite. • 

Si les perfonnes de différens (et- 
xes , de difFérens âges , de différentes 
conftituûuns & de différentes iànté& 
ne veulent pas faire ufage pour leur 
boififon , leurs alimens Ôc leur! remè- 
des , des vaiffeaux A, B , Çy p » 
JE 9 comme de tous autres formés de 
4:ulvre , elles relieront , comme le re- 
préfente la figure 9 [tous autres excès . 
ik accidens mis à part , ] dans l'équili- 
bré de leur famé9<>tt (kièurinfiraûté 
ordinaire, venant de toutp autre cai^ 
fe, jufqu'à la mort qui ne peuts^jé^l* 
te r , d^ns Fordre de Ja nature, b 
f MassfieUes Véukntfairè'iifage de 
ces vaifleaux > il faut néceffairemerit 
<]ci'elles payent ie;tribàtÂibrDéefle,& 
qu'elles de&endent vea le^ tombeau 
iubitement^ Oju.lentenQei}t.par les;2d. 



.-degrés marqués dans* là figure. L« 
Araifleaux meurtriers s'élevem alors 
qcomme en triomphe par les mêmes 
degrés à lîoppofite , & fembler>t aller 
teniire cmrqpte à 'la- Déefle^ du -mal 
•qu'ils ont fait/- 

Je fuppde' ia#*deg?és comme 
•tOO*-comme looo- car les maladies 
du cutwe font infinies, C\on fait at- 
tention ^ toutes les foriiieî , routes 
les figures & tous les* caravaèrês , 
4lont4iBprotbde eftcapable* 



• «Il 



FIGURE X V. 
; IGNORANCE DE V EMPIRE 

- ' La. figure XV. repréfenre dans les 
ime^^ de iiParis Tentecrement d'un 
mort A 5 par TefFet du verd-de-grU. 
•Je prends pour exemple an de ceuc 
dont j'ai parlé: plus hàut ; ce fera le 
diakt;ë:d%âcèl.dévM. lé Cbmte d 
jGaftejéaB. ; . : :rl .1 . - : .\ 
: çDansIcDut Je cpiahkr, où cet ac- 
iddent eftjarrivé , il n^eft perfonne qui 
ignoifé: •y iit.efb ^ap i&^appair ui 
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Ftltrantes; . ' 29 
irakt dé chambre femble même ii'àr 
voir péri avec le maître d'hôtel , qiu& 
pour jett^r pltts.d'éclac j & mieux oih 

lier la fcene. : , . - ; 

Quelle eilU,maî£|ft diras «(eqwtm 
tier , où Toxi ait banqijç ç^iprfii)^^ 
vérité, je ne m'en (vis paa î^forin^^ 
î'aurois trop à faire j mais je préfuœe 
que M* lé Comté de CâftejeâliLeit 
peut-être le feul qui fe foit réformé. 
Les vojfins ^liront feuieiBént; blâmé 
le maître d'hôtel plus ine^c.u/able> & 
-plaihf le Valèt de chambi'e, qui s^eft 
empoifoijoe dq l^optie foj. ^ 

Ces deux hommes empoifbnnés 
& morts comme <aQt d^ajiMe^t pat le 
même Venin , ont pafîc daq? les fue^ 
de Paris, poiyr aller à k.fépyltHçe^ 
Qui efl-ce qui a fçn leur maljîieur | 
PerfQBnej.oi» û quelqu'un 1!» fçu y 4| 
l'a raconté , tous les auditeurs fe. foqf 
écriés j d^aai : ^dh^MlU iij^pKudence! 

^oila ce que cejl f^ej^li^er /es vaf^ 
fiauxide ÇyiVRE ^pH d'jiiaiffirjjout^ 

net let aliinc9A ijJk^^. ^i^/f ^^ fi^^^j^ 
ipêc défaire r4tam€r ces vaiffeaux > 
les tenir bien propres , & 4^ ^r^P/!HHi: 

dir Sittnftsfwr U charnpl}li2\% Jg^xe^ 

' ^ Nii] 
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tcMf obez ^^><tf«s Sïg^s de k Gfiv 
4e. OUI vécu > & vivem eneore com* 
me desfols âaAis lamêMM^ imprudetw 
ce » dans la même ignorance d'un 
fbin ^a^ils confient à aiitrùî , & quHIs 
iië%<9yetotpokitfi<'en un mot dans le 
danger continuel.' Fut-il jamais d'ig- 
iMVànce. plus ^ craffe , ^ de phréoeiie t 
de délire plus marqués ! 

•» FIGURE XVÏ. 

O-V €uiVMS* 

' Là %tu<e XVL teptéfeottf «me at»> 
tre ba&ttle FF: on y voit à la gau- 
che les ï)artifain$ ^ du Cuivre , au 
àôtiàli^e de dix , de tout^ » de tout 
fexe, de toutes conditions, & detou' 
tes les nations. 

On voit à la droite on feul hom- 
itte qbi fécondé par le poid de la 
S A N T # ' I u B L 1 Q u E , fait pen- 
'Ôiei^'^ii ]pett la bafcule>' malgré le 
iiombf e dès partifans du cuivre , fort 
inférieur au poids de la fimié publiijueé. 
•'Ctt homme feul paroîc e&ayé à 
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titrantes. 29$ 
l'afpeA des empoifonnës CC,qui 
paroiflêm, à fa gaucbe.* fe précipiter 
, d^n^ le tombeau D ; mais il n'avance 
'pzi davantage , parce que ceux qui 
tombent fpjot remplacés fur le champ 
par d'autres partifans du cuivré en 
'même nombre^ • ; 

» V Cette^bafcuk eft ibfpeiuliie » 6c 
comme cachée £bu$ les thrônes d^s 
*JRùà G 9 qui ^touîowra- occupée d9s 
".granâesi affaires de leur^ £iat&, oqc 
!jct»sime itolerë iâfqu^icï unmoofire^y 
-qui a-oikotvparoîtce fous jeurs yeu3(:» 
ïétok comme ignoré ; mais ils. Vont 
enfin apperçu :ie poids de VA u t qt 
-b'i t R o y a l e eft fur le point 
idf^augmentçr i^loi de la SàKjI^ii' 
ruB L I Q UB , & de la faire parve- 
nir dans les temples de la judice* 
• Les Magiftrats E E çonferveront 
-aix)rs x:q déppt précieux » dont ils fe^ 
ront chargés ; mais il faut encore le 
'Ccmp delà ioudbre^ queues Kois tien- 
nent dans leurs mains » pour couper 
la corde dtt monibe 9 qui balance h 
ianté publique , & le précipiter pour 
.toujours avec fes viâimes dans le 
«wabieaiu / . 

Niy 
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■ 

. FIGURE XVII. 
''MACHINE A ËLE^El 

m 

* ' • a • 

Cette machine paroît déplacée 
iiacis un livra iminilé : Suite des naum 
wllcs Fontaines filtrantes ; mais je fe- 
rai voir dans lesautrealivsesqtte fe 
donnerai > fi je vis ^ qu'elle a dans les 
rencontres dont l'Académie a parlé 
âu.fujet de mes Fontaines r la dou- 
ble utilité d'élever les em, ôt de 
ies purifier au beibin. / j 

' Je fuis inventeur de cette macbî* 
ae , a'ayant jamais fçu que quelque 
autre eut préfenté quelque idée feiri* 
blable à l'Académie. Je l'ai d'abord 
imaginée , pour fervir de réveil à une 
horloge, à l'eau > que favois exécu- 
tée,^qui repréfentoit par des mou- 
-vemens hydrailiqaes les viâoiresde 
Loiiis Xv# ' - » 

Ce réveil coœmençoit par un car* 

rillon de cloches ^ fiiivi de deux 
coups de piftolet y qui allumoient 
deux bougies par le feu du baflinet « 
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. tUtrantef. . ip/ 
au moyen de deux allumettes appro- 
priées & difpofées à cet effet : fuî- 
yoit après cela un air de flageoliez ^* 
avec la bafle & le deiTuâ. 

A l'égard des heures ^ elles étoient 
rangées en y.colomnes ^faifantcha* 
cune 24. heures 

* On voyoit dans la première une 
fleur de lys qui ixu>Dtoit> pafTant par 
différentes portes de villes de garni- 
fon enneo^ie 9 pour fignifier par l4 
les différentes prifes de ces villes* 
Cette fleur de lys marquoit les heu- 
res en montant , par une flèche qu'el- 
le portoit au travers » avec toute la 
jufleiTe dont les liquides peuvent être 
capables 9 au moyeu dfoo régulateur» 
qui laiife tonober des gouttes d^eaa 
par dés intervalles égâux« 

Le fécond jour, on voyoit les en-* 
siemis eflrayés à la yûe des armes db 
Koi X. defcendre du haut de la fecori« 
de cotomne » marquant Ifheurc! par fe 
bou^ d'ijkn moulqùet > que V\xn d'^ei^x 
tenoit dans tés maihs , pour Ègoifl^ér 
par là leur abaiflement > vis -à vis des . 
armes du plus grand Roi de TEurope; • 

Le trq^îeaie jour ^ le Koi à chç-* 



aoS Nouvelles Fttttmnif 
val fuivi de fon armée , marquoiir 
l'heure dans la trdifîeme colomne 
avec la pointe àt fon épée , qu'il te- 
nipit 4an$. la main. Arrivé au pleiu 
i^idi , la tête dé fà Majefté fetro»- 
voit placée dans une gloire , qui por- 
toit dans le centre une couronne d* 
;^urVer.' ^ 

' Le quatrième jour, les ennemis 
"éblouis defcendoient du haut de l» 
ôuaîriéme colomne, palTant au tra- 
vers d'ùn boîs '& marquant l'heupe 
encore par le bout d'un moulqiiet, 
'pour fignifier par là leur défaite , & 
leur iuite t à,. la bataille de Fonte» 

* té cinquième jour, une fleur de 
'îys , montahf encore dans la cinquie^ 
ae colpmne ^ marquoit l'heure com- 
'me dans la première* 

\ Mai^ quand j'çus exéeut^ toutes 
'ces chpfes , mon feà commença 4e 
VappaUer. Les réflexions futvinrent, 
. & je fçntis d'un côté , qu'un ^rana 
Roi n'avoit pas befoin d'un auflî foi- 
■ ble monument de fa gloire" que celui; 

* ci, mais feulement de fon nom , qu*. 
fera tQU jours immortel j, de Taui»? 
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vis bien que je n'avQ]& riea Lit 
:pour l^ttriticé publique»; * ! . \ . 
Je lailTai donc cet ouvrage . djaiH 

«tant mieux que m'dtant d'abord crû 

;inventeur du ^incipe du mouve-* 
ment, Faute d^avoîr parcouru les li- 
vres de ceux qui l'avoieni ioiagiiié 
avant moi f je compris bien quand je 
fus mieux inftruit^ que ii oo n'avait 
pas eu ridée de la même application 
que. la mienne » dut moins avoif^n 
fait quelque chofe de plus difficile 5 
par exemple , en Êiifanc mouvoir 
différentes figures , qui danfent e^ 

:boane cadence; des cydopet qui 
par leurs coups de marteau ^ plus ou 

'«'moms forts ibr un endiime f t&a^ 

: dent les fons d'une mufîque en mefu" 
f e ; im cpq qui chante & h» des ai- 
les ; divers oifeaux qui font des mou- 

3veni0iis .tous enlemble un ga- 
zouillement i on enfant de chœur;^ 

Qdaièat^4^^ jdiefle» tan., 

dis gu un orgue joue un air , & 

-îjt/ttne Nimpbé q^^^ l^airoh plus àoi- 

c Viâ^ ^atfii Gi^parii Sckoti Regii C$i- 
^hni i Scdetath Jefu j M^chanua. HcrUfr' 

H. éumQ^i6}^ 2igw 4^(è & iuivamet^ • * ^ 

Nvj 
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gnée dans un bois^ rend le même 
eo écho fiir ua autre orgue qu^elle 
touche. 

Tous ces mcuvemens & tome cet- 

te mufique ne viennent cependant 
que d'une cfautte dVau , ou de la foi* 
ce des poids ^ ou de la main» qui 
font tourner la roue d'un cylindre ar« 
mé de pointes y 6c cellesrci. par leur 
rencontre fur des leviers , qui kur 
font appropriés» produifent cet effet; 

Toutes ces gentilleflës ont para 
avec raiion merveilleufes dans les 
premiers " tems^ ► de ^invention ; * 
mais ce n'eftpJus riea aujourd'hui: 
on fçait que quand on* a trouvé un 
mouvement.»' on peut ea &ire tout 
ce qu'on veut ; & rien aflorément 
n'efl à meilleur titre rien » que les co« 
pies mafquées d'un mouvement con-» 
nu :» qui d'ailleufô ne jten^eiit polit 

filiUtUitéfubliqut^ 

JL/t grand point eft det* &ire MÎtce 

. ^ Quam quidem mujîcam , fafius ihm* 
'fis inlocis > coram diverjis Frincifibus^ ex^ 
-èitmt P4iàer Atkmu^^ Kntskénù. »: fmmm 
mm aùplaafit & admiratione ^ ut.vixjati^ 
d vifkrMm. Ibida pag^ ^Mf. « : 
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Fikrantei. 501^ 
VutUe de l'application nouvelle d'un 
.JiaottveiBeQC conou ^ & qaiaiqpara- 
vant n'écoit qu'un colifichet inutile, 
-.li. ne iiiffic pas de iacisfedre les yeux 
des convives > en leur préfentant uni^ 
table, bien couverte 9 ii fauc ao^ ia- 
tisfaire leurs bouches $ & leur appé- 
tit » par de [wns mets réels» âc non 
|>baata{liques. Si les mouvemenstdoot 
•|e viens de pader » étmeot fenkmest 
appliqués avec fuccès à fendre le bois 
des alhimettes , Famittcir^ le couper 
de oiême longueur, le tremper dans le 
> ibuffiie par les deux bouts » & le rédui-, 
re en paquets liés» l'inventeur de l'ap* 
jplicatton^okbeâncottp plus.recoâi« 
nundable que celui^qui en ticeroit la 
:repré(entatiott d'un opéra complet » 
jMec le. jeu des décorations ^ des ac* 
teurs & de toute la mufique^ 
?.iRien n'efl fi vrai; le clinquant oe vaut 
pas l'or; le phantôme du bon, du foli- 
-ae& xie i^usjle^n^en j^auc pa$ haé^)isilm 
On peut dire aux artiftes , qui per- 
dent leur tems à de^ ouvrages iuisti* 
:lest j ce que r£criture famte dit aux 

" Onm tulii funChm , qui mifcuH tuh 



NauwUes fontaine^ 
ftomiAes aveuglés par des iifofi[ons> 
Vfipuquo forvuli diligitis vanitéUcmf 
4!r qtiâritit mndacktm f 

Ces réflexions qui me piquèrent 
jufqu'au vif 9 me frené naître l'eavie 
de tker de ce mouvement f dont il 
s*agit dans la figure pré fente , quel- 
-que utilité nouvelle* Je ne. la voyois 
encore qu'en petit, de la longueur 
d'un pied pour, mon r^veiL Je me h 
repréfentai dans le grand, & f apper- 
ftts d'abocd la même madûne » que 
^}e n'ai fçu que long^cems après avoir 
été imaginée avant oioi mais:7e feiH 
-tis tout de fuite que la timple idée 
- df an« ^ba&obr n^câ ^ Tinliagé d'une 
cJbalanGe, fans. ame». âc fan$ autre mou* 
«vednent que le premier > qur & &i( 
par un plus grand poids dans un baf- 
fin que dans l'autre» 

£nfiaâ k»rc6 de tems» de réâexlons 
•^opiniâtres , & arprès diâérens modé^ 
«ks^^pw je*^ eséouter^ je/visidàire^ 
ment les moyens de perfedionner 
*cetiè machine » de lui donkier uo 
: mouvement uniforme & réglé & 
,4e (:;çf9fffry^ Teau de tous les ré&r« 
Sroks; par la fermée tu£e & l'ouverture 



Digiii^LG by Google 



■ TtUranter. jcT^ 

i^es robinets » tirées du mouvemear 

.4e la machine elle-même. ^ 

Jefentu de plus en plus que cette— 
machine feroit fort mile dans plu* 
iieurs cas eflentiels , pèmr élever 
eaux I comme , par exemple 9 pour * 
les Biire monter d'une rivière au (om^ 
met d'une montagne , pour arrofer 
les terres arides qut fe trouvent fiir 
kurs penchans , pour procurer à des^ 
châteaux élevés au denus de la plai-' 
se 9 des eaux jailliiïàntes ^ pour faire 
des canaux de navigation , fuivant Is^ 
fituation des lieux » &ç je fis exécu- 
ter alors cette machine , & lefuccèsî 

'répondit parfaitement à ce que feu» 

* atcendoisr ' ' * * *' 

Mais |e fus fore furpris ^ en arri^ 
vant à Paris , de trouver dans les re-^ 
cueils de FAcadémie ; la machine 

" d^une perfonne de qualité de Dijon ^ 
qui avoit beaucoup ae goût pouff'Cet- 

'te forte d^étude » & qui avoit préfenté 
l'Académie e» 1 6^2. Midée ^ le 

. principe du même mpuvement ; je 
remarquai pourtant que cette ancien*- 
ne machine étoit impraticable pour 

' k folidité > iûfailliblemeu; fujeue âi- 



I 



^04 NvHwlUf Fontawef 
fe brifer , & à s'arrêter prefqoe fubi- 
temeiit: je feotis içême que perfonne 
n'avcit jamais s'en lervir ; aulfi 
^Académie jugeant de la plus graiip 
de utilité de la mienne , par les cor- . 
reâîoDS que j'y avois faites f quoique 
, dans l'ignorance qu'un autre m'eut 
' précédé y déclara par Ton Certificat 
.du lO. Septembre 174.5. ceJJe- 
ci eft €xemp0 dis faccades inévitables 

dar^s celle de M. Joly , (fu'clle peut éU^ 
fie?? l^tau 4 une même hauteur & eu 
perdre beaucoup moins ; & que par 
. wsrmfins elle peut être beaucoup plus 
wU au public y & mérite la préférence. 

Cette machine eft exécutée en pe« 
tit dans le maga/in des nouvelles 
^Domines , où* on peut la voir tous 
. les jours* On peut s'y convaincre de 
: fa plus grande facilité dans le grand » 
; de la juitefie de faa mouvement per- 
.^pétuel f iiK)yefrhant le moindre filçt 
Ld'ç9uqûranime<£oujours;bien: en- 
:teodu .que. la quantité, d'etau q^i 

r 

* Ce jugement ne parle que du I. moD* 
' Tement: car celui de M. Jol^,qui eft cette 
* y eribntie' de qualité Ât Dijon , nViè* dll 



I 
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tilirantef. 565 
s'^Ieve 9 lîepend de la quantité de 
celle qui fore de la fource y dont le 
premier roôuvement en perd la mô?- 
ûé« Ce qu'il y a de cenaîo 9 c'eft i'^. 
que le mouvement en eft réglé com- 
me cetut d'une pendule ; 2% qu'«liè 
ne peut s^arrêter , ni fe brifer d'ellé- 
même f à moins qtt'on ne la ^brifé 
'jP* qu'elle ëft d'un fort petit entre- 
IfMri^; ^|^^ qii^-elle marche jiuit & jow 
fans autre moteur en un fens que ce- 
'lui de Téau dormante , & fans moa^ 
v6ment dans un réfervoir > où elle ne 
peat momer plu^ haut , vû le niv^ti 
de (àfource: îl faut donc conferver ' 
cette eau, quand la (bârcen'eft'p^ 
abondante , principalement pour les 
répétitions , & c'eft toutes ces cbofés 
eifentielles qui manquent à la machine 
de M. Joly. Je vais maintenant expli- 
quer la figure en peu de mots. 

- ce une bafcùle formée d'une ou 
deux poutres jointes enfemble > . 
vant la quantité d'eau qu'on veut éle^ 
ver. ^ " * " 

Cette bafcule eft portée entre 
deux piliers A A de bois \ ou de piçr« 
-se ^ par.un axe de ier D Dé ^ « • 



. Aux deux extr^fskés fe jtvpiiVeiir 

.deux caiiTes formées dç bQis_de^chê* 
- jiç , bien ajuftée« »^ fi^rméiss ^e par- 
^tçttt qc^ je fuf^pQfç bi«A arrêtée» 
jpar de^ Iien$: de fer ; Turje avec 

ouverture iwéy^w^ > pour re* 
.çevoir le tuyau de plomb dd qui s'y 
•trouvie adapté 9 }ia t^ou ATau deiTui»! 

un robinet r; de toutes lefquejles 
.^bof^c {'«xpliquQfVkiJiWdge.daQs axk 

. ' A l^irçs'Caifie feft adapté k 
^ jnêii^e tuyau de plomb dd% <\\xi coit^ 
^ tnue^eo 4"» ^*vieii€ préicnter en dehors 
fou ouverture R , un ou deux.pou.c^ 
4IU deflbuadeia fiir&cerfupénetire de 
;la même (^fàStEE^ laquelle fe tr^Duve 
Jointe à uoé petite' caifi^ qui ttr 
foit d'abord Teau du tuyau K. 

Avant que d'aller plus loi» , il faut 
fçavoir que ce tuyau K slouwfi & fe 
ierme parle mouvement de la machi- 
JB^. Il eA&xnà^ (on orifice m jde deiix 
4plaques de miyre > dont • celle qui 
touche le tuyau , eft fixe » avec une 
'Ouvenure d'un.quaft ou d'uu tiers de 
/a rondeur ; & fautre qui a une pa* 
ïeille oi\vçc£i»r^i^, sUjunâtéc 
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fnentparune forte goupille fur la plat 
.«ne fixe 9 & coule fur elle comme 
daDS les figures détachées p ^ > ou Ton 
Voit au mtlîâtt la got^piUe » qui :umt 
les deux plaques : c'eft cette plaque 
rottiante extérieure t à JaqueUe ioM 
attachés les deux leviers H & G. Si 
oft baifie le levier & 9 la plaque rocii 
' lame tournant alors à la gauche , den 
coQvre letroude-lft pbqiie fixe» Ai 
Feau trouve fa fuite. Sï on lâche le 
ievier le poids / attaché à l'autre 
levier H , le fait defcendre par fou 
poids de la gaucfee à la droite > & kx^ 
me le paflage de l'eau. Je ferai voir 
dans un momcftic de qudie fafmi. lé 
mouvement de la machine ouvre âc 
^rme le tuyau JT: revenbns à la pe^ 
tite caiffe F. • . : - 

Dans cette petite caiffe fe trouve 
une ouverture Qj^ au bas>d'un coté 
de la grande caifle EE^ enforte que 
l'eau remplit l'une & Tautre eomêine 
tems , fans pouvoir fe perdre par le 
tuyau M ^ qui fe trouve fensfé par la 
rencontre de fa branche , ou cro- . 
' cbet.de fer N 9 avec le crochet Ofr 
cloué fur la foteuce P.» Parvenue ccà^ 



^ofih Nouvelles Fântamet 
pendant à rôuveituf e À à%iTajWi-dâ^ 
le furplein tombe en, iî , & fuivanK 
toujours^ k mêmetuyaat/^ elie vient 
fbrtir par l'ouvertuf e (7.dans la caifle 

vant pieinç > peTaac un peu ptlus i 
deicendé totit d'un cotip fiitvan^ h 
direâion des poims & Se , mais fans 
aucune faccade » attendu la réfiftaocc- 
de la table ^3 mouvante fur des gonds» 
celle d« poids bt^fy anadi^ à h 
même table ^ & à la côrde^ , cçlle- 
ci à lacaifTeff, lefqitels «'élevant fuc* 
cefTivement de tecr^^m^derent Jfi vio* 
ience de la chute, & empCçhent ab- 
Iblument ks faccades, * • 

. La caiffe TT'verfe alors fon eau 

par k trou X > tandis, que k çvS^l^^Jë^ 
CfHi eft montée fuivant la diredlion 
Aes points Z Z » aii récipient B , fou:. . 
tenu en A , verfe fon eau dans ce ré- 
cipient par k tayau itf;» qui s'eft ou- 
vert^parla rencontre de fa branche 
ou crochet iV ;Tttr lapiançhe^c bois, 
• .ou plkque de, fer r , fa,Ulaqte a^ 4çià 
^ même reeipieitt 
. Ce. mouvement, & l'effet qu'il pro* 

4iiit|f6iiÂilinguejiikttKdaP9> 
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& côté du récipient B B , où j'en voit la 
caifTe parvenue à ce récipient 9 & la 
branche If » du tuyau appuyée fur 
laplaucheir qui par fa rencontre ^ 
fait tourner la plaque roulante , & 
donné la fuice à Teau > qui coule dans 
ie récipient. 

Il faut obferver , que Feau de la 
caiiiè TT^ n'eft pas toujours perdue ; 
elle peut fervir ,.fuivant la licuatioa 
des lieux , à des arrofemens : voyons 
maintenant comment. la caifle ££^ 
defcend du récipient B , pour venir 
ouvrir le tuyau Kf & fe charger 9 com*- 
me la caifle TT, d'une nouvelle eau* 

Cette caiflei; eftà||s|(coup plus 
prompte à yerfer toute fou eau dans 
le^récipient en voici: la raifofl« : 
f Uouyerture du tuyau compo^- 
fée de deux plaques 9 comme dans 
le tuyau K , du refervoir L , eft deux 
fois plus grande quie le trou Jif 9 de la 
cailfe TT enforte que celle-ci fe 
Ibutiebt eu ba^piar Ion poids 5 près de 
la table a , & adonne à la ^caiffe Supé- 
rieure £ E 9 tout le «temsr de vuider 
fon eau par le tuyau M^, dans le ré* 
«ipienifit. - v • ^ < 



£aâa la <:aiire TT ^ ayant per^g 
un peu plas des deux tiers de foa 
«au s la table ^ » & les poids bjc^t^ 
fy qui font en Tair , rappellent la 

jcaii& £4^1 qui: delcend' kat^meoti 
ie trouvant balancée & retenue à cha- 
que inftant de (a chute » par l'esm 
jqui refte dans la caifle 'ÏT. 
; - Cette eau oe fuyant plus alprs qu^ 
|xar le robinet T , & en plus petite 
quantité » que Ton régie par ce mêr 
me robinet i pour procurer plus dç 
lenteuc dans la chute 9 fait defi:endr€ 
la caifle EE , plus ou oioins lente- 
ment 9 â proportion da poids qui di- 
minue plMK^^ moins vue en 7 7> & 
irettelent^'efi d'au^ntplus s&re & 
fans aucune- faccade^ que les poids 
4e^ia table ^ & les autres h^c^ e 9 
/, touchent fucceffivement la terre, 
.i& ceflent de pefer, jufqu'à ce que 
;tout le reliant de Teau s'étant enfui 
liar le robinet - la caiiTe , doi^ 
de poids eft plus fort que celui^e la 
<:aiife TT^ ait. iàk les denx opér»; 
jtiopsque voici. 

I^- première , que la branche ou 
crochet N i du tuyau ait fermé 
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cè r^éme tbifaà {>ar fon ap^i &r le 
crochet O , & arrêté la caifle E E , 
fous le tuyau JT, du réfervoir L , 
fans lui permettre d'aller plus loin. 

La féconde, que la barre de fer 
clouée fur la caifTe E E ^ & que Toti 
voit appuyée fur le levier G, ait ou^ 
vert par fon appui fur ce levier v le 
même tuyau K , du réfervoir L , eti 
fiiifant tourner la plaque roulante ex« 
térieure m. 

' L'eau coule dès lors par le tuyati 
K , dans la petite cailTe F, & le mou- 
vement continue alternativement 
fans pouvoir s'arrêter , pourvu ique 
le total de là machine foit bien cohr- 



truit. 

' Je donnerai dans la fuite quelques 

livres encore , qui contiendront avec 
là fuite des Nouvelles Fontaihés leï 
différens deffeins & ufages.de cette 
machine , avec fes répétition^. Il fuj^ 
fît dç dire ici pour le préfent , i^* 
qtiVn "pèuf au befoîn éifever Feau à 
jo. pièds de hauteur dès la premiè- 
re volée VtniSl^équipagëTeroit plus 
coûteux dans ce cas 9 & Ton peut y 
iiippléer par deux ou trois équips^ 



ges qui ne demandent pas lant ded^ 
penfe ; cela dépend du local » & do 
goût des demandeurs. 

i®. Que Teau des répétitions n'eft 
ms perdue f attendu .fbn retour dans 
Je premier réfervoir L , & dans tous 
les autres au de^s de celui-ci. 
1 Q"^ bien que le principe de 
cette machine exigée rélevatJoo de la 
^ première fource on réfervoir d'eau 
dormante » au deifus de la plaine , 
^ourJe jeu de la bafcuie , il eft ce- 
pendant bien des lieux » où la fource 
fortant au niveau de la plaine ^ peut 
s'élever avec la même racilité ; mais 
jde deux chofe l'une 9 ou en moindre 
qciantité 9 (ans une plus grande dé« 
penfe i; ou en plus grande quantité 
avec plus de dépenfe , pour les ou- 
vrages néceilàires à la fuite de l'eau 
. perdue du premier équipage. 

4^. Que fans vent 9 f^ns main 
d'homme , fans force de chevaux , 
jfans impulfion d'eau puifqu'elle eft 
^dormante par intei;yaîles 9 nuit & 
Jour « & âWrelache, la; in^clune 4oot 
il s'dgit marche par elle-même 9 &L 
jcoBmé un fprps 9rganifé 9 quelque 
* • * ' ' grande 
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Fittrantet. jrj 
l^ande ou petite que foit la premier 
re fource d'eau : eUe vàd^elie-même 
chercher cette eau y ce femble > pour 
étancher fa foif , & fe fournir par in-^ 
-tervailes ralimenc » la vie & le mou^ 
vement qu'elle a perdu , & qu'elle 
reprend tout de fuite ; elle a en quel- 
que façon comme l'homme , une te-»' 
te f un cerveau , un nez , une boa» 
che y un gofier , un edomach avec la 
'valvule ànpyUn^f des nerfe ,desvei^ 
nés, des inteftins , une tranfpi ration* * 
La machine de Marli eft dig;ne de 
Ja magnificence du Roi de France jf 
c'eft la plus belle de tout Punivers i 
mais elle manque d'adion par el-< 
le-même : c'eft la partie de celle donc 
il s'agit ici » qui efi la plus noble ; 
c'eft ce mouvement qui imite celui de 
rhomme qui en fait la beauté 9 mais 
mouvement fans libre arbitre , puifqu'il 

eft nécefiité au feul bien de la focié^ 
té j à la diâférence du mouvement de 

^ Je ne puis expliquer ft démontrer 

toutes ces cnofes que lorfquc j'aurai fait 
graver les figures 4es répétitions en tail-» 
le-douce : aînli je pcie le leâeur 4e ûfir 
f endic fou jugemeoii 



â 14 IfouvclUs Fontaine f 
rhomme 1 qui a le Ubre arbitre pou! 
4e bien ou pour le mai» 

Je ne prétends pas me vanter par 
4es coioparaifoos ; je ne les meu ici 
jQue pour l'amufement du Ledleur : 
4'ailleurs je dis que la vérité t foq» 
l,e&ue par le témoin 9 de tous le plus 
wTpeâable ; c'eft l'Académie qui a 
.yu & wge. 

. Le Eoi & la Cour m^oot autorii^ 

jd^après ce témoignage j rexécuûoii 
l'eKf érieace 4u eft publique 
dans la mamifaélure d^. nouvelles 
Fontaînes ; c'en eft aflêz , pour juger 
de Tutilité des différeos principes de 
cette machine ; on verra leur appli- 
«atioo dans le J^iv^ eqiii fpivra celui* 
ci; il fera compofé; i • de dix figures 
idifféreot^s de la o^^ine à élever les 

t eaux I appliquée; à diâérens ufages^ 
Iblvam la ikuation des lieux ^ â: les 

. diftéreutes ib()rce$ plus 01^ moiny 
abondantes. 

1^ De Hx figures nouvelles de 

^ jFontaînes utiles au fcrvke déS 
mées du Roi t & d'autant* de Fomai* 
nes doméftiques , toujours fuivatit le 

tfâm principe sppjrpuvé par. i'i^ 
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TtUranM. 31/ 
'dëmie » mais difPéreotes dans leur 
inéchanifme fuivant les renconues j 
;ilont€lie a pariédans fim I. jugement. 

3^ D,e foixante fumifuges diâe-' 
rens y-lônrmés de fer blanc , on de to^ 
le de fer , pour guérir les cheminées 
de la fumée ^ fuivayat leurs dtfèrentes 
expofitioDs.^ 

J'ai eu llionneur d^en pr^fenrer 
quelques-uns à FAcadémieen lyya» 
j\i même des Commiilàîres nommés; 
mais j'ai été obligé de difcomiajuer 
de faire travailler 'aux modèles , ai-* 
tendu la faifie que la Communauté 
des Ferblanétiers a ofé faire dans la 
manufaéhire» de toUs les outils ôc 
Fontaines de fer blanc. La crainte 

^ d'une iàiiîe auOî téméraire que la pre« 
miere, me fait réduire maintenant à 
présenter à l'Académie des delTebs 
raifonnés , en attendant une calfation 
inévitable > dans le cas d'une faifie 
de machines nouvelles , autorifées 
par .un privilège exckiiif» Si le Roi 
m'a permis d'aller à mes îGns pour l'u- 
tilité publique , Sa Ma^efté vouhi 

..faiis dpute m'en douper les moy çns: 

4aDS cette- çpodiûon iiuUe £n. • 
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coatenaet dans ce Volume* 
' . . A. ' 

ACADEMIE. Jugêmens de TAcad^ 
mie Royale des Sciences fur Tuti* 
* Iké des nouvelles Fontaines ^'fag. lxviij\ 
'^Ichimifte ammime^ qui doit donner crois 
Livres au public fm le plomb » le ta- 
. . bac & les liqueurs , f. Ixxvj. fuiv. 
Joliment , S'ils ne peiivçnt s'imprégner (îç 
vT^^ cUfv^9 4^ ^ rebullition» 

'-' p. 175* . * 

. yiiVmiif , Pierre ^ahnan combien attire de 
- matière des cendres du corps humain ^ 
des animaux & des végétaux» & H cette 
matiéreeftferrugincttlèyp, 157. 
"ÎAîr , Corrupteur de Teau & comment 1 

' p. 37. &Ji*iv. 

'Anglois 9 ne font ufage ^our leurs fontai* 
nés que de plomb laminé , f. %s%. 
' , ^rfmc dè fétaim , peut iè découvrir (ans 
' feu par deux expériences » x%o. & 
^ ' Jiêivantes. 

1 juntes recommandahUi » ne s'attachent 
qu'aux cho(ès utiles , p. 300. & fuiv. 

J^tejlation de M. de Réaumur, pour lors 
\ pireâeur de TAcaderniç , & de M. Fal- 
^ conet s Medebin du Roi , p. Ixvii/» ^ fi 

4y9rf€niM I commçm mu daos l^e^p 
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St dans tous les corps de la naaire , 

,3U& fuiv, 

B. 

« 

B ECKBRj covment il n eonvéra la tèr». 
re argilleufe » en fer , p. 1 3 y . 
Bierre de Paris j moins mal faine .que celle 
de Suéde , p. 7$. Pourquoi moins mau- 
▼aife dans la Flandres , & dans le Bra«' 
bant , qu'à Paris ft dans les autres pays , 
p. 76. Elle devroit Ce préparer dans des? 
chaudières de fer étamé , ou non éta- 
mé, 8c bien récuré toutes les fois : dif« 

* ficultés i cet égard ; moyensr d*y rëmé- 
dîer pour la fanté publique , p. 78. & 
fuiv. 

Bois , fà nature & fes effets, p. 284. 
Braffiurs , combien de tems ils lailTent d^nt 

• leurs chaudières de cuivre Teau qu'ils 
veulent convertir en bierre , p. 74* 

Brûlewent des ragoûts dans les cafleroles 
de fer , p. moyen d^évitcr ce brû- 
lement avec les mêmes cafleroles , p. 
ftéiv. 

c. 

CERUSE^ comment eft-elle un pot* 
fon 9 p. z6^. 
Commis de m Mamfa£lure 9 refpottlàble 

des fontaines vendues & livrées , p. 
Confitures féches ou liquides, imprégnées 

néceflairement du poiion du veid-de^ 
; gris , p. 149. & fuiv. 

Çorps-^humain > eCtxin laboratoire caché ^ 

• • • 
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OÙ Toii ne peut (buvant découvrir les 
opérations de la nature y 135. 
Çrjfial de roehe y n'exiAoit point & ne dc« 
voit pas exifter dans le tems de la créa« 
tioAi ni après , %où 
Çfêijîniers y diftrâits dans la préparation 
des alimens» donnent à craindre les 
accidefts do cuivre 9 p* 174* 
jCkfStre, danger de ceux, qui par leur bonne 
conditution ^ ne s*apperçoivent pas de 
l'effet des alimens &.d6 iVau qui en 
Ibn t Imprégnés ^ p. 7 $ • ^ 7^* 11 fex'a dif* 
ficîiement banni des çuifînes 8c pour- 
quoi , p. 5?}» lUufion de ce métal ^ p» 
;iQ i. & loi. £ànté fufpeâe de ceux qui 
. £>nt u(àge de ces vaifleaux ^ la même & 
a 0 3 • L*analy du cuivre 9 ou d'un mala* 
ide imprègne de la diflblution de ce mé- 
tal , eft le plus ibuvcnt impofTible « p« 
10^. & fuiv. Le cciiVe doit être re« 
. gardé comme un intpofleur & un afTaf- 
. fin , p. 107. Ses partifans font comme 
dans la démence , p» loS. & fuiv. Sa 
nature & fes effets dans le corps-*hu- 
snain , i ii. Son méchanirme & ion ac«* 
tion fur le genre nerveux , & fur tous 
les vi(çcres , p. 115» & fuiv. Pour- 
. ' quoi Teftomac Se. les inteftihs (ont & 
Ânfibles à raâion de ce métal , pris 
î en trop forte dofe , ou dans le tems cri- 
^ liq^ue de leur mauvai/e diipoiition , la 
.V même & izo. Son verd-de*gris €& u« 
. caufiique ardent , qui brûle par Ibn-tou- 
cher & déchire les nerfs , p. m* Ses 

^ ^C(^$ daas aUmens j ou dans la 
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hosBoBj fortes 9 moyen nef # ^^^^^ & 
jotirnalieres t leurs dtflëretis emt^ fn^ 
irant la difpofîtion des vifceres , i?. i x }^ 
fuivi & 11^. & fuiv. Remède con- 
tre le cuivre , pris dalls les alimens , oit 
^ms la boîfeit^ itifyïuit la Ttiéiê lba<» 
icnue dans les écoles de Médecine de 
Paris, ^. Hz. & 1x3. Variété de /es 
maladies 9- iaivant la àîfyo&ûùn des 
iriiceres ^ p. 123. & fitêvé Danger pouf 
les per/bnnes qui Tont banni de leurs 
cuifines, p. 128. Préjugés firr le cuivre^ 
p. 141. Main qui , a touché ce métal # 
pottée iiir la £iGe ^ y laêiife f&wem les 
csaeet de ibn venin : conéitofion de eet^ 
te expérience , 14 r. 142. Ses 
parciiàns comparés zttK furieux, qui ont 
beCoin de curateur , p. r4f » rétf. <^ 
jiffV. Dialogue entre Hms Sera* 
pronius , où l'on démontre làmiliéfe— 
jnent la folie des partilans du cuivre g 
f. 146.^ fuiv. Bobh» Soi des biw 
lues- dttns Am uf^ge , pleine #impru* 
dence,^. i^8» Ileft le perturba- 

teur du précepte jâ/Zer^ croijftz & mul* 
giplk» ^ iê9. fiiitu U^encfles 
dtr miwê rouge , étamés ou iMm Aa«* 
més , dont on Ce fert indifFéreramenf 
avec crainte^ ou fans crainte, attendu ' 
le préjugé » p. 166. & fuiv^ £ftiraa* 
tion m nombre /des mortr , malades ^ 
ou impotens par Tufige de ces uften- 
cilcs en France, p. 170. Bénéfice qui 
.ieWefidroîti r£iardeîa iuppreflton de 
M&en€H%S i p0 170^ 17 t. Psutifiins 

O iY. 
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du cuivre , inutilité de vouloir les C6n- 
▼enir, pé 191* FaufTeté de leur rai« 
ibnnemeae, t. ly« Proicription du cmi^ 
Wê en Sarae^f. 172. Diflblvans de 
ce métal, />. 173. & 174. Sentimens 
.de la Faculté de Médecine de Paris % 
iSat fa diiTolutîon , hors & pendant le 
teois de r^ballîrion ^ p» 174. Précau- . 
lion que doivent préndrc les perfonnes 
qui ont banni ce métal de leurs cuili« 
nés , p. 19%. & fuiv. Schohe Cvx 
]*aâion de (a diflblution dans le corps 
humain , f 1 94. Négligence dans le 
ibin des vaifleaux de Cuivre, comparée 
à celle dans le foin des vaifleaux de 

&T,p. 217. & fuivi QCBSTI ON fiir 

Vuîzge des vailTcaux & fontaines oc 
cuivre, dans les cuifînes , les ofEces & 
les pharmacies » p. 27)* Force & viteflè 
des liquides des végétaux , des animaux 
^ & de Teau commune dans fa diflblu- 
ùotk , p. ft74« & >78* Sa diâbiunon 
plus ou moins grande , luivant le tems 
du féjour des liquides ^ p. 275. Difië- 
rence du féjour de Teau dans le cuivre^ 
d'avec le féjour des alimens dans les 
jnarmitces & les cafleroles > f • 176 & 
• fuiv. Son Empire , p. 286. Ignoran* 
- ce de Ton Empire , p. 2^2. Décadence 
de fon Empire 9 p. 294, Expérience 
pour découvrir /a diiTolution y p. Ix). & 
faiv^ Les loix Romaines confèilleot 
indiredement de le bannir des cui/încs9 
p. 28^. Exemples des morcs & mala- 
dies caulëes par ce métal ^ %iQ 
fuiv. Voyez la lettre M« 
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DE LA TLANCHE , (M.) Démonftra^^ 
teur en chymie , ennemi des uften- 
ciles de cuivre dans fes laboratoires r 
il n*a que des vaifleaux de fer , de terre 
& autres matières laines , p. 151, ■ 
^omejiiqtses , mauvais traitement des 
nouvelles fontaines. Voyçz la lettre F* 



EAU y comment elle devient incor- 
ruptible & corruptible , p. 34. ^ 
• fuiv. Son état naturel , f. 16. Celle 
de la mer , pourquoi incorruptible , p. 
^6a Pourquoi Teau dormante fc cor- 
rompt, f. 35. Sa corruption dans les 
futailles des vaifleaux fur mer, p, j8. 
€^ 19^ Moyens pour empêcher fa cor^» 
ruption # 57^ Son degré de corrup* 
ation , par la quantité de furface qu'elle 
préfente à Tair libre , & par fa profon- 
deur, fuiy. Ses ennemis^ 
4j^. Son évaporation par fbn mou- 
vement inteftih , ou par les chaleurs de 
Tété, ou par le feu des cuifînes en hy- 
ver, p. 4^ 47. Règle pour eflimer 
fon évaporation , & celle de tous les li- 
quides , p, fuiv. Sa corruption 
par Tair & par le défaut d'air, p. jo. 
& fuiv. Son évaporation: quels ef- 
fets elle pro duit , p. 55. Son évapora- 
tion retenue , fes effets y p. 
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^2 TABLE 

Déci/îon des Ecoles de Médecine de 
Paris 9 fur celle conftrvée dans le cui« 
• TIC , f. 182. Machine propre â V éle« 
ip^er , p. z^S^ l/Eau froide n*agit point 
. fur les fontaines d'écaim>& de plomb^ 
. comme le feu agit fiir ce» d&ix métaux 
t & Gif le ciiiYre j xfo^ Expénence» 
àe VEw froide dans les Fontaines d'c- 
laim mélangé , ou jpur > & dans les fon^ 
taincs de pkmib .amié £1 affiné»^, 
ajo. yîiw. 
3^0»;^^/ , Leur obftmâîon^ comment utl-; 

le , p. xxxviij. & fuiv. 
lIBtmm , SchoUie Ikc là neuMlité ^ ou Fim* 

* puijSatice des foMaines fotaiées de ce 
' métali fur le corps humain ,jp, 283. Sa 
. nature y fon ufage & fes dimcultés » f. 

iLi^.&faiv. Son axlènîc li»ivani la 
' Tbe& de M. Tbierty .» p. Se«ti* 

* ment de M. Schultz fur (a qualité arfe- 
' nicale, zjp. Expérience de M. Mar- 

- graff,^ de rAcadémie de fic^lin » fur la 
i quantité d'arfèmc qui & tiottve dans 

- ««laque Uvrepeânt , p. ijj* Danger 
« des vaifleaux formés* d'Etuim mélangé 
' ' ide jilamb ^ & des vatflèau^c de cuivre 
'i ,étzmis éo ce mélange)^. ^5^«"d! 

Mtamure , démontrée inutile pour les vai(i 
féaux de cmvre rouge ^ 17^. c^' jS«i« 

Bxemple , démit les mauvaifes i&od(5 4 

- renBç$ 4^ f excuse ^ a&8t 
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F, • 

F £11, Sa dliToIution néceflaîre dans Us 
alimens , pj 1^4^ Son amour pouc. 
le cuivre , & û Terni pour le châtier 9 
p^'^z%5* & Sa éySoh^àcm te 4k 
couleur dans quelques alîmens , invin- 
cible i ^. 224. Sa nature> 
(àlubrke Se £àn analogie ayec le tkn^ 
de rhommej.^ i^f* La quantité qui 

• j!ea trouve dains les cendres du corps 
humain, des végétaux & des- animaux> 

Preuve tirée <le r£critaii^ fainn 
te , que rhomme a été formé 4'uiie 
terre ferrueîneufê , P*^ 1^8. & fiiiv. 
Les terres: Jterrugineuies.oJtt exifté dans 

* rinftant de la créattoivp* i04« & fidt/^ 
, Veiltfiè iatubrité det. uftMcilea de 
-fit y ftc» grandes que cellee des 
:;tenciies d'or & d'argent y & conmetit^ 

^.117. Sentiment dst la Faculté de mé^ 
«lecine^db Parts, in Fo&ge dits vai£l 
ionui dû far i^j^ Ufieiteile» de fit 
pour la préparation des alimens y /»lix; 
Aly fiàm^ Cea^iftenciles font un gsandL 
procès entie lei ed»4fliers & \» 
trèfi 9 faâbff» paÀ & 4'autf e at€« 
ii' Moyen pour perfefi^onnet 

ces uftencfles ^ 'p.^242«(9' xx}* Propre" 
ié ioin & tefagê im c^ uAencîtes « 
^» yiiftr. Négligence dàss I0 

loin de ces vai^aux , nulleaient dan- 
•g€r«u&t 227« fuivk Leuréta^ 
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de ces yaiiTeaux ^ p. 23 NroirTelIe fa« 
brique d'uftenciles de fer en Suéde , 
ni. Vapeur du fer des poêles très-mal 

- iaine') ^'àôiqai' fa difiolimott Toit n^é-' 

- dkinale) p. 242. & /miV. Différen- 
ce de la vapeur du foufFrc du fer , & de 
celui des alumettes, d'avec la vapeur vi« 

* trioliqœ & arièoicale du cmvre » ^. 
' 243. & 7?^V. 

^erjfbndu , Marmittes de fonte ^ meilleu- 
res que celles de fer battu' à froid : leur 

, meilleure façon & le icin^'qu^eUes^de* 

mandent, p. 230. faw.' 
filtrage pàr defcenfîon & alcenfîon , p. 

* & ^fV. Celui des fontaines de cui« 
vre eft infuffi£mt , qnand Teau de la rir 
viereeft (aie, f. %i. & tx. * • • 

iPiltref. Comment doivent être confîdc- 
léi dans Teau , & quel eft le meilleur» 

* p. 'éu & 6^é Conumnt ils commuuli- 
^uent , ou ne communiquent pas du 

* goût à Feau , p, ji. eîf. ^2. 

^fiuidei & folides de TbonuDe , à quoi ils 

- & iféduilent \ trayaillés pai; la diAila- 
don , p. 130. ' . 

fontaines de cuivre y Leurs diâTérens états à 
Paris , p 6f. tt juisv» Pourquoi jufqu'ici 
leur (etvice a pani'bco^idyftraâion &iie 
d'un poilbn incoi^nu y p. 60. Six points 

^ qui doivent déterminer à les abandon* 
ner » ^t* Plus dangereufès que les 
narmittes > càflerot ^s > * &c» & ^ pour- 
quoi , & fuiv. Supériorité des 

nouvelles à celles-ci : leurs prix diffé^ 
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. poucés de fùrface de cuivre > dans les 
-fontaines formées de ce métal , & dansi 
les nouvelles I p. 30. ji« & iX' Puan-*' 
tenr de Teau dans les fontaines de coi*» 
-vre , & de toutes les fontaines quclcon--' 
-^ques , p. 31. jufqu'à 6j. Fontaine poux 
les vUles de Garniibn , . & autres ^ oit 
les porteurs d'eau yont puiièr dans les 
rivières , p. ï.& fuiv. Leur fournitu- 
re d'eau par trois moyens , p. 7. Diffé- 
rence du danger dans la négligence des. 
'fimaines de cuivre & des nouvelles » pi 
^ xiifi Mauvais traitement de ces derniè- 
res par les porteurs d*eaui p. vj» Calom** 
nie de quelques domefiiques à l'égard 
- de ces fontaines , p% yij. Deux exem- 
ples de leur mauvais tn^itement par 
quelques porteurs d'eau , 6c quelques 
domeftiques mal intentionnés^ p. viif* 
' i&Juw. Leur port & rapport <& la rilla 
'à la campagne, & de la can^pagne à 
la ville , p. xiv. & fuiv. Leurs peintu- 

• le & vernis; ce qu'on doit pratiquer à 
*cct égard , V. xvj. Dommage fait aux 
? nouvelles fontainet , comment répara* 
.ble ; la façon d*y remédier & le prix 
ides réparations à &ire en cas d'accl- 

t dent , p. xvij* "^Leur durée ^ p« xxi j. ijr ' 

• fidv. Crainte des domefliques fur leur 
introduâion 3 p. xxvj. Conduite des 
nouvelles ^if#4siirx «p. xxxij. & fuiv/ 

p hewc lavage « p. xlj. rort de celles yen* 
dues à payer par les acheteurs , & 
pourquoi 9 pi xlvij. & fuiv. Facili- 

|é ^ur leur port p f. xJUx» & fuitu 
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Utilité de ces fo»$ahiêr potur Pe 
d'Atcueil , celle de» pvlis 8c autres^ ii, 
pregnées de mauvais principes » liq. 

inie Royale dei Sciencet « efioore iitd^ 
ci^j & pourquoi» />• jij. 

G. 

■ 

GENERATION d'infeiîei , COfmnetif 
iè fait dans Teau autr^iD^ntdans 
>tou$ les cocp^ de k wmUe^jpuju ér 

'G/iïce , eft IVtat naturel de Teau , p. j tf. 

.Goif//f , maladie des nei£i dans kadrô- 
culatîons des membm 9 procm^e ptr 
le vérd^dc'girii , 19^84 fi» quel eUe 
' confîfte y p. 129. & i j j» Ses douleurs 
aiguës : leur pxinçipsik caufc > ^^4. i ji* 
Opérations chymlfuçs de M» ByMllà» 
fiir la fiibâance pieiTei^& & gpmieaâ ^ 
p. 11^. Opinions de§ Médecins ancieit 
& modernes , furies caui^ àt ia ^Mtt^ 
re , 1^ iS5« Pcécsuttion principalor qttcr 
doivent pcendre les giomceM ^ p. 134; 

^3S^ ^19* & fi*i'^* Guérifoni d'un 
goutteux en 17 par le cétebrc M. 
Wasdea Aogte^fRe i, iloiiieitft « raifiio 
Al doute , p. tij. & fmm^ 
iGravier de rivière , inutile au fond dcst 
Jars 9 ou des citciMatipwiICMiiBRet 
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HOMME f démontré moins raiibiH 
nable que les btnttes , p. 167. ' 
Horloge à l'esa , qui repréfènte les vic- 
toires de Louis XV. par des mouve-^ 
mens liydrauligues » avec un reveîi fui 
. tire doox coups ib piftolec ^ alliimè 
deux bougies > & qui eft iùivi d*uti 
^ air t avccla ba£c & le deiTus 

i 

INSECTES y étrangers à l'eau , n'y font 
pas néceflaires ^ pour ià J&lubrité s 
moyen pour les exterjoinear , ^« €$. 

& $7. 

L. 

LjyjGE di^ fable , & nétQfemotJPw^ 
ne fontaine d'abondance , pour une ' 
Ville de garni(bn , & pour toute au- 
tre , où les porteurs d'eau vont puifèr 
dans les rivières v ^« 1 1 • Prix des la-; 
vages à Tannée i p. xHîj. & fuiv. 
'Xifharge du plomb , cammem efi-eÛe poîpi 
fon , j>« 164. 

loh Rmaims0 voyez Qêivre. 

\ \ M. 

» • • 

M AURES , peuvent enroTer lenoi 
domeftiqqes teasier prenuers jours 
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laver & regarnir les nouvelles pynuS^ 
neSff.xMu Quelles précautions ils oeu- 
Tenc prendre pour le foin de leurs uÂeA* 

' elles de fer , f. zjx. & fuiv. 

^jAaladies & morts prématurées-, dépen-* 

' dent de douze caules principales, difi 
cutées dans ce livre , p. 1 60. & fuiv. 

%lédecins. Il eft ridicule de vouloir exi^ 
ger d'eux des guériibns & des opéra* 

- rions impoffibks , p. 1 }8. iî9. 
doivent être eftimes les feuls en état 
de connoitre les maladies % 1^9. 

létaux imparfait! : comment ils ont été 
produits par la terre , p. 107. S'ils 
ont , comme le cuivre ^ Tarfcnic & au- 
ares 9 exifté dans rinftant de la cxéa^ 

rion , p. 199^ & fi^"^» " . • 
'Morts & maladies causées par le cuivre,* 
prouvées par XXU. exemples i8ot 

^ fuiv. . 
^mvemefn merveilhvx de plufienrs figtt« 
res , failant un concert de snufî^ue 



N 



N. 



OXJVELLES fontaîntt , & Fontainrt 
iç cttirret Vojiez la ktue F« 

O. 



OEUFS qui voltigent dans l'air au paî- 
fage de laligne,& fe jettent dans les 
î futailles, f. ^9. & î?» 
Cptuion %m pacoît contraire à celle ip U 
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•Faculté, & qu'on peut (bomettre à la 
cenfure^ jp. 17$. & fuiv. 

P. 

PESANTEUR. Rcgle pour connoître la 
diminution de la pelanteur des corps 
dans Tcao > ]>• 9* " 
f lomft. Sa nature , Ces efiets « fcs uiages 8c 
fes difficultés, p. i^j. ^ fuiv. Rai- 
Ton qui empêche de s*en fervir pour 
la préparation des aliméns ^ fui van t H 
ThéCe de M. Thierry, p. x??. & fuiv. 
Affinage de ce métal , j>, i6i. Sa falu- 
brité prouvée par différentes expérien* 
ces journaHeres > ^» i6z* Ses dilToivant 
. ibivant la Théfe de M. Thierry « f. 
x6^. Ses impuretés dans les premiers 
Jours de fon (ervice> p. z6^. ^^v, 
" heflomb affiné, ou non affiné, n'a ja* 

* mais rien communiqué à l*€au des fon- 
taines , ni des réfervoirs , p. 165. cJ* 
fuiv. Erreur abfiirde de ceux qui rejet- 
tent les eaux venant par des tuyaux de 
plomb de ta Pompe du Pont Notre- 
Dame , p. 167. Plomb y plus en ufage en 

• Angleterre, qu^en France i66> On 
. ne doit pas lui attribuer les malacKea 

venant du cuivre , ou de toute autre 
caufe, p, i66. Objedion de Primero- 
le .(ur le p/owA , & fa réponfç , p. z69* , 
fuiv. Scholie fiir fa neutra ou 
l^impuijfanct des fontaines- formées de 
(:e^metai ^ fur le corps humain 1 p. z^a^. 
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poids, ùiyiùA VkÈi 

R. * • 

RAGOUfS. Unx bndenefic 8c cow* 
if«' dans les ciflècoltt de fer , pair^ 

Remèdes , imprégnés de verd-de-eri» , «. 

Eàtmuge. Moyen d'en épargner les irais, 
f . 178. ** * 

S. 

Selt. Tous font les diflblvans du cuivm 
p. iji. 

Sa prëparation dans les cfaaudiem 
de fer asx tilles de la Martinique,» fa dé- 
pravation dans les rafinedea en Fra«- 
«e » 1 5 î . Il eft diiTolvaat da einvxtt ; 
fOMT^i eft.ce que te/iifcrt, quoique 
«oujouts imprégné lerd-de-gris , ne 
• paroK pas noire , p. 1 54. Comment il 
. louleve la vermine, p. t%%i&^ fiùvk 
Sutdou. Fourqufii & vivent moim que 
Ms auttes ûabitans du nord , 7 j, 

T 

TBldS. 11 n'efr que le tmt du réjour 
des ait mens dans le cuivre , qui em- 
pêche d'aj.petMï«it k dttrc.du jkK; 
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^$rre. Nature des vaiffeanx de ttrrt , leiurt 
effets & les difficultés qui fe leueoo* 
trcntdans leur ufage^jp. z%6,' 

traiteur. Comment il pourroit faire ût 
jbitufic aujourd'hui » f • lxiij« & fuiv^ 

USTENCILES de cuivre dans les cuîfi- 
nés , les offices & les pharmades ; 
leur état , leurs différentes couleur^ te 
leur danger 9 p. Si. & fuiv. 

Y. 

VAPEUR vitrîoUque & atfenicaîe , quî 
fublime & fè noyé dans les pota- 
ges ».& dans les ragoûts « confirmée 
par XV. expériences j f. 241. 149* 
Vapeurs mzl faines , venant de matières 
laines 9 p. 145. CÎ^ fuiv. Femmes atta- 
quées de valeurs fortem du paroxifme 
par des remèdes différens , p. 14^, 
Jiiiv, Vapeur dans les mines y p. 145». 
Ventoufes des nouvelles fontaines , leur 
Utilité , p. jz. &fuiv. Elles doivent étr^ 
snultipliées fiiivant ta chaleur des lieux», 
p. 60. 

Verd'de^gris. Comment .vi/îble & învî/î- 
)>le)p. 6p. Comment le fable favorife 
ik prodoâien , p. 70. 11 eft toujours pccp 
lent dans les entre-deux des planchcss # 
dans révent , dans le robinet & princi- 
palement au-deffus de l'eau wie ^ As 

9nim 7Xt Se trouye catce les ts^lci 



TAÔLE DES MÀT. 

des chaudières de brafleursde bierre» 
«louées les unes fur Us autres, 72. 

, Son aôion ditféreote , fuivant la di/pcH 

^, iStion des viTceres « démontrée pa^r tm 
exemple ; p, 1 14. Il paflê par les leçon* 
des voyes dans le fang, & produit diffé- 
rentes maladies ^f. ixf. £ft une des 
principales caa(ês de ramaigriflemenc ^ 

. pthifie , con(bmption , & comment » 
116. Procure Tapoplcxic , & comment, 

* p. 127. La goutte, & comment, p. 118. 
ét fuiv. Sa couleur paroit dans le /âog 
& dans la bile p. 140. Pourquoi il ne 
paroit point dans la fubftance goutteu* 
îc , p# 140. Tranfpi ration du verd-de- 
^ris au travers de Tëtamure la plus neu« 

. Te 9 démontrée par la diflblution du fer, 
au travers d*une étamure plus épaifle , 
141. & Jtiiv, Il abonde, principalement 
dans les fontaines de cuivre des Mar- 
chands de Vin, Traiteurs , Limona* 
diers & Gargotiers , p. 144. 

yérité Xln) dix bon éc de Tutile, deman- 

. de du tems pour percer : eatcmple p 
p. xxvj. &fuWé 

Voyages inutiles 8c coûteux des ouvriers 
de la Manufaâurc des nouvelles font 
laines , p. liiû 

Y. 

YEUX. Ils. frappent plus !*cfprit , que nt 
font les oreilles » x88. & fuiy. 

Fin if la Tabh i»s Maiiirm 
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À F p R o B A r I o îi, : 

T 'Ai lu par ordre de Monfèîgneur 
J le Chancelier» un Ouvrage intitulé» 
^uite des Nouvelles Fontaines filtrant 
us » &c. par M. Amj ^ Amcat au 
Tarlement de Provence ; & je n'y ai 
rien trouvé qui en puiiTe empêcher 
rimpreflîon. A Paris ce z6. Décem^. 
breivjj. 

' CXAIRAUT^ 



TRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roî 
de France & de Navarre : A nos amés 
& féaux ConfeiUers > les Gens tenans nos 
Cours de ParlemeottMaitres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel > Grand-Confeilyv 
Prévôt de Paris > Baillifs , Sénéchaux ». 
IjBurs Lieutenans civils » & autres nos Juâi- 
çiers qu'il appamendnt : SaIut. Notret 
bien-amé le fiear Amy ^ Avocat en notre 
parlement de Provence, Nous a fait ex-» 
po(èr qu*il défireroit ^re imprimer & don* 
ner au Public un ouvrage qui a pour titre » 
Smtt âu Uwt intitulé 3 Nouvelles Fontaims 
fltrances , &c, s*il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de PenniÔion » pour çe néf 
cetfaires. Aces causbs» VQulaqt h„ 
.Y9J?îblement ttaiter Tcxpoiknt » Nous lui 



tes 9 de faire imprimer ledit Ouvrage au« 
tant de fois que bon lui fembiera » & de Jè 







« 




u 



coolecutives ^ i compter dtt four de la dato 
des Préfentes ; feifons défeafès à tous im« 
primeurs ^ libraires & autres periôiines do 
Meiquo qualité & oohditiori ^'elies 
Soient ^ d'en introduire d'imprelïîanVtran- 
gcxe dans aucun lieu de notre obéi/lance» 
•A la chai^o que ces Préfentes feront en* 
regiftréesiotttau long fur le Regiftto de fai 
Communauté des Libraires & Imprimeurs 
dç Paris « dai^s trois mois de la date d'icel« 
les s que rimprefTioa dudit Ouvrage fera 
£ute MOi notre JR(^MiOi 'fc4i<m4aiJieait 
jcn bon papier & beaux caraâeres^ confor« 
mément à la feuille imprimée » attachée 
pour model » fous le contre-(cel des pfé« 
ftntes ; que l'impétrant (è confomem 
en tout aux Ré^mens de la Librairie 5 
notamment à celui du lo. Avril 172.5. 
qu*avant de Texpofêr en- vente ^ le |danuj& 
crit qai aurà fètvt de copie i Fimpreffioii 
dudit Ouvrage » (èra remis dans le mémo 
état où l'Approbation y aura été donnée » 
es mains de notre très^cher & féal Cheva^ 
Ker Chancelier de 'France » le Sieur O s 
Lamoignon, & qu'il en fera enfutte 
remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique » m dans celle de notre . 
ehlteau-do Loirrre , urt dans ceHe xfe no* 
'tredit très-cber & féal Chevalier Chance- 
lier de Fj»nce« ic ficUr]>fiiAMaioi«gN# 



Jk un Jatis celle de iiotre tths'^dser St jRfal 
Chevalier Garde des Sceaux de Fraaceti^ 

$iear D b M ii.c a>A ux t 9 Commandeur 
de nos Ordres ; ^e tout à peine de nullité 
des Préfentesp Du contenu defcjuellcs 
Vous mandons & enjoignons de faire jouir 

«ledU Esfofknt ^ & les a^aos cau(ôy pMnj^« 
ment & paifiblement , faos/oufirir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empéche- 
menf. Vouions ^u'â ia Copie defdites Pré* 
fentes , 1^ &ra imprimée tout au long^ att 
nomeoMment mi i dudtt Oum^ 
ge foi foie ajoutée comme â i'Ori^înal* 
Commandons au premier notre HutflTer ou 
fieignnt^ de faire- pour l'exécution ^'iûeti* 
les , tons Aâes requis ft néceliraiiiBs 9*A6s 
demander autre permiffion^ & nonobôant 
Clameur de Haro , Charte Normande , & 
Xettûes à ce contraires. C r tel eft notr^ 
plaifir; D o» n e' à V^rfaïUes , le vitogN 
rroifiéme jour du mois de Février, Tan de 
■^race mil fept cent cinquate-^uatre» & de 
notre Règne le trente -neuvième. Signé ^ 

Ktiifirè fur le Ri^iftri trtizn dt îs Chamhrê 
Keyale des Librsires ér Imprimeurs de Farts ^ 
• fi^. i^Z. fol, t^S, cûnformément su Règlement dt 
lyx^.^i fsit défenfe 3 srt, 4. k teuêes ferfonnes d$ 
Mulfut ^nsliti qu* elles Ment ^ autres que les Li- 
frsires Imprimeurs it vendre » débiter ér fdir^ 
eefficher sueuns Livres peur les vendre en leurs^ 
fioms 9 foit f[u*iU s*en difent les uuteurs y ou autrê'* 
fuent , & à la charge de fournir à lafufdite Cham* 
hre neuf exemplaires 3 prefcrits par Part. 108. d^, 
fnén^i l^Jglfment. Ji BarisM !• M^s 17 J4, . 
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